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ISTOIRE 


D E 

l 'ORDRE TEUTONIQUE. 

P A R ^ 

UN CHEVALIER DE L'ORDRE. 


Similis fadut tjl leoni in operibus fui» , & fie ut 
catulus leoni» ruguns in venatione. 

Ma ch ab. Lib. I. cap. 3. 


TOME III. 



A PARIS , 

Chez la Veuve VALADE, Imprimeur?Libraifcÿ 
tue des Noyers , vis-à-yis St. Yves. 

Et a R h e 1 m s , 

Chez CA Z'I N, Imprimeur* Libraire.' 

< ■ .--i — r aa 'Lg jurr. ; » » 

M. DCC. LXXXIV. 
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HISTOIRE 

D E 

L’ORDRE TEUTONIQUE. 


CHARLES DE BEFFART. 

XlF<u Grand-Maître. — — 

L xiv. 

ORSQUE le Grand -Commandeur C "£* LES 
eut aflèmblé le chapitre à Marienbourg, Beffart. 
pour Péle&ion d’un Grand-Maître , les 
Suffrages fe trouvèrent partagés entre Da- 
vid de Cammerftein , Commandeur de 307* C “ P ' 
Dantzig, & Charles de Beffart. Ce der- S p^li' 
nier l’emporta d’une voix ; mais ce ne fut 
pas fans quelques difficultés , car les parti» 
fans de Cammerftein prétendirent qu’un 
de ceux qui avoient fervi fou concurrent, 
n’avoit pas les qualités requifes pour être 
élefteur. Cependant Beffart plaida fi bien 
fa caufe , que U validité de fon élection 
Toyic III , A 
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^ 1 H U-S T O I R E 

x fut reconnue de tout le monde. Le nou- 
Charles veau. Grand-Maître né à Treves , joignoit 
Beffart orc ^f na ' rement le nom de cette ville àfon 
fumom, qu’il négligeoit même quelque- 
Gud. în di- fois , car on voit des Chartres , où il fc 
num.'tjs?' nomme Amplement Carolus de Treviris . 

Cod. Pol. Léon & quelques autres écrivains le font 
tom.^num. détendre d’une famille fortie de Rotpe , 
fous l’empire de Caracalla : comme les prin- 
cipales maifons Allemandes ont eu autre- 
fois la manie de rapporter leur origine aux 
Romains , on ne peut rien affurer fur ce 
point (i). Beffart étoit un homme d’efprit, 
iage j & très-éloquent, qui poffédoit les 
langues latine italienne aufli parfaitement 
que l’allemande; fcience rare dansjunfie- 
cle où beaucoup de Gentilshommes ne 
c»d. Pol. favoient ni lire , ni écrire. Une chartre 
num. 48.ex du 17 de juin de l’an 13 ix, prouve que 
l’éleélion du Grand-Maître eut lieu avant 


( 1 ) Le Pere-Bertholet , dans Phiftoire du duché 6c 
Luxembourg , le fait defcendre de la maifon de Beau* 
fort , nommée par corruption -Beffort , qui portoit 
d'or au chef de gueules , .brifé d’un laral?el d'argent: 
c’étoit une branche cadette de la maifon de Wiltz. 

Il eft apparent que cet biAorien a été trompé par le 
rapport, qui fe trouve entre les deux noms puisque 
la maifon de Befïart portoit de eueules au croiflane 
d'or, les pointes tournées vers le chet Si le Pere 
Bertholet a trouvé quelque écrivain qui ait donné le t 
nom de Beffort à ce Grand-Maître, ce ne peut être , 
que par une -faute de copifte ou d'imprimerie. L'hif- 
toire de l'Ordre fait encore mention d'un Jean de J 
BeÔarc dans des icuis poftérieurs, Voyt\ Tauli , pag% f j 
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de l’Ordre Teutonique. j 
cette époque : c’efl un accord entre ce 
Prince & l’Evêque de Ploczko , au fujet 
de certains biens & de quelques dîmes 
; dn pays de Michalow , par lequel on fti- 
pula que l’Ordre ne paierait rien pendant 
fèpt ans , & qu’après ce terme révolu , 
il paieront ou alïîgneroit tous les ans à l’E- 
vêque , quatre-vingt-dix marcs , monnoie 
de Culm , pour lui tenir lieu des dîmes. 

Le Grand-maître qui avoit envie de 
pouffer vivement la guerre contre les Li- 
thuaniens, forma d’abord le projet de cons- 
truire une fortereffe dans leur pays, efpé- 
rant qu’elle lui donnerait le moyen d’é- 
tendre plus loin fes avantages. L’entre- 
prife étoit hardie , & il falloit des forces 
confidérables pour la faire réuflir. Beffart 
fit tous fes préparatifs , & partit à la tête 
d’une armée nombreufe vers les Pâques de 
l’ an 1313 , pendant qu’une très-grande 
quantité de bateaux remontoit le Mémel , 
chargés de vivres , d’outils & des autres 
chofes néceflaires â l’exécution de fon pro- 
jet. Lorfqu’il fut arrivé entre Jurbourg & 
Vielon, deux places des ennemis, U fit 
jetter un pont fur le fleuve , & commencer 
a fa rive droite, une forterefle qu’il nomma 
Chrift-Mémei. Pendant que le Grand-Maî- 
tre à la tête de fdn armée veilloit à la fu- 
reté des ouvriers, & faifoit face aux Li- 
tuaniens, il eut le défagrément d’appren. 

A 2 


xiv. 

Charlbs 

DE 

Beffart. 


Le Grand- 
Maître bâtrt 
Chrift - Mc- 
me!. 

Du$b . cap . 
308. 

Schuti.pag * 
1 32. 

1311 - 
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4 Histoire 

— dreque plufieursvaiffeauxquilui amenoxent 
Charles des matériaux & des vivres, avoient fait 

- naufrage , &r que quatre Chevaliers de i’Or- 

effàrt. avcc env ; ron q uatre cens hommes 

d’équipage ou foldats , avoient été fub- 
jjiergés. Cet accident eût retardé l’ouvra- 
ge , fi le Grand-maître ne l’avoit réparé 
par fon adivité : il fit d’ailleurs une fi 
bonne contenance , & fes mefures étoient 
fi bien prifes , que les ennemis n’oferent 
rien tenter à force ouverte , de forte qu’il 
vit en peu de tems Chrift-Mémei à l’abri 
d’infulte. Le pieux Grand-maître qui bâ- 
tiffoit cette place , à l’honneur du Chrift 
notre Rédempteur , en fit faire une efpece 
de dédicace avec les cérémonies les plus 
auguftes de la religion. Le clergé fuivi d’une 
grande partie de l’armée , y porta procef- 
fionnellement plufieurs reliques qui furent 
dépofées dans la nouvelle églife, où l’on 
chanta la meffe avec beaucoup de folem- 
nité : après quoi il confia la garde de cette 
fortereffe à Frere Gandolphe de Brun- 
delaw, qui en fut le premier Commandeur. 
Le Maré- Dès que le Grand-Maître fut retiré , 
Henri de Plotzke, qui de Grand -Com- 
fucccs. mandeur étoit devenu Maréchal de Pru£ 
Dusb. cap . fe ^ e {f a y a d e prendre Bifène , qu’il fit in- 
8 Schuti'.pag . veftir du côté de la terre par fa cavale* 
*33* rie , pendant qu’avefe l’infanterie , qui 
avoit remonté le fieuve * il $’eraparoit 
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d’une petite ifle voifine; de-là il fit faire — x\v ^ 
un pont de bateaux, à l’aide duquel il Charles 

attaqua cette forterefle du côté de l’eau, ^ Dt 
© I /• « • t j Beffart. 

& la fit battre avec une quantité de ma- 
chines; mais elles firent fi peu d’effet, 
qu’après avoir perdu beaucoup de monde 
de part Sc d’autre, il fut obligé de fe 
retirer. 

La tentative infruéhieufe du Maréchal ti ^°^? u r “ c “ 
he rebuta pas les Teutoniqucs , dont le grand navî- 
projet étoit de détruire toutes les forte- re * fa P cr4 
reffes que les Lithuaniens avoient fur les p ugb ca ^ 
rives du Mémel. En conféquence Frere 310 311 . 
Vemer d’Orfelen , Commandeur de Ra- 
gnit , avoit fait conftruire un vaiffeau 
dune grandeur prodigieufe & fort éle- 
vé , dans l’efpérance que cette citadelle 
flottante pourroit faciliter l’attaque de ces 
différentes fortereffes du côté de l’eau : 
ce vaiffeau devoit être fuivi de ptufieurs 
bateaux de moindre force , pour porter 
les foldats & les vivres. Quand la petite 
flotte fut prête , le Commandeur fit em- 
barquer fes troupes, & remonta le fleuve 
dans l’intention d’attaquer la forterefle de 
lunigede ; mais lorfqu’il fut arrivé à la 
hauteur de la place , il s’éleva un vent 
impétueux qui fit échouer le grand vaif- 
feau fur le rivage , malgré tous les ef- 
forts des matelots. Alors la garnifon de 
Junigede étant venue attaquer cette ma- ' 

A } 
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— chine redoutable , elle fut repouffée par 
Charus l es Teutoniques qui tuerent un grand 
-nombre de Lithuaniens. Cependant le Com- 
mandeur, défefpérant de pouvoir déga- 
ger ce vaiffeau , & craignant d’être coupé 
dans fa retraite , prit le parti de l’aban- 
donner; mais comme ce navire, qui avoit 
coûté tant de peines & d’argent , lui te - 
noit fort à cœur , il ne put fe réfoudre 
à ,1e brûler, dans l’efpérance que quelque 
. heureux coup de vent le remettroit à flot, 
ou qu’il pourroit revenir avec des forces 
affez confidérables pour le dégager , fans 
rien rifquer de la part des ennemis. C’é- 
toit , à la vérité , expofer à une perte 
prefque certaine , ceux qu’on laiffoit à fa 
garde, mais il fe trouva quatre archers 
affez déterminés pour en courir le rifque : 
ils avoient , félon toute apparence , l’or- 
f dre d’y mettre le feu , en cas qu’ils ne 
puffent le fauver. 

La conftruftion de ce navire avoit fait 
grand bruit en Lithuanie , où l’on crai- 
gnoit avec raifon que cette efpece de châ- 
teau flottant ne fût fatal aux fortereffes 
qui étoient le long du fleuve, de forte 
que le Grand-Duc avoit envoyé Surmi- 
nus avec cent petits bateaux chargés de 
foldats pour tâcher de le détruire à quel* 
que prix que ce fût. Surminus arriva peu 
de temps après la retraite du Comman- 
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deur,. & fur ces entrefaites le navire fut 
remis à flot, foit par un coup de vent, 
ou par la crue du fleuve , 6 c il fut en- 
traîné par le courant : les Lithuaniens l’en- 
tourant de toutes parts avec leurs petits ba- 
teaux , employèrent tous leurs efforts pour 
y monter, & firent pleuvoir une grêle 
de traits fur le pont , dans l’efpérançe de 
tuer les conducteurs , pendant que les 
quatre archers, tirant à coup fur du haut 
du navire , choififloient les ennemis 6 c 
les tuoient à l’aife : Sclodo , frere de Sur- 
minus, fut un de ceux qui périrent par 
leurs coups. Ce ne fût qu r après avoir 
perdu beaucoup de monde que les Li- 
thuaniens parvinrent enfin à s’emparer du 
vaiflfeau , qu’ils réduifirent en cendres , 
après avoir tué les quatre archers dont 
le courage méritoit un meilleur fort. Le 
Maréchal de Prufle vengea cette perte 
pendant l’automne , en brûlant deux faux- 
bourgs de Bifene , après avoir eflàyé en 
vain d’emporter la place d’emblée. 

Cette même année, 1315 , la Prufle, erd 
la Livonie 6 c la Poméranie firent une che Jet ha- 
grandè perte par l’éloignement des ha- rcn £ s - 
rengs , qui de tout tems avoient été très- 
abondans fur leurs côtes : on fait que le cap. je g. 
hareng eft un poiffon de paflage, qui fort itu'ïxv. 
tous les ans de deflous les glaces du Nord, Uttr. is. 

6 c marche d’abord en grofles colonnes , 1313- 

A 4 
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8 Histoire 
qui fe divifent en plus petites , pour petr— 
pler les différentes çôtes. Cette perte dut 
être très-confidérable, car nous voyons 9 
par plufieurs Chartres , que les Ducs de 
Dantzig tiroient anciennement un grand 
profit des droits qu’ils faifoient lever fur 
la pêche du hareng; & nous avons ob- 
servé ailleurs que le hareng étoit au- 
trefois le principal commerce des habi- 
tans de Wick ou de Danzig. (1) 

Dans les premiers jours de l’année fur- 
vante le Maréchal fut faire le ravage aux 
environs deMédenik en Samogitie, d’où 
il ramçna quelques centaines de prifon- 
niers r il y retourna une fécondé fois r 
vers la fête de la Purification , & atta- 


(1) Les Hollandes tirent un profit immenfc de là- 
pêche du hareng, qu’ils font vers les ifles Occades, 
au nord de l'Ecofle. Une colonne de ces poiflons 
entre tous les ans dans la mer Baltique par le dé* 
troit du Sund & les deux Belts; & Ton prend beau- 
coup de petits harengs excellens dans le golphe de 
Bothnie. SuiVantValmontdeBomare (Did. d'Hijl.nat.y 
il paroît qu'on en prend encore aujourd’hui fur les côtes 
delà Pru(Te , mais qui font maigres & coriaces, & qu'on 
eft obligé de fumer j il faut croire que les harçpgs jr 
ont repris leur route depuis 1313 , ou que la perte du 
hareng dont on a parlé à cette époque, ne lignifie pas 
une privation totale t il pouvoit y pafler une plue 
grolTe colonne de harengs & de meilleure qualité 
qui, cette année, aura pris fa route fur d’autres cô~ 
tes. On a encore obfervé d’autres changemens dans 
la marche de ces poiffons 5 avant 1560 la pêche du 
hareng la plus abondante fe faifoit fur la côte de 
Norwege , mais depuis , le gros banc de harengs a 
pris fa route vers le Hithland & du côté de l’EcolTc* 
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qua le château de Sifditen , que les Sa- 
mogites défendirent fi vaillamment, que charle* 
le Maréchal fut obligé de fe retirer après » e 
un long (îege , avec perte de plufieurs Beffart * 
braves , entre Iefquels on comptoit Hertri 
de Reufs , Ulric de Cecing & Rebod d’I- 
fenbourg , Chevaliers de l’Ordre. Au mois 
de feptembre le Maréchal fit une autre Dutb.cap. 
expédition dont les fuites furent encore pagm 
plus malheureufes : l’entreprifé étoit har- •13- 
die ; car les Teutoniques pouffèrent leur paB ‘ 
pointe jufques dans la Crivitie , canton 
de la Ruffie-Blanche , éloigné de plus de 
cent lieues des frontières de la Pruffe. 

Comme on étoit obligé de mener tout 
avec foi , dans ces fortes d’expéditions , 
le Maréchal laiffa deux dépôts de vivres 
en Lithuanie , qu’il fit garder par des dé- 
tachemens pour les trouver au retour , 
parce qu’il croyoit n’avoir pas befoin de 
ce fecours , dans une province où Pon 
n’avoit |>as encore pénétre , & où cer- 
tainement il n’étoit pas attendu. Les Teu- 
toniques arrivés dans la Crivitie, prirent & 
brûlèrent la ville de Nowogrodek , mais 
ils ne purent emporter le château : cette 
ville aflèz confidérable avoit été la réfi- 
dence des Grands - Ducs de Lithuanie , 
avant que Narimund la tfanfportât à Kiet> 
now. Le Maréchal chargé de butin , 8c 
menant avec lui une longue file de cap- 

A j 
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' x — tifs , fe bâta de retourner fur fes pas ; mai* 

Charles difette Te fit bientôt fentir dans l*ar- 

Beffart m ® e » l’on força les marches pour ga- 
* gner les magafins , où l’on ne trouva que 
les cadavres des foldats qui avoient été 
chargés, de les garder : David Châtelain 
de Gartha avoit tout enlevé , de même 
que quinze cens chevaux qui avoient été 
employés à conduire les vivres , de forte 
que l’armée Teutonique fe trouva fans 
pain dans un pays où les habitans en- 
fouiflbient leur grain > ou le cachoient 
dans les forêts : quelques-uns mangèrent 
leurs chevaux, les autres fe trouvèrent ré- 
duits à ne vivre que d’herbes 6c de raci- 
nes , beaucoup moururent faute de nour- 
riture , 6c les autres pâles , défaits 6c fe 
tramant à peine , regagnèrent enfin la 
PrufTe : les foldats furent alors attaqués 
de maladies occafionnées par la difette 6c 
la mauvaife nourriture , 6c il en périt un 
grand nombre. Le Maréchal avoit fait une 
grande faute de ne pas laifier affez de 
monde pour affurer fes magafins , & les 
Lithuaniens en firent une bien plus gran- 
de , de ne pas profiter de l’occafion pour 
détruire entièrement cette armée. On voit 
par cet événement combien cette guerre 
de Lithuanie étoit difficile 6c inutile; le 
peu de reffource qu’on trouvoit dans le 
pays ne permettoit pas d’y faire des éta- 
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bliflemens , ni même de l’attaquer par 
des opérations fuivies , ainfi après les plus 
brillans fuccès, il falloit toujours revenir 
fur Tes pas. 

L’année fuivante , les Lithuaniens de la 
Province de Saméchie, qui avoiéht af- 
femblé une année nombreufe , fe mirent 
en mouvement vers le milieu du mois 
d’août , &c dérobant leurs marches , ils 
parurent tout- à-coup dans les environs 
de Ragnit ; les Chevaliers allèrent au-de- 
vant & les combattirent, mais la partie 
étant trop inégale, ils furent contraints de 
fe retirer dans la fortereffe , où ils fou- 
tinrent un fiege avec tant de courage , 
que les ennemis obligés de le lever, fe 
•retirèrent en Lithuanie, après avoir dé- 
truit ce qui refloit de grains à la campa- 
gne dans les environs de ce château & 
de celui de Scalovites. 

Le Grand Duc , pendant ce tems , mé- 
ditait une expédition bien plus impor- 
tante : furieux de n’avoir pu empêcher la 
conftruftion de Chrifl - Mémel , il avoit 
téfolu de faire les derniers efforts pour 
- $’ en rendre maître ; c’efl pourquoi il af- 
fembla une armée d’environ foixante mille 
hommes, & vint mettre le fiege devant 
cette place , dans lie courant du mois de 
feptembre , amenant avec lui une grande 
quantité de baliftes , & deux machines 
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d’une force 8t d’une grandeur jufqu’alors 
inconnues dans ces contrées , & qui lan— 
çoient des pierres énormes. Le Comman- 
deur voyant ^approcher l'armée des Li- 
thuaniens, mit le feu au fauxbourg, 8 c 
fe prépara à la plus vigoureufe réfiftance- 
Le Grand-Duc employa tous les moyens 
connus pour l’attaque des places ; fes ma- 
chines battoient fans cefle les remparts, 8c 
de nombreufes troupes d’archers riroient 
fur tous les affiégés qui ©forent fe mon- 
trer : ceux-ci, de leur côté, fe défen- 
doient avec là valeur ta plus opiniâtré , 
& ne négligeoient rien pour nuire aux 
ennemis. Pendant ce tems le Grand-Maî- 
tre fe hâtoit d’affembler fon armée, dans 
l’intention, non-feulement de faire leveP 
le fiege , mais encore de combattre les 
Lithuaniens. En attendant dix Chevaliers 
& cent cinquante hommes déterminés , 
avoient remonté le fleuve , pour tâcher 
de fe jetter dans Chrift-Mémel, mais il 
ne leur fut pas poflible d’y réuflir, de 
forte qu’ils fe retirèrent fur leur bateau , en 
attendant une occafion plus favorable : les 
Lithuaniens ne manquèrent pas de les atta- 
quer , les Teutoniques fe défendirent fi 
bien qu’ils tuerent beaucoup de monde 
aux ennemis ; cette réfiftance n’empêcha 
pas les Lithuaniens de revenir chaque jour 
a la charge fans pouvoir prendre ni faire 
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de l’Ordre Teütonique. ij 
retirer les Chevaliers, qui en leur faifant 
effuyer de grandes pertes , n’eurent de charle» 
leur côté que dix-huit hommes de tués, DE 
ou de bleffés. Beffart - 


Il y avoit déjà dix-fept jours que le fiege 
duroit, & que les ennemis employoient 
tous leurs efforts , fans faire beaucoup de 
progrès, lorsqu’ils apprirent que le Grand- 
Maître étoit en marche à la tête de l’ar- 


mée Teutonique , dans laquelle il y avoit 
fix mille hommes armés de toute piece , 
outre la cavalerie légère. Le Grand-Duc 
jugeant bien que fa cavalerie n’étoit pas 
en état de réfifter à celle des Teutons , 
ne trouva pas à propos de les attendre, 
mais il voulut effayer de brûler Chrift- 
Mémel avant d’abandonner la partie. A 
cet effet, il fit remplir le foffé de bois, 
de foin , de paille & d’autres matières 
combuftibles , dans la croyance que le 
vent communiqueroit le feu aux édifices 
intérieurs ; mais il fut encore fruflré de 


cette efpérance, & cette tentative ne Servit 
qu’à lui faire perdre beaucoup de monde; 
car les foldats portant à découvert diffé- 
rentes matières pour Servir d’aliment au 
feu , ils étoient en butte aux traits des 
Teutoniques qui les choififfoiènt à leur 
ailé du haut des remparts. Le Grand Duc 
au défefpoir d’avoir manqué fon coup , 
leva le fiege avec précipitation , après 
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X[V avoir mis le feu à toutes fes machines. 
Charles Le Grand-Maître apprenant la retraite des 
Beffart ennem * s » renvoya la plus grande partie 
de fon armée , dont il ne réferva que 
lix mille hommes qu’il embarqua fur le 
Mémel. Étant arrivé de nuit près de Juni- 
gede , il fit attaquer le fauxbourg qui fvtc 
pris & brûlé, 8c il remonta jufqu’à Chrift- 
Mémel dont il fit rétablir les fortifications 
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qui avoient beaucoup fouffert. 

Le fiege de Chrift-Mémel fut ta der- 
nière entreprife confidérable de Vithenes , 
qui mourut la même année , 8c eut Ge- 
dimin pour fuccefTeur. La -maniéré , dont 
celui-ci parvint à la fouveraine puifïance , 
a été jufqu’à préfent un problème hiftori- 
que , qui ne paroît cependant pas difficile 
à réfoudre. Schutz , Guagnin , Sarnicius 
8c les autres qui les ont fuivis , rappor- 
tent que Gedimin , Samogite de naiflance, 
8c Grand-Ecuyer de Vithenes , afïaffirva 
fon maître 8c fe fit re c o 11 noît re _Gra n d- 


Duc de Lithuanie : les deux premiers 
auteurs ajoutent que Gedimin étoit d’ac- 
cord avec la femme de Vithenes qu’il 
époufa. Kojalowicz, fondé fur les annales 
des Ru fies , foutient au contraire , que 
Gedimin étoit fils légitime du Grand-Duc; 
mais il eft aifé de démontrer qu’il fe troiq- 
Lib. t+.p. p C f car Cromer , dans fon Hiftoire de 
Pologne , dit comme les autres , que Ge- 
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dimin , Grand-Ecuyer de Vithenes , s’em- 
para de la fouveraineté , après avoir aflaf- 
finé fon maître y & ce témoignage décide 
h queftion. Cromer , attaché aux Rois de 
Pologne , fut gagner leur confiance au 
point qu’il fut envoyé en ambaflade au- 
près du Pape Paul III , par Sigifmond- 
Augufte ; ce fut fous le régné de ce Prin- 
ce , cinquième defcendant de Gidimin , 
que Cromer donna fon ouvrage au pu- 
blic , après l’avoir dédié au Roi , non 
par une épître ordinaire, mais par une 
«fpece de difcours , dans lequel il paroît 
que ce Prince l’avoit encouragé à cette 
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entreprife : après cela on ne peut plus 
douter de la maniéré dont Gedimin par- 
vint au trône : le flatteur qui fit tous Tes 
efforts pour revêtir de l’apparence de la 
vertu , les a fiions les plus blâmables du Oraifon * 

Roi Sigifmond I, n’eût pas manqué 'de ^^ brtt ’ f ' 
donner une origine différente au chef de 
là maifon , fi la vérité d’un fait trop con- 


nu, ne s’y fût oppofée. 

• Dans les premiers jours de l’année ®>*erfe» 
■iji6 , & par un tems très rude, le Ma- pendant 0 "* 
léchai de Prufle , à la tête d’un corps de 1,année 
cavalerie , fut faire le ravage dans le ter- ^ 
ntoire de Paffov , dont il ramena cinq 3t9 u * ' 3 îo\ 


cens prifonniers ; à fon retour à Konif- s 21 » » 

berg, il y trouva une quantité de nobleffe 3 * 3 ' . 
d’Allemagne, qui étoit venue dans l’in- 15 ■ 


Digitized by Google 



XIV. 
Charles 
d e 

Biffa rt. 


1 6 Histoire 
tention de combattre les ennemis de la 
Religion & de l’Ordre : les perfonnages 
les plus diftingués de cette troupe , étoient 
les Comtes de Berg , de Nuwenar , &c 
Arnold d’EIner. Le Maréchal , pour fatis- 
faire leurs defi'rs , entra en Samogitie avec 
tous ces braves qui marchoient fous fes 
enfeignes ; il y perdit cinquante hommes p 
te en prit ou tua deux cens à l’ennemi. 
Pendant" cette courfe inutile, le Comte 
de Berg donna l’ordre de Chevalerie à 
plufieurs Gentilshommes qui l’accompa- 
gnoient. Vers le même tems Frédéric de 
Libenzel, Vice -Commandeur de Chrift- 
Mémel , avec vingt Chevaliers de l’Ordre 
& quelques troupes , furprit la garnifon 
de Bifene qui fe retiroit , après avoir été 
relevée ; les Lithuaniens furent hachés , 
de maniéré qu’il n’y en eut que cinq qui 
échappèrent air Vice -Commandeur. La 
forterelTe de Bifene même , contre laquelle 
les Teutoniques avoient fait tant d’entre- 

! >rifes inutiles , ne tarda pas à tomber en 
eur pouvoir ; les Freres Théodoric d’Àl- 
tenbourg , & Frédéric de Quitz , avec une 
poignée de monde de la garnifon de Rag- 
nit , la furprirent dans un moment où 
elle étoit dépourvue de garnifon , & la 
réduifirent en cendres. Ce fameux châ- 
teau , qui avoit donné tant d’inquiétude 
aux Chevaliers de Pruffe , ne fut pas 
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DE L’OftDRE TëUTONIQUE. 17 ^ ^ _ 
rétabli. Les Chevaliers: de Ragnit firent 
‘ enfuite une irruption du côté de Mede- Charles 
flik en Samogîtie , & tâchèrent d’attirer 
les ennemis dans une embufcade que leur 
avoit dreflée l’Avoué dé la Sambie ; mais 
le coup manqua par l’impatience des fol- 
datsqui fe démafquerent trop tôt, & les 
Samogites ayant vu le piege , prirent la fui- 
te; deforte qu’on ne ramena que quelques 
captifs pour tout fruit de cette expédition. 

Pendant que le Maréchal & les Com- Difficulté 
mandeurs des places frontières faifoient la desl J' U g° v n g* 
petite guerre aux Lithuaniens , le Grand- £ Po- 
Maître étoit occupé d’affaires importan- l®g ne - 
tes avec la Pologne. L’Ordre Teutoni- Cromtff\ 
que avoit des difficultés au fujet des dî- 28t. 
mes de la Poméranie avec l’Archevêque B\oviu». 
de Gnesne & les Evêques de Ploczfco , 
d’Uladiflaxp & de Pofnanie. Il eft difficile 
de favoir au vrai le fujet de la querelle , 
puifque nous ne l’apprenons que de la 
partie adverfe. Dlugofs rapporte que le p ^ 
Grand-Maître ordonna que les dîmes fe- 
raient payées en argent , & au moyen 
d’une fomme très - modique , au lieu de 
les livrer en nature , & qu’il déclara 
exempts tous les biens qui appartenoient 
en propre à l’Ordre. Faute de monumens , 
toi ne pourrOit qu’établir des conje&ures 
fur les motifs de cette prétention , ainfi 
3 vaut mieux attendre la fin du procès 
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18 Histoire- 
— ' " pour prononcer fur la juftice de lacaufe-: 

Charlss ce qu’il y a de certain , c’eft qué- la dif- 
Bf.feart fi cu béétoit lufceptible d’accommodement , 
puifque Jean Evêque de Ploczko , qui pré- 
Cod. PoU tendoit la dîme dans le diftriél de*Mi- 
t. 4. n. 4S. c ^ a i ow f tranfigea avec le Grand-Maître , 
& convint que ce canton en feroit exempt 
pendant fept ans , 6 c qû’après ce tems l’Or- 
dre lui paieroit annuellement 90 marcs de 
Thorn au lieu de dîmes. Les autres Evê- 
ques Polonois ne jugèrent pas à propos 
de l’imiter , 6 c fi l’on en croit Dlugofj 
& Cromer, plufieurs , de leur propre au- 
torité, pouflerent la chofe jufqu’à ex- 
communier le Grand-Maître 6 c les Che- 
valiers, 6 c à mettre plufieurs églifes en 
interdit : cependant aucun Evêque n’avoit 
de pouvoir fur les membres de l’Ordre 
qui dépendoient immédiatement du Saint- 
Siégé , comme l’avoit déclaré le Pape In- 
nocent IV, par fa bulle du n mars de 
l’an 1 147 , adreflfée à tous les Archevê- 
ques 6 c Evêques; car cette bulle porte 
que les Evêques n’ayant pas d’autorité 
fur les Chevaliers , il leur eft défendu de 
prononcer aucune- fentence d’excommu- 
nication ou d’interdit contre eux que, 
s’ils ont à fe plaindre , c’eft au Pape qu’ils 
DutWui. d 0 i ven t demander juftice (1). Cette bulle 

part<2*pag*~ * N • 

9 * " ' * 

(1) Cette bulle Ce trouve dan« Dudlius, part. 2* 
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df. l’Ordre Teutonique. 19 
d’innocent IV avoit été confirmée mot- 
à-mot , par une autre du Pape Urbain IV , 
donnée le premier jour d’o&obre de 
l’an 1 164. Auffi le Grand-Maître rejetta- 
t-fl avec juftice , l’excommunication des 
Evêques de Pologne , comme nulle , 8c 
en appella au Pape , feul juge compé- 
tent qu’il dj/oit reconnoître en cette 
matière. 

Les Evêques après cela s’adreflerent à 
Uladidas Duc de Pologne , qur, piqué 
contre l’Ordre à caufe de l’acquifition de 
la Poméranie, projettoit de recourir au 
Pape , plutôt que d’employer la force ou- 
verte. Uladidas avoit encore un autre ob- 
jet en vue ; la Pologne étoit fans Roi de- 
puis environ deux cens quarante an* , 
c’eft-à-dire , depuis que BoIedas-te-jCruel , 
Ion quatrième Roi , s’étoit attiré la haine 
de la nation par le meurtre de St. Sta- 
nidas Evêque de Cracovie , 8c que le Pape 
Grégoire VII l’avoit déclaré déchu de la 
dignité royale; depuis ce tems la Po- 
logne étoit revenue au gouvernement des 
Ducs , 8c fe trouvoit notablement affoi- 
blie par le partage de l’autorité louve- 
' raine. Uladidas Loketek réunifiant plu- 
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pag. p. Une note de la même page, nous apprend 
que celle d’Urbain IV x eft confervée dans les archi* 
vcs de la commanderie de Vienne* 
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20 Histoire 

fieurs duchés,, favoir ceux de Cracovîe ? 
de Sandomir, de Syradie , de Lencici &C 
de Cujnvie, vouloit tâcher d’obtenir du 
Pape le rétabliffement de la dignité roya- 
le en fa faveur £i). 

Le projet de ces négociation» avoït 
été fufpendu long- rems par la mort de 
Clément V , & Tinterregnet d’environ x8 
mois qu’il y avoit eu jufqu’à la nomina* 
tion de fon lucceffeur : enfin Jacques 
d’Eufe Cardinal Evêque de Porto, ayant 
été élevé fur la chaire de Saint Pierre, 
fous le nom de Jean XXII , le 7 d’août 
de l’an 1316, Uladiflas envoya Gerrard 
ou Gérard Evêque d’Uladiflav, en qua-, 
lité d’Ambaflfadeur , au Pape qui réfidoit 
pour lors à Avignon : Gérard étoit non- 
feulement chargé de folliciter la couronne 
royale pour Uladiflas, & la reftitution de 
la Poméranie ; mais il avoit encore à plai-* 


(1) Przémiflas II avoit déjà repris If titre de Roi 
en 1295. Wenceflas Roi de Bonême porta aufli te 
titre de Roi de Pologne » mais Uladiflas Lokctek # 
dont nous parlons , qui avoit déjà regué avant \7en- 
ceflas , & avoit été dépote , n'avoic pris que le titre 
de Duc ; lors de fon rctabliflfement en 1304. il con- 
tinua de le porter , & ne prit celui de Roi qu’en 1320. 
On a vu par l'exemple de Conrani de Mafovie que 
les difFérens Ducs qui partageoient la Pologne, exer- 
coient la fouveraineté dans leur» états, fans que les 
autres paruflent y concourir* celui qui pofledoit Cra- 
covie , avoit le titre de Duc de Pologne , 8c c’eft 
celui-là feul qui eft compté dans la lifte des Souve- 
rains de cette nation* 
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de l’Ordre Teutonique. iî 
der fa caufe & celle des autres Evêques ; 
de Pologne , au fujet des dîmes de la 
Poméranie. L’Archevêque de Riga , fe 
joignant à ces ennemis de l’Ordre, re- 
nouvella les mêmes plaintes que les Evê* 
ques de Livonie avoient déjà faites in» 
fruâueufement à Clément V , & dont 
nous avons fait mention fous le Magif- 
tere précédent : l’Archevêque fe rendit à 
la cour du Pape , pour pouvoir folliciter 
lui-même cette affaire. 

Le Grand - Maître ne fut pas plutôt 
inftruit de cette ambaffade des Polonois 
qu’il fe hâta de députer quelqu’un à Avig- 
non pour y fou tenir fa caufe & celle de 
fon Ordre , tant au fujet des dîmes , que 
pour l’affaire importante de la Poméra- 
nie : le Roi de Bohême , c’étoit alors 
Jean de Luxembourg , fils de l’Empereur 
Henri VII , faifant caufe commune avec 
le Grand-Maître , l’appuya de tout fon 
crédit , & envoya aufli des Ambafladeurs 
au Pape , pour s’oppofer aux prétentions 
du Duc de Pologne , à qui il difputoit 
cette couronne , qu’il prétendoit lui ap- 
partenir légitimement du chef de ia fem- 
me Elifabeth fille de Wenceflas IV Roi 
de Bohême & de Pologne. 

Le Grand-Maître , obligé de foutenir 
une guerre difpendiéufe contre les Li- 
thuaniens 9 & prévoyant que ces procès 
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à la cour du Pape lui coûteraient beau- 
coup d’argent , fit lever deux gros par 
marcs en Poméranie , ce qui lui rapporta 
trente mille marcs, avec quoi il fe vit 
en état de faire face aux différents évé- 
nemens. 11 ordonna aufïi tju’on Suivrait 
dans cette province la loi de Rhodes , 
qui attribuoit au Souverain tous les effets 
que la mer rejettoit fur fes bords ; loi 
très - dure , fuivie trop long-temps dans 
différens états de l’Europe. 

Nous verrons à la fuite , quelle fut 
l’iffue de ces différons procès intentés k 
l’Ordre , <jui fit en attendant une -acqui- 
sition très-avantageufe & fort à fa bien- 
féance. On fe rappellera que Lesko Duc 
de Cujavie a voit engagé l’an 1304, le 
petit pays de Michalow aux Chevaliers 
de Pruffe , pour la femme de trois cens 
marcs de deniers , monnoie de Thorn , 
avec la condition expreffe que fi lui, ou 
fes deux freres Cafimir & Semovith ne 
rendoient pas cette fomme dans l’inter- 
valle de deux ans , ce pays demeureront 
À l’Ordre en propriété. Lesko ni fes fre- 
res ne s’étoient pas mis en devoir de 
rendre cette fournie dans le terme fixé ; 
mais lorfqu’il fut écoulé , le Duc de Cu- 
javie demanda la reftitution du pays de 
-Michalow, en offrant de rendre l’argent, 
& les Teutoniques le refuferent avec rai- 
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I de l’Ordre Teutonique. 13 
f htu Quelque jufte & Ample que fut cette 
! affaire , les Chevaliers le prêtèrent à la 
( terminer par un nouvel aéle, que Frere 
Henri de Géra, Grand-Commandeur du 
pays de Culm , fut chargé de conclure 
avec le Duc. Par ce nouveau traité les 
Chevaliers Teutoniques achetoient le pays 
de Michalow pour la fomme de cinq cens 
foixame marcs , y compris les trois cens 
qu’ils avoient prêtés à Lesko en différen- 
tes occafions ; de forte que les Teutons 
ne comptèrent alors que deux cens fol- 
iote marcs pour l’achat de cette petite 
province : acquifition qui fut d’autant plus 
légitime, que Lesko avoua dans l’aéle 
même, qu’elle valoit à peine cette fom- 
me , lorfqu’il lavoit engagée à l’Ordre. 
Ce traité fut icelle à Neflaw le 17 juillet 
l’an 1317. On voit par ces détails , 
tires de l’afte même, qu’il n’y avoit pas 
de quoi fe récrier contre les Teutooi- 
*l U€s » cependant cet événement n’a pu 
échapper à la mauvaife humeur de Cro- 
mer , qui rapporte que le terme du ra- 
chat étoit de trois ans , pendant lesquels 
Lesko 6c fes freres voulurent rendre plu- 
neurs fois l’argent, que les Teutoniques 
ttfiiferent fous différens prétextes ; de . fa- 
çon qu’ils forcèrent Lesko -de leur ven- 
dre le pays de Michalow. Il faut obfer- 
yer que ce font des réflexions que Cro- 
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14 Histoire 

mer prétend qu’Uladiflas Loketek faifoit 
en 1 3 10 ; & comme cette vente n’eut lieu 
qu’en 1517, on voit le cas qu’on doit 
faire des déclamations de cet écrivain, 
à qui rien ne coûte , quand il s’agit de 
noircir les Chevaliers Teutoniques. 

Les différens procès qu’on avoit inten- 
tés à l’Ordre, & les négociations n’ar- 
rêtoient pas la guerre de Lithuanie y où 
l’on continuoit de s’égorger. Dès le com- 
mencement de l’an 1317, le Maréchal 
affembla les troupes de la Sambie & de 
la Nattangie dans l’intention de faire une 
invafion dans le pays de Wayken ; mais 
lorfqu’il fut près d’entrer dans cette pro- 
vince , il furvint un fi terrible ouragan 
pendant la nuit , que le camp fut tout 
bouleverfé, & que plus de cinq cens che- 
vaux de la cavalerie , rompant leurs lon- 
ges, fe fauvetent dans les forêts : il fal- 
lut des peines infinies pour les raffembler , 
on parvint cependant à les retrouver pref- 
que tous ; mais le Maréchal ne jugea pas 
à propos d’aller'plus avant , dans la crainte 
que l’ennemi , qui avoit eu le tems de 
courir aux armes , ne l’accablât avec des 
forces fupérieures. Sa défiance étoit pla- 
çée, & il ne dut même fon falut qu’à 
cet orage; car les Lithuaniens, prévenus 
de fon arrivée , Pattendoient depuis trois 
jours avec une armée affez nombreufe 

pour 
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de l Ordre Tfutonique. 15 
P«wr I envelopper de toutes parts ( 1 ). 

Le Maréchal voulant prendre fa re- 
vanche, entra, vers la Saint Jean , dans 
le territoire de Pograude , d’où il envoya 
plufieurs Chevaliers avec des détachemens 
tenter différentes expéditions. La com- 
miffion de Frédéric de Liebenzel , Com- 
mandeur de Ragnit , étoit de marcher le 
plus lourdement qu’il pourrait , & de fur- 
pren re le château de Gedimin , qui étoit, 
A 0 I \r. rt ^ noc ^ ’ la nouvelle fbrtereffe 
e îlna (i), mais le Commandeur 
trouva les Lithuaniens fous les armes & 
bien préparés à la défenfe. Liebenzel 
‘ f. *^ e ^ ret ' rer » après avoir mis le 

reu au fauxbourg, vint rejoindre le Ma- 
réchal qui avoit eu le défagrement d’étre 

i? are P ar ^ cs guides , & qui fe voyant 
ecouvcrt } prit ] e p art j j a retra j fe 

après avoir raffemblé fes détachemens. 
ere Albert de Hagen , ayant ravagé les 

1' no 71 bre d « W'huanien» 

dernier T ‘ifo* * mi Je ct0 “ c « 

châ t eiu'dê^T- pluS q ? ,îl eft «* mention d« 

coup de vSfiî "m* que i 1* r,lcnoch «oit, avec beau- 
Hoîalowic» n??? lnC * ’ *"* ! a fortete(re «le Vilna. 
''«née ” PP ° tte ce P“ dant & fondation qu’i 

eft pleinV d'/n^rr- J° mm u h,fto,re d * «e tenu - U 

S gr ■ ctoT 

r.r ht ^ 
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16 Histoire 
pofleffions de Sudarge , un des plus grands 
Seigneurs de la Lithuanie , ramena fa 
femme & fes enfans en Pruffe. 

L’hiftoire de Lithuanie nous fournit ici 
un récit très - différent. Après avoir rap- 
porté l’élévation de Gedimin au trône,' 
le Pere Kojalowicz abandonne quelque 
tems Dusbourg, fon guide ordinaire, pour 
la guerre des Prufliens , Ô£ rapporte des 
événemens d’une toute autre importance. 
Selon lui les Chevaliers de Livonie con- 
quirent une partie de la Samogitie , & 
ceux de la Pruffe prirent les fortereffes 
de Jurbourg & de Kowno , & furent 
repouffés devant le château de Gedimin. 
Le Grand-Duc ayant raffemblé beaucoup 
de troupes , marcha en Samogitie , &c 
préfenta la bataille aux Teutons auprès 
de-da riviere de Zeymil. Henri de Plotz- 
ke , Maréchal de Pruffe , avoit dans fon 
armée quatre mille • de ces Samogites , 
nouvellement fournis , dont il fe défioit ; 
il les fit répartir parmi les Prufliens , leur ' 
promettant la liberté , & de les combler 
de bienfaits; maîs > a# fond, tout ce qu’il 
pouvoit efpérer de plus heureux, étoit 
qu’ils ne toumaffent pas leurs armes con- 
tre lui. Gedimin , après avoir rangé les Li- 
thuaniens & les Ruffes en bataille , mit 
en première ligne un corps de Tartares 
qui jetterent un grand défordre dans Par- 
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de l’Ordre Teutonique. 17 
mée des Teutons, en les harcelant con- 
tinuellement ; ce qui ne les empêcha pas 
d’attaquer avec beaucoup de vigueur l’ar- 
mée de Lithuanie : on combattit long- 
tems & avec une fortune égale , jufqu’à 
ce que les quatre mille Samogites tour- 
nèrent leurs armes contre les Prufliens 
qui furent obligés de lâcher prife; leur 
défaite fut complette ; une quantité fe 
noya au paffage des rivières, d’autres 
furent tués par les Tartares qui les pour- 
fuivoient , & ceux qui s’étoient cachés 
dans les forêts , furent affommés par les 
payfans qui les cherchoient avec des chiens : 
cette défaite (i complette fut fuivie de la 
perte de cette partie de la Samogitie , que 
les Teutons venoient de conquérir. Gua- 
gnin raconte à-peu-près la même chofe , 
mais il met cet événement avant l’an 1 304, 
ce qui eft la fuite d’une p;emiere erreur 

3 ui lui fait marquer les commencemens 
e Gedimin en 1300; il place le champ 
de bataille auprès de la riviere d’Okmien , 
& ajoute que le Grand-Duc pourfuivant 
fa viétoire , entra en Pruffe où il prit Ra- 
gnit & Tilfit, nommé plus communé- 
ment le château des Scalovites. 

Je n’ai pas voulu priver le leéteur de ce 
morceau intéreffant , quoiqu’il n’ait guere 
de vraifemblance ; Dusbourg qui termina 
fa chronique de Pruffe huit ou neuf a n% 

B » 
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i 9 Histoire 
i après, c’eft-à-dire, en 1526, ne dit pas 
Charles un mot des prétendus avantages, ni de 
de la perte des Chevaliers ; on n’y voit rien 
Beffart. q U j a j t ra pp Qrt à la conquête de la Sa- 
mogitie , à la prife de Jurbourg & de 
Kowno , ni à la défaite des Teutoniques , 
qui en fut la fuite ; tandis qu’il détaille 
d’autres expéditions de moindre confé- 
quence. Il arrive à la vérité très - fouvent 
que Pefprit de parti fait déguifer un évé- 
nement, en changeant ou en diminuant 
les circonftances peu favorables à la na- 
tion , mais jamais il ne fait fupprimer to- 
talement un fait confidérable , arrivé ré- 
cemment au vu & au fu de tout un peu- 
ple : que diroit-on d’un Anglois qui au- 
roit écrit en 1754, Thifloire de la. der- 
rière guerre , fans faire mention de la 
bataille de Fontenoy? certainement un 
pareil écrivain ne pourroit mériter l’ef- 
time ni la croyance de perfonne ; & ce- 
pendant Dusbourg jouit encore aujour- 
d’hui de ces deux avantages dans refprit 
des gens inftruits. Après avoir mis le lec- 
teur en état d’apprécier le rapport des 
hiftoriens de Lithuanie , nous allons re- 
prendre le fil des événemens, en fuivant 
la chronique de Dusbourg , que Kojalo- 
wicz lui -même a prefque toujours prife 

! >our guide , & qu’il reconnoiffoit par con- 
ëquent pour être ridelle. 
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Au mois de feptembre de l’an 1317 le 
Maréchal fe mit de nouveau en campagne, chXrle# 
& étant arrivé dans la plaine de Talfen , il de 
nt mettre pied^i terre a quinze cens cava- Diverfejen 
liers , qui laifferent là leurs chevaux , & ue| ,rifes en 
traverferent la forêt de "Wïnt , dans l’ef- Lithuanie, 
pérance de furprendre Junigede au point cap ' 
du jour ; mais la garnifon prévenue fe 1^17. 
trouva fous les armes : auffi - tôt on vit 
s’élever de la place , de grottes colonnes 
de fumée ; c’étoit le lignai dont on étoit 
convenu , pour avertir les voifins de l’ar- 
rivée des Teutoniques ; cela n’empêcha 
pas l’intrépide Maréchal de tenter l’el'ca- 
lade ; le combat fut long & rude , mais 
voyant qu’il étoit impoffible d’emporter 
cette place d’affaut, $c craignant d’être 
coupé par les ennemis , il fe retira & fut 
reprendre fes chevaux. Les Lithuanien* 
avertis par les fignaux accoururent de 
toutes parts, & les Teutoniques furent 
attaqués plufieurs fois dans leur retraite; 
on fe tua beaucoup de monde de part ôc 
d’autre dans différens combats, où l’Or- 
dre perdit un chevalier nommé Théodo- 
ric de Pirmont. 

En 1 3 18 le Maréchal fit encore le ra- Dutb.ccp. 
vage dans les environs des châteaux de 329 ' 
Junigede & de Pifta : il tenta fans fruit, ^,g ^ 
une nouvelle entreprife fur ces deux pla- 1319. 
ces l’année fuivante ; & peu après Da- 

B 3 
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30 Histoire 
vid Châtelain de Gartha entra en Natfan* 
gie & fit le ravage dans hs canton de 
Wohensdorp , où il enleva une quantité 
de monde; Ulric de Driefcebe, Comman- 
deur de Tapiaw , rompit le pont par où 
les ennemis dévoient tepaffer, leur tua 
quelques foldats, & reprit les prifonniers, 
les autres furent mis en fuite & trouvè- 
rent moyen d’échapper, de fes mainS ; 
mais ils n’en furent guere plus heureux , 
car beaucoup manquant de vivres , péri- 
rent dans les forêts, où ils/s’étoient éga- 
rés, & il ny en eut qu’un petit nombre 
qui regagna la Lithuanie* 

Il y a voit déjà plus de trois ans qu’on 
difputoit à Avignon, & il n’en étoit en- 
core forti aucun jugement. D’un autre 
côté , Jean XXII étoit embarrafle de pro- 
noncer entre Uladiflas & le Roi de Bo- 
hême au fujet de la couronne de Polo- 
gne, comme on le voit par un bref qu’il 
adreffa à l’Archevêque de Gnesne & à fes 
fuffragans. Dans cette lettre , qui eft da- 
tée du jo août de l’an 1519, il rappella 
la demande qu’ils avoient faite de réta- 
blir la dignité royale en faveur du Duc de 
Pologne , & il ajoute en fubftance : Nous 
avons écouté favorablement vos propo- 
fitions , mais les envoyés de Jean Roi 
de Bohême, font venus repréfenter que 
le royaume de Pologne lui appartenoit. 
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ve l’Ordre Teutonique. 31 ^ 
Comme il offroit de le prouver , nous x T 
priant de nous abftenir de la promotion Charles 
du Duc Uladiflas ; l’Evêque votre en- Bepp * rt 
voyé a foutenu au contraire que le Roi de 
fiohême n’avoit aucun droit au royaume 
de Pologne , & qu’il appartenoit à Ula- 
diflas par fucceflion légitime , comme hé- 
i-itier naturel : fur quoi voulant conferver 
le droit d’un chacun , nous avons jugé à 
propos de nous abftenir quant à préfent 
de cette promotion. 

Les Grands de Pologne ayant vu cette Uîadi/Uj 
lettre, réfolurent de pafler outre & de cou- *é îuTdc 
rpnner Uladiflas Loketck , fans attendre Pologne, 
une décifion du Pape : le jour du cou- Cromer. 
ronnement fut fixé au 10 de janvier de l î 10 * 
l’an 1310. Pour rendre la fête plus fo- 
lemnelle, on convint qu’il ne fe feroit 
plus à Gnesne , félon l’ufage ordinaire , 
mais à Cracovie , qui étoit une ville plus 
confidérable; ce fut là qu’Uladiflas fut cou- 
ronné par Janiflas Archev.êque de Gnesne , 
aflifté des Evêques* de Cracovie, de Pof- 
nanie & de quelques Abbés. Depuis ce 
jour la ville de Cracovie, malgré les ré- 
clamations de celle de Gnesne , a tou- 
jours été le lieu du couronnement des ’ 

Rois , & l’on y garde dans le château les 
ornemens royaux. Le Pape approuva ta- 
citement le couronnement d’Uladiflas, en 
lui donnant le titre de Roi dans une let- 
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1 Xlv tre qu’il lui écrivit peu de tems après. 
Charles Quant aux autres objets pour lefquels 1 E- 
de vêque d’Wladiflau avoit été envoyé à la 
Ra n li cour c u ‘ a P e » nous n en parlerons qu a- 
ad an". ' près avoir rapporté la continuation de ta 
tua. a. 3. guerre de Lithuanie , parce qu’ils deman- 
dent d’être vus de fuite. _ . 
vr M .°", <,u Pendant que les Polonpis fe réjouit- 
Henri de loient d avoir vu couronner leur Souve- 


rain, l’Ordre Teutonique fit une grande 
perte 8t regretta particuliérement le brave 
Schut^ P • Maréchal Henri de Plotzke qui , s’étant 
* 3 Gua S n t m * s avpc q'wrante Chevaliers à la tête 
i.pag. 317. de la cavalerie de la province de Sambie 
1320. .& des ; environs de Mémel, s’étoit porté 

•dans les ènvirons de Médenik en Samo- 


gitie : les Lithuaniens Sc les Samogites , 
préparés à le recevoir avec des forces 
Supérieures , le laifferent .avancer jufqu’à 
l’endroit où ils avoient réfoin de le com- 


battre.; alors ils fe démàfquerCnt St tom- 
bèrent fur lui de tous côtés. Le Maréchal 
fe défendit courageufement , mais voyant 
qu’il ayoit du deffous , il fongea à faire 
fa retraite : c’étoit là où les ennemis l’at- 


rendoient, car le feul endroit, par où il 
pût efpérer de la faire * fe trouva coupé 
par des abattis qui la rçndoient iinprati- 
cable. Dans cette extrémité Plotzke ne 


chercha qu’à vendre chèrement fa vie; 
les Teutoniques fe battirent en défefpérés 
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de l’Ordre Teutonique. 33 
& tuerent beaucoup de monde aux enne- 
mis , mais enfin ils fuccomberent fous les Ch-**le$ 
coups de la multitude ; le Maréchal , 
vingt -neuf Chevaliers de l’Ordre & la 
plus grande partie des cavaliers , reliè- 
rent fur le champ de bataille , & les au- 
tres difperfés fe fauverent à la faveur des 
bois , dont ils revinrent moitié morts de 
faim , après avoir erré plufieurs jours. Ce 
fiinelle événement arriva le 17 juillet de 
l’an 1 320. 11 fut fuivi , félon Kojalowicz , 
d’une treve de deux ans , dont Dusbourg 
ne fait aucune mention; cependant, com- 
me on voit une interruption d’hoftilités 
jufqu’en 1312, il eft vraifemblable qu’il y 
eut une treve d’un an ou de dix-huit mois. 

Entre les prifonniers que firent les en- 
nemis , dans cette journée , fe trouva Frere 
Gérard de Rude, que Schutz nomme Ro- 
de , Avoué de la Sambie. Les barbares Dusb. mj. 
voulant offrir un facrifice à leurs faux 
Dieux, en reconnoiflance de cette vic- 
toire, le prirent pour viélime , foit que 
' le fort l’eût défigné , comme nous avons 
vu que le pratiquoient les Pruffiens, ou 
qu’ils le choifirent , comme le principal 
des Chevaliers : ils lièrent cet infortuné 
tout armé fur fon cheval de bataille , & 
l’entourant d’un amas de bois auquel ils 
mirent le feu , ils l’offrirent en holocauffe. 

La vengeance de cette atrocité , dont 
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34 Histoire 
nous avons déjà vu des exemples, n’en 
fut que plus terrible pour avoir été dif- 
férée. 

L’an 1312 les Teutoniques reçurent 
du fecours de divers Seigneurs qui vin- 
rent en Pruffe , avec des troupes nom- 
breufes. Les principaux étoient Bernard 
Duc de Siléfie, lé Comte de Gérolfeck 
& les fils ainés des Comtes de Juliers & 
de Wildenberg qui arrivoient des bords 
du Rhin , & les Seigneurs de Lichtenberg 
& de Bligt qui venoient de la Bohême : 
pour profiter de ce fecours , Frere Fré- 
déric de Wildenberg, Lieutenant du Ma- 
giftere , en rabfénce du Grand-Maître , 
affembla cent cinquante Chevaliers & 
toutes les troupes du pays de Culm & 
des environs , qui jointes à celles des 
croifés formèrent une armée nombreufe. 


Wildenberg fe mit à la tête & entra dans 
le pays de Wayken , qui fait part je de 
la Lithuanie, où rien ne put lui réfifter: 
la fortereffe de ce nom fut prife d’af-> 
faut & détruite de fond en comble , & 
la province fut prefque réduite en dé- 
fert. Ils ravagèrent enfuite les cantons, de 
Rufchigene & d’Erogel , & vinrent de- 
là attaquer la fortereffe de Pifta , que Ko- 
jalowicz nomme Biften; on tenta de la 
prendre cf emblée, & les plus braves Che- 
valiers de l’armée, couverts de cafques 
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de l’Ordre Teutonique. 35 
& de cuiraffes , s’avancèrent fièrement 
jufqu’au pied des remparts , où ils plan- 
tèrent les échelles , s’efforçant à l’envi 
.d’y monter : les Teutoniques & les croi- 
fés firent des efforts incroyables , & con- 
tinuèrent cet affaut jufqu’à ce que la nuit 
les obligea de fe retirer. Le lendemain à 
la pointe du jour , les chrétiens s’avan- 
cèrent pour le recommencer , mais la 
garnifon & les habitans 11e jugeant pas à 
propos d’en courir les rifques , deman- 
dèrent à capituler : on leur accorda tout , 
fous la promeffe qu’ils firent de reconnoî- 
tre la fouveraineté de l’Ordre : les Teu- 
toniques emmenerent *des ôtages , mais 
peu de tems après le Grand-Duc, fans 
fe foucier du fort de ces ôtages , obligea 
les habitans de Pifta de renoncer à leur 
ferment (1). Tous ces Seigneurs Alle- 
mands ayant quitté la Pruffe , on en vit 
bientôt arriver d’autres qui brûloient com- 
me eux de combattre les ennemis de la 
religion ; c’étoient les Seigneurs de Cime- 
berg & d’Egerberg qui conduifoient un 
grand nombre de Gentilshommes de la 
Bohême & des rives du Rhin : les Teu- 
toniques ayant raffemblé leurs troupes , 
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— — ; — marchèrent avec eux vers la Lithuanie; 
Charles c’étoit au fort de l’hiver, &'il fut fi rude 
de cette année que la plupart des arbres à 
evfart. £ ru j t p^ r i r çnt tant en Pruffe qu’en Livo- 
nie, ou furent tellement altérés, que de 
plufieurs années ils ne purent recouvrer 
leur première vigueur : il n’étoit pas pof 
lible fur-tout au foldat, plus mal vêtu que 
les chefs , de réfifter à un froid fi vif ; 
l’armée entière eût infailliblement péri , 
ainfi l’on fut obligé de prendre le parti 
de la retraite. 

Prifedda Les Lithuaniens , de leur côté , ne 
me* ^ar^les s’eudormoient P as » dès que le teins leur 
ennemis, permit d’entrer en campagne, ils vinrent 
J? usb, cap, avec les troupes de la Saméchie, mettre 
B37 c . , le fieee devant la ville de Mémel , & l’at- 

Schutip, 5 r ... , 

$j 7 , taquerent li vivement , qu ils s en rendi- 
jfojff' rént maîtres; la garnilon & les habitans 
1323.' curent le tems de fe retirer dans le châ- 
teau, deforte que les ennemis n’y prirent 
qu’un Prêtre de l’Ordre & 70 perfonnes* 
dont une partie fut tuée , & l’autre me- 
née en cfclavage. Les Lithuaniens atta- 
quèrent enfuite le château que les Che- 
valiers défendirent de maniéré à leur faire 
bientôt lâcher prife, deforte que les en- 
nemis fe retirèrent après avoir brûlé la 
ville &C tous les vaiffeaux qui étoient 
dans le port , ainfi que trois châteaux 
des environs , qui arppartenoient à de$ 
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néophites , c’eft-à-dire , à des Seigneurs 
nouvellement convertis. Au commence- 
ment du mois d’août, les ennemis firent 
encore une irruption dans les environs 
de"Welaw, où ils brûlèrent fix villages 
& firent une quantité d’efclaves. On re- 
gretta beaucoup le brave Chevalier Fré- 
déric de Quitz , qui fut tué dans cette 
eccafion. 

Les Polonois n’étoient pas plus à l’a- 
bri des incurfions des Lithuaniens que les 
Teutoniques , car , vers la fête de l’Exal- 
tation de la Sainte-Croix, ils fe jetterent 
fur la Mafovie, 5c paflerent jufques dans 
le pays de Dobrzin, où la ville du mê- 
me nom , dix églifes paroifliales 5c tous 
les villages furent réduits en cendres ; deux 
mille perfonnes furent tuées ou prifes dans 
la ville de Dobrzin ; fept Curés , deux 
Religieux Bénédictins 5c foixante Clercs, 
dont une partie étoit dans les ordres , 
furent maffacrés; enfin fix mille perfon- 
nes de tout âge 5c de tout fexe furent 
tuées on menées en efclavage : Guagnin 
augmente beaucoup le nombre des pri- 
fonniers qu’il porte à neuf mille. Ce petit 
pays fut long-tems à fe remettre de cette 
perte. 

Au commencement de l’année fuivan- 
te , on vit arriver en Pruffc , Jean 5c Phi- 
lippe Comtes de Spanheim , avec un grand 
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38 Histoire 
nombre de Gentilshommes du Rhin & 
Charles de l’Alface , ainfi que Pierre de Rofen- 
DE berg & Herman fon oncle qui conduifoit 
Du*b.*ap. une quantité de nobleffe de la Bohême ; 
341. & 344. mais l’hiver fut fi doux que n’ofant paf- 
i 3 M- fer les glaces , on ne put rien entrepren- 
dre fur l’ennemi. La petite guerre fe con- 
tinua enfuite jufqu’au mois de Juin fans 
événement remarquable ; la plus confidé- 
rable de ces expéditions fut celle que 
Frerè Thomas d’AJtenbourg (1), Com- 
mandeur de Ragnit , fit à la tête de qua- 
rante-quatre Chevaliers de l’Ordre & de 
quatre cens hommes de troupes de la 
Nattangie & de la Sambie, avec lefquels 
il fut brûler le fauxbourg de Vilna , & fit 
main- baffe fur tous les ennemis qui ne 
furent pas affez prompts à fe retirer dans 
le château. Cette guerre contre la Li- 
thuanie , qui ne fervoit qu’à faire périr 
beaucoup de monde , ayant fourni juf- 
qu’à préfent peu de détails intéreifans 
pour le lefteur , nous allons voir fi ce 
qui fe paffoit dans le même tems à Avi- 
gnon , ne fatisfera pas mieux fa curiofité» 
Procédures L’Évêque d’"Wladiflau pou voit fe flat- 
te ia ff po! ter d’avoir terminé , afTez heureufement , 
uicrauic, - - - 

(1) Je foupconne que Thomas eft une faute de 
copifte, & qu^il faudroie lire Théodoric, nom que 
porcoic le Burgrave d’Altcnbourg qui fut enfuite 
Grand- Maître de l’Ordre. 
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un des objets de Ton ambaffade , par le 
confentement tacite qu’à fa follicitation 
le Pape avoit donné au couronnement 
du Roi de Pologne; mais les deux au- 
tres points ' fouffroient plus de difficul- 
tés. Si nous croyons Dlugofs , le Pape 
avoit conçu une fi grande haine contre 
l’Ordre Teutonique , à l’inffigation de 
l’Evêque d’Wladiflau & des autres enne- 
mis de l’Ordre , qu’il ne fe propofoit rien 
moins que de l’abolir , comme fon pré- 
décefleur avoit aboli celui des Templiers. 
Quoique Dlugofs femble prêter ici fes 
propres fentimens au Pape , il eft pour- 
tant vrai que la religion du Souverain 
Pontife fut d’abord furprife par les infinua- 
tions de l’Ambalfadeur Polonois ; car fur 
les vives plaintes qu’il lui fit au fujet de 
l’acquifition & de la conquête q\ie les 
Chevaliers avoient faites de la Poméranie , 
il en obtint la nomination de trois juges 
pour décider cette caufe célébré. Jufques- 
là rien n’étoit fi jufte , mais ce qui ne le 
fut pas autant , c’eft que le Pape délé- 
gua à cet effet trois Polonois , favoir , 
Janifias Archevêque de Gnesne &c Primat 
de Pologne , Demarathe Evêque de Pof- 
nanie, & Nicolas 'Abbé de Mogilo près 
de "Warfovie : outre l’intérêt général que 
ces trois juges dévoient prendre aux af- 
faires du royaume } les deux premiers en 
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_ x étoient encore Sénateurs ; mais ce qu’il 
Charles y a de plus remarquable , c’eft qu’ils 
DE etoient eux-mêmes en procès avec l’Or- 
effart. c j re ^ au f u j et <j es dîmes de la Poméranie, 
& que ces deux Prélats , malgré les pri- 
vilèges des Chevaliers , qui les mettoient 
à l’abri de leurs coups , avoient pouffé 
ibU.pag. i’animofité jufqu’à lancer contre eux les 
9i7 ' cenfures eccléfiaffiques , deyleur propre 
autorité , & à mettre plufieurs endroits 
en interdit. Il feroit difficile d’imaginer 
une circonftance où la récufation des 
juges fût plus néceffaire & plus légitime 
que dans celle-ci : auffi les Chevaliers 
Teutoniques ne voulurent- ils pas faire 
dépendre leur fort de ces trois perifonna- 
ges, dont deux au moins pouvoient être 
regardés comme juges & parties , en 
prenant l’expreffion à la lettre. 

Coi. Pot. La bulle du Pape , qui étoit datée d’A- 
*' Ibîugofi. vignon le 7 août de l’an 13x9, donnoit 
ni>. 9 . P ag. à ces juges les pouvoirs les plus étendus ; 

* car après avoir rapporte les plaintes du 
Roi de Pologne , qu’il qualifie feulement 
de Duc , le. Pape ajoute que fi lefdits 
juges trouvent qu’elles font fondées , ils 
peuvent ordonner en fon nom , fommai- 
rement & fans employer les formes ufi- . 
tées de la juftice , aux Chevaliers Teuto- , 
niques de rendre la Poméranie à la Po- 
logne t avec tous les fruits perçus , &c 
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même employer les cenfures eccléfiafti- 
ques pour les y contraindre , fans avoir Charles 
égard aux appels qu’on pourroit interjet* gEFF ’ RT 
ter : après quoi le Pape fufpend tous les 
privilèges de l’Ordre , qui pourroient met- 
tre un ©bftacle à la décifion. C’étoit livrer 
les Teutoniques pieds & mains liés entre 
les mains de leurs ennemis , & l’on con- 
viendra , fi cette bulle n’a pas été obte- 
nue par furprife de la chancellerie apofto- 
lique , que le Pape fortoit jnanifeftemertt 
des réglés de la jufiice : car fi le bon 
dtoit de la Pologne étoit fi clairement 
reconnu que le Pape en ait eu une convic- 
tion parfaite , il pouvoit prononcer d’au- 
torité , ou nommer des commifiaires pour 
prononcer en fon nom ; mais dès qu’il 
établifioit des juges , pour examiner fi les 
plaintes des Polonois étoient véritables 
ou non , l’équité ne lui permettoit pas de 
les cboifir dans cette nation, & encore 
moins de les autorifer à prononcer fans 
obferver les formes ordinaires de la jufiice. 

Les juges en uferent plus modérément 
que cette bulle ne leur permettoit de 
faire, car ils citèrent les parties, qui com- 
parurent par procureur ; mais celui de 
l’Ordre , qui étoit Sigefroi de Papow , 

Prêtre Teutonique , ne parut que pour 
recufer les juges & en appeller au Saint- ^ ^ 
'Siégé. Sa procuration, qui eft rapportée an, ' 
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x — dans la fentence eft fort finguliere , étant 
Charles donnée par Frere Frédéric , Précepteur 
de & Maître des Chevaliers en Pruffe ôc en 
FFA *T' Poméranie; dignité d’autant plus incon- 
nue aux hiftoriens de l’Ordre , qu’ils con- 
viennent tous que celle de Maître de 
Pruffe fut abolie par Sigefroi de Feucht- 
vangen , lorfqu’il établit le fiege de l’Or- 
Dutb. c«j»,d r e à Marienbourg. Ce Frédéric Précep- 
S3i ' teur & Maître de Pruffe & de la Pomé- 
ranie étoit Frédéric de Wildenberg , Lieu- 
tenant du Magiftere ou Vice-Grand-Maître 
en l’abfence de Beffart , comme nous 
l’apprend un contemporain. 

Semence L’appel que le Procureur de l’Ordre 
«ontr* i’Or- avo j t interjette au Saint-Siege, n’arrêta 
Coi. Poi. pas les juges Polonois , qui au lieu de 
lbiJ - condamner les Teutoniques par contu- 
mace , les jugèrent fur les déportions des 
Procureurs du Roi de Pologne 6c des 
témoins qu’ils produifirenr , & eondam* 
nerent les Chevaliers à rendre la Pomé- 
ranie au Roi , ainfi que trente mille marcs 
monnoie 6c poids de Pologne, pour les 
fruits perçus, avec cent cinquante marcs 
de gros de Prague pour les frais ; le tout 
évalué félon l’eftimation des Procureurs 
Polonois. Cette fentence fut prononcée 
Dlugofij dans l’églife de Saint Nicolas à Inovla- 
pag. s,8o. diflav, après la meffe, le io de février 
j-om tr,p. p an J Dlugofs ôc Cromer ajou- 
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tent que les Teutoniques , ne s’étant pas 
fournis à la fentence , furent excommu- 
niés ; mais Cromer étoit fi peu inftruit 
de cet événement , qu’il rapporte que la 
fentence condamnoit les Teutons à ren- 
dre cent cinquante mille marcs d’argent 
pour les fruits perçus , 6c trente mille 
marcs pour les frais du procès. 11 paroî t 
qu’il s’eft auffi trompé , ainfi que Dlugofs , 
fur l'excommunication , quoique ce der- 
nier affure que les Teutoniques firent 
i’impoflible pour en être relevés par le 
Pape, mais que les Ambaffadeurs Poîonois 
y mirent toujours obftacle ; car la fen- 
tence ne parle pas d’excommunication ; 
6c il eft certain que les juges favoient 
bien que les Chevaliers ne s’en tiendroient 
pas à leur décifion , puisqu’ils en avoient 
appellé d’avance au Pape; ainfi il Semble 
que l’excommunication auroit dû être 
prononcée dans la fentence même % en 
cas qu’ils ne vouluflfent pas s’y Soumet- 
tre ; ce qui auroit été conforme à l’ufage 
de ce tems-là , où dans de fimples trai- 
tés , on ftipuloit la claufe d’excommuni- 
cation contre ceux qui viendroient à y 
contrevenir. 

Ce triomphe étoit brillant 6c complet 
pour les Poîonois, if ne leur manqua que 
de pouvoir le rendre durable. 11 eft vrai 
qu’on ne peut pas dire avec précifion 
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quelles en furent les fuites , parce que 
Charles nous Tommes livrés fur cet objet à la 
de merci de Dlugofs & de Cromer, com- 
Beffart. me j es Xeutoniques le furent alors à celle 
de leurs juges, qui étoient leurs- ennemis 
perfonnels ; car aucun hiflorien de l’Or- 
dre ne fait mention de cette affaire , ni 
d’aucune de celles qui concernent l’ac- 
quifition la confervation de la Pomé- 
Cap'ioS. ranie : fi Dusbourg, hiftorien contem- 
porain , n’avoit pas rapporté la ceffion que 
le Duc Meftwin fit du canton de Mewe 
aux Teutons l’an 1181 , on trouveroit à 
peine le nom de la Poméranie . dans fa 
chronique de PrufTe. 

Ce filence abfolu d’un Religieux de 
l’Ordre, témoin oculaire des événemens, 
. pourroit paroître au lefteur d’un mau- 
vais augure pour la juftice de la caufe que 
les Chevaliers foutenoient , car on aime 
à rapporter les chofes avantageufes à ceux 
en faveur de qui l’on écrit ; mais on ne 
fera plus étonné de ce filence , fi l’on 
fait attention que Dusbourg, par une bi- 
zarrerie inconcevable, s’eft tellement borné 
à rapporter les événemens qui fe paffoient 
en PrufTe , que non - feulement il n’a pas 
parlé de la Poméranie, ni prefque de la 
Livonie, mais encore qu’il n’a pas pris la 
peine de nommer les Grands-Maîtres de* 
puis Herman de Salza jufqu’à Sigefroi de 
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Feuchtvangen , qui vint fixer le fiegede 
l’Ordre à Marienbourg. Ce défaut de dé- 
tails de la part des écrivains de l’Ordre, 
n’empêche pas qu’on ne puiffe aflurer que 
cette fentence fut annullée , ou tout au 
moins tenue en fufpens par le Pape. Pre- 
mièrement , parce qu’elle n’a pas eu de 
fuite : fecondement , parce que je crois 
avoir prouvé d’une maniéré fatisfaifante , 
fous le Magiftere précédent , que les Po- 
lônois ne pouvoient avoir aucun droit 
réel fur la Poméranie, & que leurs his- 
toriens en avoient impofé d’un bout à 
l’autre , foit par ignorance , ou de def- 
fein prémédité. Troifiémement, parce que 
la fuite de l’hiftoire nous fera voir que 
jamais aucun juge ne prononça contre les 
Teutons dans la caute de la Poméranie, 
toutes les fois qu’ils montrèrent leurs ti- 
tres , & que s’ils furent condamnés , ce 
ne fut que par des juges dont ils prévin- 
rent la décifion par un appel, & qui par 
conféquent ne purent jamais connoître le 
mérite de la caufe ; & quatrièmement , 
parce qu’il n’eft pas poffible que le Pape 
n’ait ouvert les yeux fur l’incompétence 
des juges qu’il avoit nommés dans cette 
affaire; car non-feulement ils étoient fuf- 
pefts en qualité de Polonois, mais des 
trois il y en avoit deux , comme nous 
l’avons déjà dit, qui étoient Sénateurs 
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du royaume , & aétuellement en procès 
avec l’Ordre , de forte qu’il n’étoit pas 
moins injufte , ni abfurde , de les don- 
ner pour juges aux Chevalier; , qu’il ne 
l’eût été de donner des Commandeurs de 
l’Ordre* Teutonique pour juges au. Roi 
de Pologne dans cette affaire. Le témoi- 
gnage de plufieurs hiftoriens vient à l’ap- 
pui de ce que j’avance au fujet de 1 abo- 
lition de cette fentence. Tous convien- 
nent que le Grand-Maître fe rendit lui- 
même à Avignon pour y l’olliciter lesdif- 
férens procès qu’on avoit intentés à l’Or- 
dre, & qu’il les gagna. Malgré le lilence 
que Dusbourg garde fur les affaires de la 
Poméranie , il nous apprend cependant , 
que le Grand-Maître, appellé par le Pape, 
fut pendant un an à fa cour,, où il vint . 
à bout de beaucoup d’affaires épineufes 
qui concemoient fon Ordre ( 1 ). Cet au- 
teur ajoute que , quand le Grand- maître , 

3 ui favoit parfaitement l’italien , parloit 
evant le Pape & les Cardinaux , il le 
faifoit avec tant de grâce & d’éloquence 
que fes ennemis mêmes ne pou voient fe 
refufer de prendre plaifir à l’entendre, 
Henneberg , qui ne parle que des procès 


( 1 ) Stetit cum multis fratribus in curia Romana 
per annum , & multa Ordinïs ardua cxpcdivit, Pusb, 
pag. 374. 
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intentés par les Archevêques de Riga & 
de Gnesne , dit également, que le Grand- 
Maître plaida lui- même fes caufes devant 
le Pape, & qu’il les gagna avec tous frais 
& dépens. L’auteur de l’ancienne chro- 
nique de l’Ordre parle en général com- 
me Dusbourg, des différentes caufes que 
le Grand-Maître gagna avec frais & dé- 
pens. Schutz , qui rapporte également les 
ïuccès du Grand-Maître, dit , dans fon édi- 
tion latine, que fes adverfaires lui avoient 
fufcité beaucoup de procès ( I ) , qu’il 
gagna, & Mathias Strikowski, dont l’ou- 
vrage eft connu fous le nom de Guag- 
ninus , parle en général des fuccès duGrand- 
Maître, comme a fait Dusbourg (2). 

Quoique ces différens écrivains ne par- 
lent pas nommément de l’affaire de la 
Poméranie, on ne peut pas douter qu’elle 


< I ) Adverfariorum opéra plurimis Jïmul litibui diu 
àvy txatuf fuit , donec tamen ipfcmtt prefens coram 
Joanne Vicefimo fecundo Pontifice s caufam Ordinï» 
fui dixerit ac vicerit . Le mot de plurimis > qui veut 
dire beaucoup , indique qu’il gagna encore d’autres 
procès, que ceux intentés par les Archevêques de Riga 
& de Gnesne. S chut edit. lat . pag. 13t. 

( 2 ) Tandem prediclus Magifler a Pontifice Ro - 
Qnano citât us , adeo crimen objeclitm auxilio dei di - 
luit ut in adverfariorum caput redundaret . Guagn. de 
reb. Pol. jrom. 2. pag. 124. edit. Francof. 1*84. Il fallo'C 
que ce fait fût bien avéré; car Strikow&ki étoic Cha- 
noine de l’églife de Samogitic ; & s’il étoir poflïblc 
de trouver un ennemi. plus déterminé des Teutons, 
que n’étoîent les Polonois , ce dévoie être un Samo- 
gîte , comme on le verra par la fuite de l’hiftoirc* 
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ne fût du nombre de celles qui furent dé- 
Ch arles cidées en faveur de l’Ordre ; c’étoit la 

DE plus importante , & par conféquent celle 
Et? art. j e Q ran j.^| a j tre p r * lt j e pi us f Q j n . 

& Ton ne peut pas croire que ce Prince 
demeurât , pendant un an entier , à la 
cour du Pape, fans l’avoir terminée; car 
fi le Pape avoit trouvé la fentence jufte , 
il n’eût pas manqué d’en ordonner l’exé- 
cution , & en cas de refus , de lancer les 
foudres de l’églife contre le Grand-Maî- 
tre S c fes Chevaliers , ce qu’il ne fit pas. 
D’ailleurs il eft démontré par une preuve 
de fait , contre laquelle il n’y a rien a 
obje&er , que la fentence portée contre 
l’Ordre Teutonique fut, ouannullée, ou 
tellement regardée pour incompétente , 
que les Polonois ne pouvoient s’en pré- 
valoir. Lorfqu’Uladiflas Loketek , Roi de 
Pologne, eut fermé les yeux, Cafimir III, 
fon fils & fon fucceffeur , voulant termi- 
ner l’affaire de la Poméranie, & quel- 
ques autres , il convint avec le Grand- 
Mâître de prendre les Rois de Hongrie 
& de Bohême pour arbitres. Ces deux 
Monarques s’affemblerent à Wiffegrad , 
l’an ijîç , & Cafimir y fut lui -même 
pour plaider fa caufe. Les arbitres choi- 
firent plufieurs Prélats & Seigneurs , avec 
lefquels ils examinèrent pendant plufieurs 
jours les droits d’un chacun , comme il 

eft 
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eft dit dans la fentence arbitrale , 5c la 
Poméranie demeura aux Teutons. Certai- Charles 
nement fi la fentence portée contre l’Or- de 
dre Teutonique avoit confervé quelque 
valeur , le Roi de Pologne eût employé t . 4. n. $ 7 \ 
tous fes foins pour engager le Pape à en c * orl S in * 
ordonner l'exécution par des cenfures , 
peine terrible pour tous les fideles, 6c 
plus encore pour un Ordre religieux dont 
l’exiftence dépendoit de l’églife; mais la 
démarche que fit le Roi de Pologne , en 
foumettant l’affaire de la Poméranie à des 
arbitres, & en déployant tous fes titres 
devant ces juges qu’il avoit choifis , prouve 
évidemment que la fentence portée con- 
tre l’Ordre , avoit été ,, finon caffée , au 
moins fufpendue , ou bien regardée comme 
nulle, de forte qu’il ne pouvoit plus s’en 
prévaloir. 

Quant à l’affaire des dîmes , il feroit ^Teuton* 
difficile d’en rapporter quelques détails procèTpouc 
avec jufteffe. Suivant Henneberg , cette j* s 
caufe devoit être fort compliquée , car il nie. 

5 >aroît que l’Arche veque de Gnesne vou- Pauli, pag* 
oit auffi obliger les Chevaliers à payer l6S ' 
le denier de Saint-Pierre pour la Pruffe; 
mais cette matière eft fi peu importante 
à l’hiftoire , que je crois faire plaifir au 
leêleur de m’abftenir de faire des recher- 
ches fur cet objet ; eri obfervant que les 
Chevaliers continuèrent à payer les dî- Henneberg. 
Tome ’IIU C » 
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mes de la Poméranie à l’Evêque cTWla- 
Charl'es Millau , à qui l’Ordre ne les difputoit pas 
de dans certains cantons , & que d’ailleurs 
*ChT*Ord cet évêque fut condamné à tous frais 6 C 
Guagn .* dépens pour fes autres prétentions , de 
JOuîiüui m ^ me q ue l’Archevêque de Gnesne 6 C 
Hcjr*‘ les autres Evêques Polonois qui s’étoient 
TaulL j 0 j n t s au procès. 

Difficulté* L’affaire contre l’Archevêque de Riga 

îhevê* uede ^ to ’ t ^' ien P^ us intéreffante , mais il eft 
^eveque e £ j-^ c jj e ^ tirer quelque lumière de ce 

myftere d’iniquité. Pour lâcher de s’en 
former une idée, il faut fe fouvenir que 
les Archevêques de Riga avoient appellé 
les Lithuaniens à leur feeours , x contre 
l’<Ordre Teutoniqne , & fe rappeller les 
plaintes que l’Archevêque Jean , les habi- 
tons de Riga & l’Evêque d’Oefel avoient 
faites l’an 1308 à Clément V ; fur quoi 
le Pape avoit donné l’année fuivante , 
une bulle pour ordonner d’informer des for- 
faits des Teutons. Nous avons démontré 

fous le Ma giftere précédent , l’abfurflité & 

le ridicuie d’une partie de ces plaintes., 
qu’on ne faifoit , félon toute apparence , que 
•dans l’efpoir d’engager le Pape à fuppri- 
•mer les Teutoniques , comme il fupprima 
les Templiers. Depuis ce teins les Arche- 
vêques n’avoient ceffé de multiplier leurs 
torts, & les Teutoniques d’accumuler leé 
leurs , car ils en eurent les uns 6c les au- 
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très de très-confidérables. Lorfque le Roi 
^de Pologne entreprit de difputer la Po- cham.es 
méranie aux Teutons , & que l’Archevê- de 
que de Gnesne , ainfi que les Evêques ® SFFA,<r ' 
<F Wladiflau , de Ploczko ôc de Pofnanie 
s elevefent contre l’Ordre , l’Archevêque 
'de Riga , uni avec eux , redoubla fes ef- 
forts , dans l’efpérance de porter à l’Ordre 
des coups d’autant plus a (Turés , qu’ils 
partiraient de plufieurs mains. On renou- 
vella donc une partie des plaintes qui 
avoient donné lieu à la bulle d’informat 
tion , vraie ou fuppofée , de Clément V : 
mais l’objet fur lequel il paraît qu’on in- 
fifta le plus , & duquel on efpéroit de ti- 
rer le plus de parti , fut une antre accu- 
sation dont l’Archevêque & les habi- 
tans de Riga fàifoient retentir 'l’Europe 
depuis le commencement du fiecle , fa- Raynaîi. 
yoir que les Grands-Ducs de Lithuanie 
avoient voulu renoncer à l’idolâtrie pour HankîiH 
embraffer la foi catholique , & qu’ils en not ' p ~ + 0 *’ 
avoient toujours été détournés par les Che- 
yaliers TeutOniques. Rien n’étoit fi ab- 
furde, ni fi ridicule, que ce bruit inju- 
rieux, qui s’étoit cependant foutenu par 
le foin que ceux de Riga prenoient de l’ac- 
créditer ; on ajoutoit encore que c’étoient 
les Chevaliers qui avoient obligé Men- 
dog & les Lithuaniens à renoncer au chrif- 
tianifine j mais nous avons démontré ail-. 

C'a 
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leurs que bien loin de là, ce furent les 
Charles Teutoniques qui foutinrent ce nouveau 
de Roi; jufqu’à l’extrémité, contre les at- 
Beffart. j a pj u ^ g ran( Je partie de fes fu- 

jets révoltés , qui ne le perîécutoient qu’ea 
haine de la religion qu’il avoit embraffée. 

Ce feroit faire tort au jugement du 
lefteur que d’entrer dans de longs détails 
pour prouver qu’il étoit abfurde d’imagi- 
ner que les Chevaliers Teutoniques pufi- 
fent s’oppofer à la converfion des Grands- 
Ducs de Lithuanie ; car il feroit aifé de 
démontrer, qu’indépendamment de l’in- 
térêt de la religion , cette converfion eût 
été l’événement îe plus heureux qui eût 
pu leur arriver , puifque , félon toute ap- 
parence , il eût mis fin à une guerre rui- 
neufe, qui avoit déjà fait perdre prodi- 
* gieufement du monde à l’Ordre , fans 
qu’il eût encore pu fe flatter de pouvoir 
en retirer aucun avantage. Ce fut à l’oc- 
r Ap. Duell. cafion de cette calomnie ridicule que Ge- 
pag. 26. rar j Q omt ç Holftein -, témoin des ac«t 
tions des Chevaliers Teutotliques , adreffa 
une lettre au Pape , dans laquelle il fai- 
foit un fuperbe éloge des Chevaliers, & 
particuliérement du zele qu’ils témoig- 
noient dans toutes les occafions pour la 
propagation de la foi. Cependant les en- 
nemis de l’Ordre àvoient fait jouer tant 
de refforts que le Pape parut long-tems 
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perfuadé de la vérité de ces différentes 
plaintes , & qu’il agit en conféquence , 
jufqu’à ce qu’il fut détrompé de la maniéré 
la plus finguliere & en même tems la plus 
pofitive : mais avant d’en venir à ce dé- 
nouement , il faut rendre compte des 
événemens des deux ou trois années pré- 
cédentes. 

Frere Gérard , dont on ignore le nom 
de famille, avoit remplacé Conrard de 
Jocke à la maîtrife de Livonie, comme 
on le voit par une chartre de l’an 1316, 
& n’avoit ceffé d’être aux prifes avec 
les Evêques , jufqu’à ce que cette mal- 
heureufe province fut encore ravagée par 
les payens. Ce qu’il y eut de plus fâ- 
cheux , c’eft que les Lithuaniens furent 
appellés par ceux mêmes qui , par intérêt 
pour la religion & pour le bien public , 
auroient dû fe réunir pour les éloigner; 
mais ils en furent bien punis.Le Grand-Duc 
de Lithuanie haïffoit trop les chrétiens 
pour ne pas profiter de leurs divifions , 
& n’avoit d’autre but que d’écrafer les 
deux partis ; c’eft pourquoi il envoya au 
commencement de l’an 1311 une armée 
en Livonie , qui loin de féconder les en- 
nemis de l’Ordre , fe jetta fur l’évêché 
de Derpt , où elle efpéroit apparemment 
de faire un plus grand butin. On compta 
que les Lithuaniens tuerent ou prirent 
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=== cinq mille hommes dans celte fatale 
Charles expédition, & même huit mille, félon 
de le calcul de Kojalovicz , qui marque 
Befpart. trols ujjjjç morts j & c i n q m üi e prifon- 

niers. 

Paix des Les Evêques, victimes de la barbarie 
avec u et Li- ^ eur allié , eurent lieu de fe repentie 
ihuanie. de l’avoir appellé ; & ce furent eux, félon 

1302. toute apparence, qui portèrent Gedimin 
à confentir à la paix. Ce Prince, ennemi 
mortel des chrétiens, ne demandoit pas 
mieux que d’avoir l’occafion de les fur- 
prendre , ou le tems de fe préparer à 
frapper de plus grands coups r c’eft au 
moins la feule interprétation qu’on puiffe 
donner à la démarche du Grand-Duc , 
car nous ne voyons pas qu’il ait eu 
d’autre intérêt de demander la paix , 
puifqu’il n’avoit reçu aucun échec. Qho» 
qu’il en foit , il écrivit aux Chevaliers 
Teutoniques , aux Evêques , aux Sei- 
gneurs particuliers & aux Livoniens en 
général , de lui envoyer, des Commiffai- 
res , fuffifamment autorifés pour conclure 
une bonne paix : les Chevaliers s’étant 
affemblés le 1 o d’août de la même année 
avec les états du pays , on réfolut d’en- 
voyer des députés à Gedimin, qui conclu- 
rent effectivement un traité de paix dont 
on envoya la traduction au Pape , qui le 
confirma. Ce détail eft tiré d’une lettre du 
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Pape Jean XXII aux Chevaliers Teuto- 
niques, du 12 août de fan 1)23 , 6t Charles 
l’on y trouve de plus, que les députés, Bef ®J rt 
tant des Teutoniques que des autres Livo- F ' 
niens , s’étant rendus à la cour du Grand- a 7 ann. 
Duc, en furent très-bien reçus, que ce n 
Prince reconnut differentes lettres qu’il 
avoit écrites , ôc qu’il attefta qu’elles con- 
tenoient fa véritable façon de penfer ; 
c’eft-à-dire, qu’il attendoit avec impa- 
tience des Nonces Apoftoliques pour em- 
x brafler la religion chrétienne. Comme le 
Pape étoit inftruit de ces circonftances 
par les Livoniens , le leéleur pourra ap- 
précier lui-même, par la fuite , la valeur 
de ces témoignages. 

Gedimin n’avoit réellement conclu cette te Grand- 
paix que pour endormir les chrétiens ; car 
dès le commencement de l’année fuivan- ravage u Li- 
te , malgré un froid fi exceflif qu’il fit Tome ‘ 
périr la plupart des arbres fruitiers ,, les " eap ‘ 
Lithuaniens fe jetterent fur la Livonie , Gaagn. r. 
fous les ordres de David Châtelain de *' p ' 3,7 ' 
Gartha, 6c la traverfânt d’un bout à l’au- 1?aî ' 
tre , ils pénétrèrent jufques dans les envi- 
rons de Revel , qui eft à l’extrémité de 
la Livonie , maflacrerent plufieurs Ecclé- 
fiaftiques , profanèrent horriblement les 
églifes 6 c les vafes facrés , ôc enlevèrent 
plus de cinq mille perfonnes de l’un 6c 
de l’autre fexe, entre lefquelles on comp- 

e * 
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toit beaucoup de gens de condition. Ce- 
Cha'rles P en< ^ ant plufieurs lettres écrites au nom 
de de Gedimin Grand-Duc de Lithuanie , 
Befpart. Soient parvenues depuis long-tems an 
Pape; car Jean XXII avoit déjà écrit, 
dès le 7 de novembre de Pan 1321, à 
Raynali. Charles IV Roi de France , pour lui faire 
ad ann. pa r t du defir que ce Prince payen témoi- 
n. 13. g no j t d’embrafler 1» religion chrétienne ; 
& d’autres lettres arrivées depuis cette 
époque, dont Pune étoit datée de Vilna, 
Id. ad ann. le dimanche d’après la Saint-Michel de 
V* ai ' mm. ^’ an *3 X 3 > av °i ent encore confirmé les 
1 324. n. 4S. efpérances du Souverain Pontife. Gedimin 
mandoit entre autre à fa Sainteté, que 
Mendog , l’un de fes prédéceffeurs , avoit 
été baptifé & converti à la foi catholi- 
que, & qu’il n’étoit retourné à l’idolâ- 
trie , qu’à eaufe des injures atroces & 
innombrables qu’il avoit efluyées de la 
part des Chevaliers Teutoniques, contre 
îefquels il faifoit lui - même de grandes 
plaintes ; ajoutant qu’il ne faifoit pas la 
guerre aux chrétiens, en haine de la reli- 
gion, mais feulement pour fe défendre, 
comme il étoit d’ufage , même parmi les 
-Princes catholiques : il difoit enfuite qu’il 
avoit près de lui des Freres Mineurs & 
d’autres Millionnaires auxquels il donnoit 
la liberté de prêcher ; que lui-même étoit 
-prêt à fe foumettre au Pape comme les 
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Princes chrétiens , pourvu qu’il ne dépen- 
dît en rien des Chevaliers Teutoniques; 
& il prioit le Souverain Pontife de le 
fecourir , le choififlant avec les Cardi- 
naux pour fes peres fpirituels , & le priant 
de nommer Frédéric Archevêque de Riga 
pour travailler à une bonne paix. Dans 
un autre lettre Gedimin confeffoit l’unité 
de Dieu & la Trinité des perfonnes, & 
feconnoiffoit le Pape pour le pafteur de 
la véritable Eglife. 

Tout cela étoit bien propre à perfuader 
le Pape & à l’animer contre les Cheva- 
liers Teutoniques ; mais il eft vraifembla- 
ble que ce ne fut que dans les derniers 
tems que les Livoniens infifterent fur 
l’obftacle prétendu que les Teutons avoient 
mis à la converfion de Gedimin , puifque 
nous voyons une bulle du 10 février de 
l’an 1313 , par laquelle le Pape leur défen- 
doit provifionneliement, fous peine d’ex- 
çommunication , de retomber dans un 
certain nombre de fautes dont ils étoient 
accufés, fans qu’il foit fait mention de 
çet article. Je dis que le Pape ordonna 
provifîonnellement , parce que le Grand- 
Maître n’avoit pas encore été entendu , 
& que nous verrons que cette affaire eut 
une toute autre iflue que celle à laquelle 
on femble devoir s’attendre. Le Souverain 
Pontife écrivit une fécondé fois aux Ch©- 
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valiers Teutonîques le ia août de Pair 
1313 : c’eft cette même lettre dont nous 
avons déjà fait mention , en parlant du 
dernier traité avec la Lithuanie : il leur 
difoit qu’il avoit nommé deux Légats pour 
aller travailler à la converfion du Grand- 
Duc , & les exhortoit à tenir fidèlement 
la derniere paix * qu’il ne favoit apparem- 
ment pas que le Grand-Duc avoit déjà 
rompue. Le Pape ajoutoit qu’il avoit donné 
le pouvoir à l’Evêque d’Oefel & au Doyen 
de fon églife de lancer contre eux les 
cenfures eccléfiaftiques r s’ils venoient à 
contrevenir à la paix. 

Tel étoit l’état des chofes * autant qu’on 
en peut juger à travers de l’obfcurité qui 
enveloppe tous ces événemens,- iôrfquet 
le Grand- Maître plaida ta caufe des Che-< 
valiers de Livonie à Avignon contre l’Ar- 
chevêque de Riga. Tout ce qu’on fait de 
plus certain de ce procès , e’eft que le 
Grand-Maître le gagna complettement * 
& c’eft à quoi l’on doit s’en tenir fur le- 
témoignage multiplié des hiftoriens, dont 
nous ne rapporterons pas ici les textes* 
parce que nous en avons déjà vu une 
partie précédemment. Cependant pour ne 
rien dérober à la curiofité du lefteur * 
nous allons rapporter eh gros les plain- 
tes de l’Archevêque dèr. Riga & les ré-' 
ponfes du Grand - Maître y telles qu’on 


/ 


Digitized by 


Google 



de l’Ordre Teutontque. 59 
les trouvé dans l’Hiltoire de PrufTe de 
Pauli. 

L’Archevêque avançoit , i r que l’Or- 
dre n’avoit reçu que le tiers de la Livo- 
nie de l’églife de Rig£, â condition de 
la défendre contré les payens , & de 
prendre Tinveftiture de leurs domaines à 
chaque muration d’Archevêque , & que 
cependant lès Chevaliers n’avoient fait 
ni l’un , ni l’autre. i° Que Tes Chevaliers 
méprifoient les excommunications. 3 0 Que 
l’Ordre s’ëtoit emparé des biens de l’é* 
glife injuftement & avec violence , & 
que les Chevaliers avoient juré de tuer 
l’Archevêque. 4 0 Que l’Ordre avoit dé* 
truk cinq évêchés 5*. Que les Chevaliers 
avoient traité inhumainement les habi- 



Charles 


de 


Beffaet. 


tans de Riga. 

Le Grand - Maître répondit k Ta pre- 
mière de ces plaintes , qu’il étoit vrai qué 
l’églife de Riga , n’étant pas en état de 
fé défendre elle - même, avoit donné à 
l’Ordre le tiers des poflèffions qu’elle 
avoit alors , mais que c’étoit bien pei* 
dé chofe à l’égard des domaines immen- 
fes que les Chevaliers avoient acquis de- 
pub , au prix de leur fang, & dont ils 
n’étorent redevables à perfonne. Quant 
à l’article des inveftitures , il foutint que 
les Chevaliers n’avoient jamais été vaf- 
faux des Archevêques , & il en appelle 
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au témoignage d’une quantité de Chartres 
Charles £ ! u * I e prouvoient évidemment. Sur le mé^ 
de pris de l’excommunication dont parloit 
Beffart. l'Archevêque , il répondit que c’étoit avec 
raifon qu’on n’y avoit pas fait attention , 
paree qu’elle avoit été précipitée , ayant 
été fulminée avant qu’on eût pu avoir ta 
preuve qu’elle étoit méritée. Cet article 
pourrait bien regarder ht bulle du Pape en 
date du i o février de l’an 1313, dont nous 
avons fait mention plus haut. Sur le tror- 
fieme point, leGrand-Maître convint qu’on 
s’étoitemparé de plufieurs parties des biens 
de l’églife , parce qu’on n’ignoroit pas que 
l’Archevêque étoit dans l’intention d’en 
'donner ta poffeffion aux payens, qu’it 
avoit appellés contre l’Ordre Teutoni- 
que , avec promette de leur payer un tri- 
but : à quoi il ajoutoît qu’on étoit prêt 
de rendre ces biens , quand on auroit 
décidé à qui ils appartenoient ; ce qui pa- 
rait prouver que l’Ordre y formoit des 
prétentions. Après cela le Grand-Maître 
avoua hardiment qu’il étoit vrai qu’on 
avoit tâché de fe faifir de l’Archevêque , 
parce qu’on ne pouvoit le regarder que 
comme un traître à la religion & à la 
patrie , puifqu’il s’étoit ligué avec les 
payens pour accabler l’Ordre Teutoni- 
que : le Grand-Maître ajouta qu’il n’a- 
voit jamais oui dire que perforine eût juré 


Digitized by CjOOQIC 



de l’Ordre Teutonïque. 6 t 
de tuer l’Archevêque , mais que quand 
ce propos auroit été tenu dans la colere charle» 
par un particulier, le Prélat ne pourroit 
s’en prendre qu’à Tes procédés contre EFfAR * 
l’Ordre , & qu en tout cas , il étoit de 
fait que fi cette menace avoit échappé à 
quelqu’un , elle étoit demeurée fans effet. 

Sur l’article des évêchés, le Grand-Maî- 
tre dit qu’effe&ivement on n’avoit pas , 
fouffert l’établiflement de quelques évê- 
chés qu’en avoit érigés aux dépens de 
l’Ordre & malgré lui, ce qui étoit con- 
traire à la juflice. Quant à la derniere 
plainte qui regardoit ceux de Riga, le 
Grand-Maître foutint qu’ils étoient dans 
le même cas que l’Archevêque, & qu’ils 
n’avoient les uns & les autres qu’à s’en 
prendre à eux - mêmes , de tout le mal 
que l’Ordre pouvoit leur avoir fait; pour 
prouver ce qu’il avançoit , le Grand-Maî- 
tre mit fous les yeux du Pape , une lettre 
Originale que l’Archevêque & les habi- 
tans de Riga avoient écrite au Grand- 
Duc de Lithuanie , pour l’engager à faire 
une irruption dans les domaines de l’Or- 
dre , lui donnant des fignaux pour re- 
connoître les forterefles où quelques traî- 
tres feroient difp'ofés à lui ouvrir les por- 
tes , & lui indiquant des moyens de* 
détruire tous les Chevaliers. L’Archevê- 
que qui ne croyoic pas le *Grand - Maître 
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!" = fi bien inftruit , fut couvert de confufiot» 

xi v. ^ j a vue de cette lettre qu’il netoit pa* 
Ch C"e ES poffible de défavouer : cependant il ta* 
Kxffakt» cha <j e f e juftifier de fon mieux , en di* 
fantr qu’il avoit été forcé à cette démarche 
par la conduite de l’Ordre , & que dail- 
leurs une partie des Lithuaniens etoient 
chrétiens , Sr que s’ils ne l’étoient pas tous * 
c’étoit la faute des Chevaliers. Comme les- 
excufes de l’Archevêque ne parurent pas 
fatisfaifantes, l’Ordre fut entièrement lavé' 
des imputations du Prélat , c eft-a-dire *• _ 
que le Grand-Maître gagna fon procès , 
comme nous l’avons dit ailleurs; mais on 
rëfohit , en même tems , de faire partit 
pour la Lithuanie les deux Nonces, que 
étoîent déjà nommés à cet effet | pour 
fevoir s’il étoit vrai que le Grand-Duc 
voulût embraffer le chriftianifme , com- 
me l’Archevêque Paffuroit , & comme le 
Pape s’en flattoit depuis long-tems , d a- 
près les lettres vraies ou fuppofées de ce 

Prince. . 

M«rt au La maniéré dont Gedimin alloir rece- 
Grand-Maî- voir cette ambaffade , devoir achever de 
“ e - iuffifter l’Ordre Teutonique , ou le flé- 

£: sb -“ p - trir, puifque c’étoit le moyen le plus cer- 
tain de favoir fi ce Prince etort incliné; 
depuis long-tems pour le chnftiamfme ; 
& s’il était vrai que les Chevaliers avoient 
été un obffacle a la converfîon. Le Grande 
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Maître ne vit pas l’iflue de cette démar- 
' che , car il fe trouva tellement affoibli Charles 
des fuites d’une maladie qu’il avoit eue à de 
Avignon ,qu*il fe rendit àTreves auprès de ®* rFART# 
fes freres r pour éprouver fi l’air natal pour- 
roit le rétablir; mais fes efpérances forent 
vaines r ainfi que celles de fon Ordre , 
car il y mourut peu de tems après , à la 
fleur de fon âge , & fut inhumé à Trê- 
ves , félon toute apparence , dans l’églife 
de la grancfe Commanderie du Bailliage 
de Lorraine. 

On conftruifit , ou Ton commença à ^ti^en* 
conftruire plufieurs fortereflfes en Prude Pruffe. 
fous le Magiftere de Beffart ; favoir Frid- Jf* rt p k ( ' u alt * 
fend 9 . Angerbourg , & Gerdawen , Tan itreujfcn.. 
l î îî *î ?inten en IJ13 ; & Lipno ^Schip- 
pcnbeil y nommé anciennement Schiffen- 
& Rofenberg , fan 1319- Rofenberg 
une petite ville avec un château , fituée 
uans là Poméranie, elle eft nommée Sufzà 
par les Polonois. Hartknoch , à qui nous 
1 A^vons ces eonneiffances , ajoute qu’il y 
avoit dans la même province , à quelque 
| diftance de Rofenberg , un village nommé 
Languenau , où les Chevaliers Teutoni- 
^ues avoient une belle maifon avec une 
$Iife des plus renommées de la PruiTe 
?^ur la beauté de fes peintures^ ( 1 } 


Ci ) Comme rauteufi. ne s’explique pas lut le tc.n#« 
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XVt. Grand-Mait RE, 

I_i E chapitre de l’Ordre, aflemblé à Ma- 
rienbourg, éleva à la dignité de .Grand- 
Maître , le fix de juillet de l’an 1 3 14 , 
Frere WeRner d’Orselen, qui avoit 


où Ton admiroit ces peintures à Languenau , on ne 
fauroic dire fi c'étoient des morceaux que les Grands- 
Maîtres avoient fait venir d'Italie, depuis que la pein- 
ture avoit commencé à renaître , vers le milieu du 
quinzième fiecle ; mais cela n'eft pas vraifemblabte, 
je crois plutôt que ces tableaux avoient été faits en 
Prude même, dans le tems de la fplendeur de l'Or- 
dre : ainfi la beauté dont parle Hartknocb , n'étoie 
que relative aux autres ouvrages de ce tems-là , qui 
ateeftoient la décadence où la peinture étoit tombée 
depuis la chute de l’Empire Romain. Cet art enchan- 
teur fe releva , comme nous avons dit , vers le mi- 
lieu du quinzième fiecle , & fi l’Allemagne & les pays 
qui l'avoifinent, n'ont pas eu des peintres aufli cé- 
lébrés qu'on en vit en Italie & aux Pays-Bas, dans 
les fiedes de Raphaël Ôr de Rubens , H paroîc au moins 
que Jes Bohèmes peuvent revendiquer légitimement 
l'honneur d'avoir devancé les Italiens & les Flamands 
pour l'invention. On attribue unanimement celle de la 
peinture à l'huile à Jean Yan Eyk , connu fous le 
nom de Jean de Bruges , pàrce qu'il étoit de cette 
▼ille : ce peintre vivoit au commencement du quin- 
zième fiecle , &: préfenta le premier tableau , peint de 
cettè façon , à Alphonfe I , Roi de Naples. Antoneîla 
de Meftïna, ayant appris le fecret de Jean de. Bruges, 
le communiqua aux Italiens \ mais ce fecret merveil- 
leux , à qui nous fommes redevables delà Conferva- 
tk>n de tant de chefs - d’oeuvres , étoit connu depuis 
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été d’abord Commandeur de Ragnit & en- 
fuite Maréchal de Prufle après la mort Warner. 
de Henri de Plotzke, ou félon d’autres, dOrse- 
Grand-Commandeur. Schutz rapporte que jy ^ cap9 
le nouveau Grand-Maître étoit abfent , 94*. 
lors de fa nomination , & qu’il ne vint t S 3 g hutl ' p 9 
en Pruffe que l’année fuivante ( 1 ). Léo . 

Peu de tems après cette éle&ion , fa- Jf t ar * k ' 37 l g t 
"voir le il du mois de feptembre , les 
deux Légats du Pape arrivèrent dans la ^™ 7 enLi! 
ville de Riga : l’Archevêque prévenu de vonie. 
leur arrivée , avoit apparemment négocié Dutb. cap. 
d’avance avec le Grand-Duc de Lithua- 34 R ay „ a ij . 
nie , deforte que Tes Ambaffadeurs fe trou- »“*• *»• 
verent à Riga à l’arrivée des deux Nonces , ^ ^" a au " 
ou qu’ils y vinrent immédiatement après. ***££ 

, - - -- IVandaL 

lib. 8. cap 9 . 

long-tems des Allemands; car on a trouvé, il y a 1324 * 
quelques années , plufieurs tableaux peints à l’huile fur 
Dois , dans un monaftere en Bohême : ils font partie 
de la fuperbe colle&ion de tableaux que Sa Majefté 
Impériale a arîemblés au palais du Belvedere à Vienne, 

& Ton en diftingue un particuliérement , qui porte 
cette infcription : Gemalt in oel von Thomas von Mu- 
tina oder von Mutterfdorff in Boehmen 1297; c'eft- 
à-dire : peint à l’huile par Thomas de Mutina, ou de 
Mutterfdorff en Bohême en 1297. Comme les Cheva- 
liers Teutoniques ont été long-tems en liaifon avec 
Jes Bohèmes, il ne feroit pas étonnant qu’il y ait eu 
à Languenau des tableaux diftingués par l’art, en rai* 

Ton du tems où ils avoient été faits , ou par la ma- 
nière doçt ils éroient peints. Je ne me fuis permis cette 
digreflion , abfolument étrangère à mon fujet , que 
*parce que cette anecdote eft peu connue , & qu’elle 
cfl faite pour intéreffer les amateurs de la peinture. 

( 1 ) D'autres écrivent Orfcln , Orfelc , Urfeln , & 

’Urfelcn. 
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On travailla avec ardeur à concilier lifts 
Wern'kr. efprits , & la paix fut bientôt conclue en*- 
o’Orse- tre les chrétiens & le Grand-Duc de Li- 
* thuanie , qui ne demandoit pas mieux que 
'd’avoir encore l’occafionde prendre, au 
dépourvu , fes ennemis , & ceux de fa 
' religion. II fut ordonné aux chrétiens de- 
là part du St. Siégé d’obferver cette paix 
fidèlement , fous peine d’excommunica.- 
tion , dont on ne pourrait être abfous que 
par le Pape. 

Députés de* Mais un autre objet intéreflbit bien plus 
Grand Duc. l es Légats , c’étoit la converfion de Gè- 
ibid. dirnin ôt des Lithuaniens » dont en les 
avoit flattés depuis fi long tems. Dans l’inG 
tant que la paix fut conclue , il envoyèrent 
deux députés pour reconnoître les difpo- 
fitions du Grand-Duc , & favoir s’il étoit 
vrai qu’il vouloit renoncer à» l’idolâtrie ». 
ainn que fon peuple , pour recevoir 1* 
grâce du baptême, comme il l’avoit mandé 
au Pape. Gedimin entra en fureur à cette 
propofition, jura qu’il ne connoifloit , ni 
ne vouloit connoître le Pape, 8c qu’il 
Krantf. étoit réfolu de mourir dans la religion de 
foco citato. fes peres , pour laquelle il étoit prêt à com- 
battre jufqu’à la mort. Les paroles ne fuf- 
Dusb. cap . fifant pas à ce Prince fanguinaire pour té- 
3sî’“ 3S> ’ mo ’S ner toute fon averfion pour le chrifi* 
tianifme, il voulut y joindre des preuves 
de fait» car fans fe foucier du traité de 
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paix qu’il venoit de conclure , il ordonna 

fur le champ à David Châtelain de Gar- ver**» 
tha de faire le ravage en Pologne avec d’Orsi- 
une armée , tandis qu’un autre corps de l,N ‘ 
troupes dévafteroit les frontières de la 
Livonie. 

Ces fangîantes ^/expéditions que le Grand- Jultifica- 

Duc venoit d’ordonner en haine du nom xeucord- 
chrétien , ne pouvoient encore le fatis- que*, 
faire , tant il fembloit avoir pris à tâche , Du$b» ibu. 
non-feulement d’effacer tout foupçon qu’on 
auroit pu avoir de fa prétendue inclina- 
tion à changer de religion , mais en- 
core à laveries Chevaliers Teutoniques, 
à la face de l’univers , de Finjurieufe im- 
putation dont on les avoit noircis depuis 
fi long-tems. Dès qu’il eut donné les or- 
dres du départ à fes troupes , il renvoya 
les deux députés aux Légats , qui atten- 
doient leur retour à Riga ÿ ils y arrivè- 
rent le 15 de novembre avec un des 
plus grands Seigneurs de la Lithuanie que 
Gedimin avoit envoyé avec eux pour 
faire mieux connoître fes intentions. On 
s’affembla aufli-tôt , & en préfence des 
deux Légats, des Prélats & d’un grand 
concours de perfonnes de toute efpece, 
ce Seigneur dit à haute voix de la part 
de fon Souverain : — Qu'il n'y avoit ja- 
mais eu de lettres écrites par fon ordre y 
ai defa çonnoijfance , touchant fon b apte- 
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me , ni celui de Jes fujets ; qiiil n’en droit 
Warner P as f ait P”f*nter au Pape ; qu il durait 
d’Orse- rien fait publier de femblable dans Us ril- 
;LE|f# les maritimes (c’e/i à~dire , à Riga), ni 
ailleurs , & qu’il aroit ju r i par la puif* 
fance de fes dieux , qu’il ne vouloit point 
fuir te d’autre religion que celle dans 'la- 
quelle étoienv morts fes ancêtres . Les deux 
députés affirmèrent enfuite devant* toute 
l’affemblée, que c’étoit véritablement ce 
que le Grand-Duc avoit ordonné à ce 
Seigneur de leur dire. 

Ravage de On peut juger de l'étonnement qu'oc- 
fie dtfîa ù ]Li- ca ^ 0nna cette déclaration, après qu'on 
vonie. avoit été fi long-tems occupé des pré- 
Dusb.cap . tendues lettres de Gedimin au Pape ; mais 
* 5 °l oYugofs. l a douleur fe joignit à la furprife, lorf- 
lib. 9. p a g, qu'on apprit quelques jours après , qu en 
9 c'romer.p t conformité des ordres de ce Prince, le 
28 K • Châtelain de Gartha étoit entré le 21 de 

273° ja ' p ' novembre dans la Mafovie, où il faifoit 
un horrible ravage ; la ville de Pultowsk, 
appartenante à TEvêque de Ploczko , fut 
pillée & brûlée, ainfi qye cent trente 
bourgs ou villages , trente églifes paroif- 
fiales , & plufieurs chapelles; les barba- 
res ayant prophané les facremens , les va- 
fes facrés & les ornemens , tuerent ou 
menèrent en efclavage des prêtres , des 
religieux & d’autres chrétiens au nom- 
bre de plus de quatre mille : pendant ce 
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tems l’autre armée qui avoit paflfé la Dwi- 
ne le il du même mois, s’étoit jettée 
dans le territoire de Rofite, qui eft la 
partie la plus méridionale de la Livonie , 
& y faifoit un ravage, égal à celui que 
le Châtelain de Gartha faifoit en Mafo- 
vie. Les deux Légats, étourdis d’un dé- 
nouement fi fingulier , partirent auffi-tôt 
pour en aller rendre compte au Pape. 

Gedimin voulut probablement donner 
le plus grand éclat à cette affaire, pour 
fe mettre à l’abri de tout foupçon de 
changement, foit par zele pour fes faux 
dieux , ou pour ne point déplaire à fes 
fujets, extrêmement attachés à l’idolâtrie 
& ennemis mortels du chriftianifme. Quoi 
qu’il en foit , il juftifia pleinement les Che- 
valiers Teutoniques du faux bruit qu’on 
avoit femé par toute l’Europe , qu’il n’y 
avoit qu’eux qui mettoient obftacle à la 
converfion de ce Prince. Quant aux let- 
tres que le Pape avoit reçues de Gedi- 
min , il eft difficile de décider fi elles 
étoient vraies , ou fuppofées , & l’on 
pourroit croire qu’il y en avoit des deux 
efpeces. L’objet du Grand-Duc étoit la 
deftru&ion des chrétiens en Livonie , & 
rien ne favorifoit davantage ce projet , 
que la divifion qui regnoit entre les Evê- 
ques & les Chevaliers Teufoniques ; il 
eût peut-être été difficile à Gedimin d’a- 
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voir de grands fuccès contre les Livonîens 
Werner réunis , mais il lui étoit facile d’accabler 
«’Orse- les Teutoniques, quand il étoit appelle 
lEM * par l’Archevêque 'de Riga , qui lui don- 
noit toutes les aifanees poflibles : deforte 
qu’il ne feroit pas étonnant que Ce Prince 
eût fait efpérer à l’Archevêque , qu’il n’é- 
toit pas éloigné d’embraffer le chriftianiG 
me , & qu’il eût même pouffé la feinte 
jufqu’à lui permettre d’en faire part au 
Pape , pour entretenir toujours la bonne 
"volonté du Prélat , & profiter de fou 
aveuglement. 11 ne feroit pas même im-. 
poflible que Gedimin fe fut prêté à écrire 
quelques lettres ; mais foit qu’elles fuf- 
fent de lui ou non , l’événement attelle 
qu’il ne cherchoit qu’à gagner du te ms 
pour profiter de la fimplicité des Livo- 
■niens. Les Chevaliers Teutoniques étoient 
fes ennemis naturels ;unai$ d’où venoient 
ces plaintes détaillées contre eux , fi elles 
n’étoient diftées par l’Archevêque de Ri- 
ga , & fi Gedimin n’avoit fenti que fo« 
plus grand avantage étoit d’augmenter là 
•divifion qu’il y avoit entre le Prélat & 
l’Ordre Teutonique ? d’ailleurs fi Gedi- 
min avoit été fi incliné pour le chriftia' 
nifme , d’où vient qu’il ne fe faifoit pas 
inftruiré? un fèul millionnaire fuffifoit pour 
cela; mais Gedimin vouloit des Nonces 
envoyés exprès par le Pape, c’eû-à-dire. 
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qu’il vouloit reculer le dénouement pour 
profiter plus long-tems de l’aveuglement wernb». 
1 de fes ennemis. II eft cependant difficile d’Ors s- 
de fe perfuader que Gedhnin ait écrit ** IU 
toutes ces lettres , où il témoignoit tant 
d’ardeur pour le chriffianifme , & tant 
, de foumiffion pour le Pape ; non , parce 
| qu’il les a défavouées , mais parce qu’il 
l’a fait d’une maniéré qui ne laiffe pas 
douter qu’il vouloit effacer de nefprit de 
les peuples , tous les foupçons qu’ils 
avoient pu avoir de fa prétendue incli- 
nation pour le chriftianifme : ce Prince 
n’ignoroit pas que Mendog avoit vu pref- 
que toutes fes provinces révoltées , parce 
qu’il s’étoit fait baptifer, & qu’au mo- 
ment de fon apoftafie tous fes fujets 
étoient rentrés dans l’obéiffance. Ainfi 
l’on aura peine à fe perfuader que ce 
Prince , qui n’étort parvenu au trône que 
par un crime, & qui par conféquent de- 
voit avoir encore beaucoup d’ennemis 
dans la nation, ait été affez imprudent pour 
écrire tant de lettres , dont une feule , fi 
elle étoit parvenue à la conpoiffance des 
lithuaniens , pouvoit les porter à la ré- 
volte. Il ne feroit donc pas étonnant 9 
que quelque partifan de l’Archevêque Sc 
de 4a ville de Riga, plus zélé, qu’éclairé 
fur leurs véritables intérêts , eût été le 
fabricateur de toutes ces prétendues let* 
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très qui furent envoyées au Pape : il eft 
vrai qu’on devoit s’attendre que cette 
fauffeté fe découvriroit à l’arrivée des 
Légats, mais on efpéroit peut-être qu’ils 
n’arriveroient pas. Quand les Livoniens 
entafferent calomnie fur calomnie pour 
noircir les Chevaliers Teutoniques 
l’efprit de Clément V , c’étoit dans l’ef- 
pérance que l’Ordre feroit fupprimé fans 
avoir été entendu : le coup ayant man- 
qué, on efpéra de mieux réuflir vis-à-vis 
de Jean XXII , & Ton devoit d’autant 
plus s’en flatter, qu’outre les nouveRés 
calomnies qu’on avoit ajoutées aux pre- 
mières, l’Archevêque & la ville de Riga 
étoient puiflamment fécondés par le Rpi 
de Pologne , l’Archevêque de Gnesne & 
trois Evêques Polonois.Quoi qu’il en foit : s 
le Pape fut jufte, puifqu’il écouta les deui 
parties , & Gedimin prouva à l’Europe 
entière , par la maniéré terrible dont i! 
défavoua l’Archevêque de Riga , que lei 
Chevaliers étoient innocens du plus grarn 
des crimes qu’on leur imputoit, & qu’ei 
prenant la chofe du côté le plus favora 
ble , le Prélat avoit été dupe d’un bar 
baré qui , à l’aide d’un leure mal apprêté 
avoit profité de fon aveuglement pou 
faire des maux infinis aux chrétiens , S 
particuliérement aux Chevaliers Teutoni 
ques de Livonie. Après avoir jette u 
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coup-d’œil fur ce qui s’étoit pafle à Àvi- 
gnon & en Lithuanie, nous allons rap- Berner 
porter d’autres événemens qui eurent de d’Orse- 
l’ircfluence fur l’Ordre Teutonique , dôrit LEN * 
l’hiftoire va fe préfenter fous une face 
toute nouvelle. 

Après la mort de l’Empereur Henri VII Démêlé* en- 
de la maifon de Luxembourg , arrivée £ c 
l’an 1313, la divifion s’étoit mife parmi r« ur Louis 
les Eleéteurs pour le choix de fon fuc- dc Bavlcre * 
ceffeur , ce qui occafionna un interrègne 
de quatorze mois f & produifit une dou- 
ble éle&ion. Cinq Eleéleurs choifirent 
Lbuis V fils de Louis-le-Sévere Comte 
Palatin &c Duc de Bavière , & les trois 
■' autres proclamèrent Frédéric III Duc d’Au- . 

& friche , fils de l’Empereur Albert : ces deüx 
■ Princes fe difputerent le trône jufqu’à ce 
ique Louis devint feul maître de l’Empire, 

• par la viftoire qu’il remporta Pan 1322 
à Muldorf , où Frédéric fut fait prifonnier. 

* Le Pape Jean XXII, mécontent de Louis 
'ide Bavière, & follicité par les Princes 
ald’Autriche , freres de Frédéric , caffa les 
o*deux élections par une bulle du 9 de no- 
vembre de Pan 1323, avec ordre à Louis 
eide Bavière de fe défifter dans trois mois 
pWe l’adminiftration de l’Empire. Louis Sc 
,fles Etats de l’Allemagne protefterent con- 
tre cette bulle , ce qui n’empêcha pas le 

iPape d’en donner une fécondé le 1 1 juillet 
on\ Tome III , D 
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de l’an 1324, par laquelle il citoit Louis 
à cor croître devant lui, le premier doc- 
tobre fuivant ; mais la diete affemblée à 
Radsbonne déclara cette citation nulle , 

& défendit d’y avoir égard. L’an 132Ç 
Louis fit fa paix avec Frédéric d’Autriche 3 
qui renonça de bonne foi à l’Empire , après 
avoir recouvré fa liberté. 

On peut juger par le commencement 
de cette querelle que l’animofité fut très- 
grande de part & d autre : chacun chercha , 
à fe faire un parti , & tandis que le Pape 
travailloit à écrafer la maifon de Bavière , 
l’Empereur ne négligeoit rien pour fon | 
agrandiffement. Il s’en préfentoit une oc- n 
cafion très- favorable ; la branche de la ^ 
maifon d’Anhalt , qui poifédoit le mar- ^ 
graviat dè Brandebourg depuis l’an 1141, ^ 
étant venue à s’éteindre , l’Empereur fon- [, 
gea à mettre cet éleéforat dans fa maifon : j 
à cet effet il convoqua une diete à Nu- ^ 
remberg pour le printems de l’an 1323* £ 
Le vainqueur de Muldorf n’eut pas de ■. 
peine à obtenir les fuffrages des Princes j e 
de l’Empire , pour donner le Brandebourg 
à l’aîné de fes fils : ce Prince le nommoit ^ 
Louis comme fon pere, & quoiqu’il fût ^ 
çncore mineur à cette époque , il eft com- . 
munément défigné dans l’hiftoire par le ^ 
nom de Louis l’ancien , parce qu’il fut 
remplacé par un de fes cadets qui portoit j ç 
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le même nom ; l’Empereur fe déclara tu- 
teur du jeune Ele&eur , & lui fit '^pbnfer werner 
l’année fuivante, Marguerite fille de Chrifi- d'Orsr- 
x tophe II Roi de Danemarck. Le Pape qui * IEl ’ 
voyoit , avec regret , la puifiance de la 
maifon de Bavière augmentée de cet élec- 
torat , ne négligea rien pour l’en dépouil- 
ler, & s’attacha plus particuliérement le 
Roi de Pologne & les autres Princes voifins 
du Brandebourg, dans l’efpérance qu’ils 
pourroient l’arracher au nouvel Electeur. 

D’un autre côté , 'le Roi de Pologne Atiïanced«» 
fongeoit férieufement à faire la guerre à Polouois & 
l’Ordre Teutonique au fujet delà Pomé- nfèn£ uhlu * 
ranie , qu’il vouloit avoir à tout prix ; Cromcr.p . 
mais une chofe 1 embarrafloit , c’étoient ^ t. 
les courfes continuelles des Lithuaniens , 
qui ne ceffoient de ravager la Pologne. Ku i at ' 
Le Roi jugeoit bien qu’il feroit difficile 
de dompter ces peuples belliqueux , d’ail- 
leurs l’entreprife eût été de longue ha- 
leine; ainfi il crut que le meilleur parti 
qu’il pouvoit prendre , étoit de s’en faire 
des alliés , qui ne cefferoient de harceler 
l’Ordre Teutonique , pendant qu’il l’at- 
taqueroit de front avec les forces du royau- 
me. Ayant propofé fes vues dans une diete 
qui les approuva , le Roi envoya des Am- 
baffadeurs au Grand-Duc , tant pour tâcher 
de faire un traité d’alliance , que pour lui 
demander fa fille Aldone en mariage pour 
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k Prince Cafimir fon fils ; Uladiflas , en 
Werne* bon politique, ne demandoit pour dot 
s’Orse- de la Princeffe que l’élargiflTement des Po- 
lonois qui fe trouvoient dans les fers des 
Lithuaniens. L’affaire fut bientôt conclue y 
Gedimin envoya fa fille en Pologne avec 
une prodigieufe quantité de captifs de 
toute efpece, à qui ce mariage procuroit 
la liberté ; & pour donner plus d éclat 
à cette pompe , il la fit accompagner par 
mille hommes vêtus de peaux d’ours : 
fo a ™ icius ‘ ce hideux cortege étoit bien propre à re- 
lever la beauté de la Princeffe , qui fut 
baptifée à Cracovie par l’Evêque Nankere , 
& reçut le nom d’Anne ; après quoi elle 
époufa le Prince de Pologne qui n’avoit 
que feize ans. Le Roi voulant perpétuer 
*>3> r p™28. I e fouvenir de cet événement , inftitua 
un Ordre de Chevalerie qui fut nommé 
l’Ordre de l’Aigle blanc , parce que les 
nouveaux Chevaliers dévoient en porter 
un au col , attaché à une chaîne d’or , 
Ôc un autre fur leur manteau qui étoit 
bleu. Cet Ordre étant tombé dans une 
efpeçe d’oubli , Frédéric-Augufte II , dé- 
trôné par Charles XII , le renouvella en 
1705 , dans l’efpérance de s’attacher quel- 
ques Seigneurs Polonois en, leur donnant 
cette décoration (1). 


(i) Je fui* en cela M. de Voltaire , dan* fon Hif- 
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Cette alliance de la Pologne avec la xv 
Lithuanie étoit l’événement le plus fâ- Vmne* 
cheux qui pouvoit arriver à l’Ordre Teu- D 
tonique , qui en étoit l’objet , & qui , Guerre de» 
félon toute apparence, commença dans 
le moment même à en reflèntir les ef- niques fui- 
fets. Pour l’intelligence de cet événement, vie d uae 
dont aucun hiftorien n’a fait mention , 
il faut fe rappeller que la fentence portée 
contre les Teutoniques, l’an 1311, n’a- 
vait eu aucun effet , foit qu’elle eût été 
caffée formellement par le Pape , ou qu’elle 
fût demeurée fans vigueur , parce que le 
Souverain Pontife ue la trouvant pas juf- 
te , ne voulut pas la ratifier. Comme ce 
premier moyen n’avoit pas réuffi , le Roi 
de Pologne courut aux armes pour tâcher 
de reprendre la Poméranie , qui étpit le 
fujet de la querelle : on peut au moins 
fuppofer que ce fut le Roi qui fut l’agref- 
feur , puifqu’il revendiquoit la Poméranie , 

& que l’Ordre ne demandoit rien à la 
Pologne. On ne fait rien des événemens, 
ni de la durée de cette guerre , mais feu- 
lement qu’elle fut terminée par une treve 
en forme de paix , dont on ignore l’épo- 
que , & qui devoir durer jufqu’à la fête 


toirc de Charles XII , édit. te. pag. 159. M. de Li- 
miers , dans Ton Hiftoire de Suede fous le régné de 
Charles XII , dit que Frédéric- Augufte Tinflitua 4 
Çrodae en 2705 j mais il eft évident qü’if fe trompe, 
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de Noël de l’an i $16. Cette derniere cir- 
Werne» confiance eft certaine , parce qu’elle eft 
d’Orse- tirée d’un traité fait entre le Grand-Maî- 
Cod^Pol tre ^ ^ enr * Duc de Brelïaw : dans cet 
t. 4. n. si. afte le Grand-Maître le plaint amèrement 
•x ongma- j u R 0 j Pologne , qui avoit rompu la 
Sommtrf. paix ou la treve , car il donne ces deux 
ttrg. t.a. noms à cette convention, fans lui avoir 

p. 77. n. 67. , ./ . 

envoyé aucun den , oc il ajoute que lé 
Roi avoit non-feulement dédaigné d’é- 
couter fes plaintes, mais qu’il avoit agi 
de mauvaife foi dans toute cette affaire : 
le Grand-Maître dit en outre, que tout 
cela étoit notoire par le fait , qui étoit 
fous les yeux de tout le monde , puifque 
le Roi , pendant le tems de cette paix , 
» avoit attaqué les Chevaliers 8c leurs gens, 
dont plufieurs avoient été tués ; 8c de plus 
que le Roi s’étant ligué avec les payens , 
avoit non-feulement déjà Itgnalé avec eux , 
fa fureur contre les chrétiéhs, mais en- 
core qu’ri n’annonçoit rien moins que le 
projet de dévafter les domaines de l’Or- 
dre , 8c même de l’exterminer entière- 
ment. Ce ravage que le Roi de Pologne 
devoit avoir fait avec les Lithuaniens , 
n’étoit pas celui du Brandebourg dont 
Lih. 9. p. nous parlerons plus loin , puifque Dlugofs 
s s 9 - nous apprend que les Polonois 8c leurs 
alliés n’entrerent dans cet éleôorat qu’a- 
près la fête de Saint Jean - Baptifte de 
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l’an 131 6 , tandis que le traité du Grand- 
Maître avec le Duc de Breflav étnit du 5 
de mai de la même année; ainii il s’a- 
giflbit de quelque ravage que les Polonois 
& les Lithuaniens avoient fait fur les ter- 
res de l’Ordre, & peut-être en Mafovie, 
depuis la paix. 

Quoique le Grand-Maître fe plaignît 
amèrement des différentes infraâions que 
le Roi avoit faites au traité entre l’Ordre 
& la Pologne , il ne crut cependant pas 
devoir l’imiter en prenant les armes con- 
tre lui , avant la fête de Noël de l’an 
1316, jour défîgné pour l’expiration de 
la treve. On le voit clairement par le c»d. Poi. 
traité qu’il fit avec le Duc de Breflatr , *' tommfrjt 
dans lequel il promit folemnellement d’af* 
lifter ce Prince avec toutes fes forces con- p ' 77 ‘ n ’ Sf ’ 
tre la Pologne , après l’expiration de la 
treve qui devoit finir à Noël : après quoi, 
il s’engagea de ne confentir à aucune 
paix ou treve , fans l’y comprendre per- 
sonnellement, excepté toujours la treve 
actuellement exiftante. Cet aéte fut fcellé 
à Thom, le lundi de l’oôave'de la fête 
de l’Afcenfion, c*eft-à-dire, le 5 de mai 
de l’an 1316. On peut remarquer que les 
plaintes que le Duc de Breflaw formoit 
de fon côté , dans cet aéte , contre les Po- 
lonois , n’étoient , félon toute apparen- 
ce , qu’un prétexte , car ce Prince 6 c tous 
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- " les autres Ducs de Siléfie, quoique de U 
.WeZter race de Piaff, étoient mécontens de la 
js’Orse- Pologne, & du Roi en particulier; & ce 
bnrodua ^ ^ ann ^ e Vivante que la plupart de ces 
h Vhïji. U de Princes abandonnés des Polonois, prirent 
4^/#Ze. p t ] e ÿ r recour5 au Roi de Bohême , à qui 
Dlugofs . ils firent hommage de leurs fiefs. 
hb. ç.gçag. La fituation où fe trou voit l’Ordre Teu- 
Je *' tonique étoit des plus embarraffantes :à la 
veille d’avoir fur les bras toutes les for- 
ces de la Pologne & de la Lithuanie , il 
ne pouvoit efpérer aucun fecours du Pape 
qui avoit déjà marqué fa partialité pour 
les Polonois, lorfqu’ii s’étoic agi de l’af- 
faire de la Poméranie , & qui paroiffoit 
plus attaché que jamais au Roi, par le 
befoin qu’il avoit de fon fecours pour fui- 
vre fes projets contre la maifon de Ba- 
* viere : d’ailleurs en prenant parti pour le 
Pape , c’étoit fe brouiller avec l'Empereur 
& tous les Princes de l’Empire , qui lui 
étoient attachés; & qui pis eft , cétoit 
encore fe brouiller avec le Roi de Bo- 
hême , qui avoit pris chaudement le parti 
de Louis de Bavière, quoiqu’il ne fut pas 
long - tems un ami fidele pour l’Empe- 
reur- : cependant le Roi de Bohême étoit 
celui de tous les alliés dont l’Ordre pou- 
voit efpérer le plus de fecours contre la 
Pologne , puifqu’il en difputoit la cou- 
ronne à Uladiflas. Dun autre côté , les 
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Chevaliers reconnoifloient certainement 
toute la foumiffion qu’ils dévoient au Pape, wkunW 
comme chef de l’égüfe ; mais ici il s’a- d’Orse- 
gifloit d’une affaire purement temporelle, lBM * 
puifque le Pape vouloit ôter la couronne 
impériale à Louis de Bavière, & que la 
diete prétendoit que l’Empire étoit indé- 
pendant du Pape. Les Chevaliers poffé- 
dant beaucoup de fiefs dans l’Empire , 
crurent qu’il étoit de leur devoir de fou- 
tenir la dignité de leur chef : ainfi , foit 
raifon , foit intérêt , foit néceflité , ils fe 
décidèrent à prendre le parti de la mai- 
fon de Bavière, & à fe lier plus étroi- 
tement que jamais avec le Roi de Bohê- 
me , peur pouvoit réfifter aux forces réu- 
nies des Polonois & des Lithuaniens. Tous 
ces objets furent pris en confidération 
dans un grand chapitre affemblé par le Contîn. 
Grand-Maître, où fe trouvèrent deux t.jag. ITt'. 
cens dix -neuf Chevaliers. Ce Prince y Pauli, t. 4. 
fit plufieurs réglemens dont nous parle- * a *, 
rons ailleurs, & l’on prit toutes les pré- 
cautions portables pour pouvoir réfifter 
aux ennemis; car non - feulement on fit 
mettre les fortereffes dans le meilleur état, 
mais on ordonna d’en conftruire un fi 
grand nombre dé nouvelles, que ces tra- 
vaux partent l’imagination : nous en ré- 
fervons le détail pour la fin du Magiftere 
d’Orfelen. , 
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La trêve, que le Roi de Pologne ne 
Verni* s ^ tolt P as fait un fcrupule d’enfreindre 
d’Orse- plufieurs fois , & que le Grand - Maître 
L — , o étoit réfolu d’obferver fidèlement , fut 
nois rav*I très-funefte à l’Ordre ; car le Roi ayant 
?ovie laMa " P ro ) et S’employer toutes fes forces con* 
Cromer.p. tre ^ es Chevaliers, commença par atta- 
***• quer les alliés dont ils pouvoient efpërer 
I 3 2 -Ç* le plus de fecours, à caufe de leur proxi- 
mité ; fe tenant bien certain que les Tec- 
toniques n’oferoient les aider , à caufe de 
la treve , ou que s’ils la violoient , à (on 
exemple, il auroit une belle occafion d*at« 
tirer fur eux les foudres de Péglife. Le 
Duc de Mafovie , quoique Prince Polo- 
nois, étoit uni avec les Chevaliers, & ce 
fut par lui qu’Uladiflas commença : le Roi 
ayant aflferablé la cavalerie des Duchés de 
Sendomir & de Cracovie l’envoya rava- 
ger la Mafovie , où elle mit tout à feu & 
à fang, & brûla la ville de Ploczko. 
te Roi de L’Ele&orat de Brandebourg fut l’autre 
v 0l ei g Br Ta " ^ atr ? les Poionois firent éclater lent 
dehourg. fureur d:’une maniéré plus terrible qu’ils 
Qusb.cap, o’avoient fait en Nîafovie; mais il falloit 
BS 4 biugofs. un prétexte, car on n’ofoit pas avouer 
lib. 9 , pag. hautement qu’on en vouloit aux Bavarois, 
Cromer.p. & encore plus aux alliés de l’Ordre Teu- 
* 86 . tonique; on prit donc celui de venger la 
a p ' mort du Roi Przémiflas II , affafliné , di- 
Kvjal. foit-on , par un Margrave de Brande? 
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bourg; comme fi l’Ele&eur Louis de Ba- 
viere , encore mineur , eût été refpon- 
fable des crimes vrais ou prétendus des d’Orse- 
Margraves de Brandebourg de la maifon j^naid 
d’Anhalt , dont la branche étoit éteinte nwm.p.” 
depuis plufieurs années. Comme il s’agil- P^u. 1. 1. 
foit de mettre le Brandebourg hors d’é- r * 
tat de fecourir l’Ordre Teutonique , le 5 
Roi ne voulut pas s’en rapporter aux 
feuls Polonois, & appella à Ton fecours 
les Valaques, ainfi que Gedimin, qui lui 
envoya de nombrenfes troupes de Ruf- 
fes & de Lithuaniens fous les ordres du 
fameux David Châte‘ n de Gartha. Le 
Roi de Pologne entra à la tête de cettq 
armée dans la Marche de Brandebourg; 
après la fête de Saint Jean-Baptifte » fans 
que perfonne s’oppofât à fes projets. Les 
Brandebourgeois , trop foi blés pour fe 
mefurer avec une pareille multitude , fe 
retirèrent pour la plupart dans les pla- 
ces fermées , laiffant Je plat pays à la 
merci de l’ennemi ; il n’y eut rien de 
facré pour les foldats ; les églifes & le$ 
faints myfteres furent horriblement pro- 
phanés , les prêtres furent maltraités , les 
hommes maffacrés, & les cou vens violés; 
plus de fix mille femmes ou filles , après 
avoir effuyé les derniers outrages, furent 
chargées de fers, pour être conduites en- 
efçlavage : les enfans étoient arrachés du 
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fein de leurs meres , les femmes des bras 
de leurs maris , & les vieillards de ceux 
de leurs enfans , pour fervir de viâtimes 
aux barbares. Ce fut fur -tout dans les 


environs de Francfort-fur- l’Oder que fe 
commirent les plus grands excès. On 
compta jufqu’à cent quarante villages , 
plusieurs monafteres de l’Ordre de Cî- 
teaux & quelques couvens de Religieufes 
qui furent réduits en cendres. 

Cruauté Entre les captives fe trouvoit une fille 
îage 'a’uné d’une beauté raviflante, que 

teiigîeufe. deux des principaux Lithuaniens fe dif- 
Dusb. îbid. putoierit , & pour laquelle ils étoient 
f. gf nator ' près d’en venir aux mains , lorfque le 
Général furvint & leur propofa de le 
prendre pour arbitre de la querelle, & 
èn attendant de lui remettre la captive : 
mais au lieu d’avoir la générofité de la 
mettre en lieu de sûreté pour la foufiraire 
aux outragés qu’on lui préparait , le bar- 
bare la màiTacra , & fit couper le cadavre 
en deux ; après quoi il appella tés pré- 
tendans , auxquels il dit froidement , que 
la vidiine dont ils avoient tant defiré la 


joiiiflahce , étant partagée , ils n’avoient 
qu’à en prendre chacun leur part. Les 
hiftoriens rapportent encore un autre trait 
d’une Religieufe qui mérite mieux d’être 
confervé; cette vertueufe fille prête d’ê- 
tre déshonorée par un de ces barbares , 
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hlï perfuada que s’il vouloit ne point 
l’infulter , elle lui apprendroit en récom- W ^‘ ER 
penfe un fecret qui le rendroit invulné- d’Orsi- 
rable ; & pour preuve qu’elle ne lui en LEM * 
impofoit pas , elle ajouta qu’il pouvoit 
en faire l’épreuve fur elle - même ; le 
foldat la crut , & lui tranchant la tête 
d’un feul coup , il la fauva des outrages 
dont il la menaçoit. Quelque horrible 
que foit ce tableau , il n’eft cependant 
pas chargé , puifque les hiftoriens laïcs 
& eccléfiaftiques conviennent de tous les 
excès commis par l’armée du Roi de Po- 
logne & de fes alliés ; mais ce qu’il y 
a de plus remarquable , c’eft que les écri- 
vains Polonois ne cherchent pas à les ca- 
cher , ni même à les excufer. On doit 
juger de ce qu’il dut coûter aux Teuto- 
niques , de voir traiter ainfi le Brande- 
bourg, dont ils avoient tout lieu d’atten- 
dre de puiffans fecours ; cependant ils fe 
fouvinrent qu’ils avoient les mains liées, & 
ils demeurèrent dans l’inaftion. Pauli dit , à Xom. 4, 

la vérité , qu’ils aidèrent les Brandebour- P a t- , 6 s- 
geois à repouffer les Polonois , mais il s’eft 
trompé ; outre que les ennemis ne furent 
point repouffés, nous avons vu par le trai- 
té du Grand-Maître avec le Duc de Bref- 
làw, combien : il étoit fcrupuleux fur l’ob- 
fervation de la treve ;• & le filence de 
Dlugofs & de Cromer, quinedifent pas 
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un mot des Teutoniques, attelle qu’il ne 
Wrrk"er. changea pas de fentiment. 
b’Orsï- Le Roi de Pologne, après cette expé- 
Mort* du < ^' t ' on » congédia les Lithuaniens qui , en 
Châtelain retournant fe répandirent dans ta Mafo- 
de Garth*. v j e ^ D ù jj s firent de nouveau d’affreux 
^Cromer.p. rava g eSt André Gentilhomme Mafovien , 
outré du malheur de. fa patrie , réfolut de 
la venger : ayant trouvé le moyen de 
s’infinuer dans le camp des ennemis, il 
s’en prit au Général du défordre que 
commettoient fes troupes; c’étoit, comme 
nous l’avons dit, le fameux David Châ- 
telain de Gartha , gendre de Gedimin , 
& l’un des plus intrépides Généraux des 
Lithuaniens; André le poignarda, & dans 
le tumulte qu’occafionna cette mort , il 
trouva le moyen de fe dérober à la ven- 
geance des foldats. 

tes T«u- L’année fuivante le Grand-Duc envoya 
ne"* P pîu- ^ on Olgerde faire qne courfe en Prude 
fieurj villes avec une armée de Ruffes & de Lithua- 
»ofs. Pol °" niens ; mais les Chevaliers n’étant pas en 
y Cromer. force , fe retirèrent dans leurs forteref- 
é, ItlTTap. ^ es : Olgerde fit un grand ravage fur le 
a* • plat pays , emporta quelques places de peu 

1 3 1 7 ’ d’importance, St ramena une quantité de 
captifs en Lithuanie. Peu de teins après 
ce Prince vint furtivement fe jetter fur: 
Kojai; ht Marche de Brandebourg , & ravagea 
une fécondé fois tout le pays fitué fur les 
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rives de l’Oder. Les Teutoniques, de leur 
côté , ayant reçu un renfort confidérable , WlRI J ER 
commandé par les Comtes de Schwartz- d’Omb!» 
bourg, & n’étant plus retenus par la treve 
qui étoit expirée, fe joignirent à Wencef- 
las Duc de Mafovie, 6c portèrent leurs 
armes dans la Cujavie , où ils prirent Wla- 
diflau » Brzefc 8t Cowalé ; cette demiere 
forterefle bâtie dans des marais , Sc cons- 
truite en bois comme la plupart des villes 
de la Pologne', fut réduite en cendres : 
on la rebâtit depuis de la même maniéré. 

Après avoir affaibli plusieurs alliés des Grind 1T ‘ 
Teutoniques , Uladiflas déploya enfin toute pXno'î* ** 
fa puilfance pour les accabler : ce Mo- f “* 
narque ayant affemblé toutes les forces de i^^pUg. 
la Pologne, auxquelles fe joignirent de 994. 
puilfans fecouts de Ruffes, de Lithua- a y '° mtr ’ p ' 
niens, & de Hongrois , que le Roi Cha- 1318. 
robert fon gendre lui avoit envoyés , pafla 
la Dribentz avec cette armée formidable 
qui fembloit devoir envahir toute la Prude ; 
mais la montagne n’enfanta qu’une fou- 
ris; car fes exploits fe bornèrent à dé- 
valuer le pays de Culm par le pillage, 
les maffacres , & les incendies : les Teu- Cromtr, 
toniques trop foibles , ou trop prudents 
pour ofer fe commettre avec de fi nom- 
breux ennemis , s’étoient retirés dans leurs 
forterelTes, qui étoient excellentes, 6t ils. 
y firent fi bonne contenance que les Po- 
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lonois , qui d’ailleurs n’étoient pas experte 
Werner dans l’art des fieges, n’oferent rien entre» 
d’Ors e- prendre fur aucune d’elles : il eft proba- 
lïK * ble que la plus grande partie des habitans 
s’y étoient auffi retirés ou s’étoient fauvés 
de la province avec leurs meilleurs effets 
à l’approche de cette grande armée ; dé- 
fortè que le Roi de Pologne , n’ofant s’en- 
gager plus avant , 8c n’ayant plus rien à 
prendre dans le pays de Culm , congé- 
dia les auxiliaires , & envoya les Polonois 
faire le même ravage dans la Mafovie. 

Le torrent n’eut pas plutôt traverfé 
cette derniere province , que les Cheva- 
liers s’unirent avec "Wenceflas Duc de Ma- 
fovie, 8c portèrent à leur tour la guerre 
dans laCujavie; les Polonois vinrent au 
devant , 8c les deux armées fe livrèrent 
un fanglant combat , pendant lequel W en- 
ceflas fe fauva lâchement avec fes Ma- 
foviéns : les Teutoniques ne furent pas 
ébranlés de cette défection , 8c continuè- 
rent de combattre avec le courage le plus 
déterminé; mais à la fin ils furent acca- 
blés par le nombre 8c cédèrent la vi&oire 
à l’ennemi , après avoir laiffé le Com- 
mandeur de Thom 8t la plupart des leurs 
fur. le champ de bataille. Schutz ne dit rien 
de cet événement, 8c Venator affure qu’au- 
cune chronique de Pruffe rte fait men- 
tion de cette défaite, qui eft rapportée 
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par plufieurs Polonois ; ce qui fait croire 
que ce combat n’eut lieu qu’entre deux w ERW ' Ë * 
corps peu confidérables , & peut-être feu- o’Orset 
lement dans l’imagination des écrivains de LEIU 
Pologne, 

Le Grand-Maître voulant fe venger des 
Lithuaniens , en attendant qu’il trouvât e “ Uth'ua- 
l’oecafion d’en faire autant des Polonois , nîc - 
envoya foixante Chevaliers avec trois mille 
hommes, pour tâcher de furprendre Gar- 6. 7 . s . 
tha, où l’on efpéroit de trouver moins g ^ ut{ ‘ p% 
de vigilance & de fermeté depuis la mort 
du fameux David Gouverneur de cette 
place. Les Teutoniques ayant appris que 
les ennemis étoient prévenus de leur ar- 
rivée , difperferent le gros de leurs trou- 
pes dans différentes embufcades , & en- 
voyèrent feulement quatre cens hommes 
faire le dégât dans les environs de Gar- 
tha , avec ordre de fe retirer auffi-tôt. Les 
Lithuaniens envoyèrent le lendemain à la 
découverte, & leurs patrouilles n’ayant 
rien rencontré , on fe perfuada aifément 
que ce détachement avoit regagné la Prufi* 

Hjgp & qu’on n’avoit plus rien à crain- 
dre ; les Teutoniques profitant de la fé- 
curité de leurs ennemis , fortirent tout-à- 
coup de leurs retraites , & s’emparèrent 
de la ville & du château de Gartha, pref- 
que fans coup ferir; quatre-vingt-quatre 
perfonnes de condition qui s’y trouvoient 
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— fe rendirent de bonne grâce aux Cheva- 
Werner & revinrent avec eux~en Pruffe, où 

b’Orse* elles^eçurent la grâce du baptême. Les 
«.EN. Teutons ne jugeant pas à propos de con- 
ferver Gartha , l’abandonnèrent après y 
avoir fait un butin confidérable. Peu de 
tems après quatre-vingts Chevaliers , à la 
tête de la garnifon de Ragnit , firent une 
autre irruption en Lithuanie , où ils fur- 
prirent pendant la nuit , la petite ,ville de 
Putenik; qui fut réduite en cendres avec 
la plupart des habitans , après qu’on eut 
fait main-baffe fur deux cens hommes 
qui la défendoiènt. De-là les Teutons mar- 
chèrent fur la fortereffe d’Oukayme, qu’ils 
emportèrent d’affaut pendant la nuit; la 
dévaftation fut complette, car le feu fit 
périr prefque tous les malheureux qui 
étoient échappés au glaive du vainqueur. 
Mort de L e p ere Kojalowicz rapporte des évé- 
KojaTpag neme ^ s très- différens dans l’Hiftoire de 
278 & feq. Lithuanie. Selon lui Gedimin fecourut per- 
i3 2 & fonnellement le Roi de Pologne , en 1 j 28 > 

& après que ce dernier eut fait une treve 
d’un an avec les Teutoniques , Théodo- 
ric d’Altenbourg Maréchal de l’Ordre , 
entra en Samogitie , où il entreprit le fiege 
deVielon, place forte furleMémel; le 
Maréchal fut repouffé , & revint quel- 
que; tems après avec plus de monde 5 &c 
fecondé par Henri Duc de Bavière ; mais 
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au-lieu d’attaquer Vielon de vive force , = ^^ == 
comme la première fois, il fe contenta werne* 
de conftruire deux redoutes , ou châteaux d’Orsr- 
pour bloquer la place , & lui couper les 
vivres , par le moyen de fortes garnifons 
qu’il y laiffa. Ces deux châteaux furent 
nommés , l’un Fridbourg , & l’autre Baiern 
ou Baierbourg, en mémoire du Duc de 
Bavière. Le Grand-Duc vint bientôt at- 
taquer ces deux forts , &c perdit beaucoup % 
de monde par les armes à feu ( dont les 
Chevaliers Teutoniques paroiffent avoir 
fait le premier ufage dans cette occafion 9 ) 

& enfin il y fut tué lui-même d’un coup 
de balle après vingt jours de fiege. (i) 


(i) Guagnin die q^H fut tué au Siégé de Fridbourg 
d’un trait enflammé » fagittâ igneâ , par un Chevalier 
Teutonique. Dlugofs , hb, 9. ann. 1307. pag. çzi , dit 
que le Duc de Bavière avoir laiflc des bombardes aux 
Teutons , & qu’un Chevalier de l’Ordre qui s’en fer- 
voit avec beaucoup d’adreffe, fut pour cette raifon 
nommé le maître des archers ; i quoi il ajoute que ce 
Chevalier tua Gedimin d'un coup de fléché enflam- 
mée , fagittâ igneâ , qu’il lui tira dans le dos. Sta- 
niilas Sarnicius rapporte dans Tes annales de Pologne 
k. de Lithuanie, lib. <T. cap. z 6 , qu’un Chevalier 
Teutonique tua Gedimin au fiege de Vielon d’un coup 
d’arme à feu , globe bombarda ; & enfin Ko jalowicz , 
pour ne pas laifler de doute t fait la defcriptïon des 
armes à feu ; à quoi il ajoute que le Grand-Duc fut 
tué hoc teli genere ; ce qui prouve que les deux pre- 
miers écrivains cités , entendoienr parler d’une balle 
ou d’un boulet par l’exprefîion de fagittâ igneâ * 

3 u’ils auront probablement trouvé dans des manuferits 
'auteurs plus anciens, qui n’avoient fu expliquer au- 
trement l’effet d'une arme qu’ils n'avoient peut-être 
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xy On ne peut pas admettre ce récit dans 
Wern'ek f° n entier , parce qu’il paroît , fur le rap- 
. p'Osîe- port des hiftoriens Polonois , que les Che- 
valiers Teutoniques ne firent de treve avec 
le Roi de Pologne qu’en 1330, & que 
d’ailleurs il eft difficile qu’après avoir pafTé 
une partie de la campagne à foutenir les 
. efforts des Polonois , le Maréchal ait pu 
faire deux tentatives fur Vielon , & cons- 
truire deux nouvelles places allez fortes 
pour foutenir pendant vingt jours les 


jamais vue. Ces dirférens paffages font d'autant plue 
remarquables, que la plupart des auteurs croient que 
la poudre fut inventée par Berthold Schwartz ver* 
Tan 1330, & même plus tard. Le Pere Barre , dans fon 
Hiftoire d’Allemagne, tom. 6. pae. *67, la croit plus 
ancienne, puifqu’on voit, dit il, dans Tarfenal d*Àm« 
frerg, au Haut • Palatinat , un canon de l’an 1303. 
Cette eirconftance ajoutée à celle que nous avons rap* 
portée plus haut, fembleroit prouver que la poudre 
fut connue avant Berthold Schwartz , & que les Ba- 
varois- furent les premiers â fe fervir des armes à feu , 
& long-tems avant les autres nations. Nous voyons 
que les Anglois fe fervirent de canons pour la pre- 
mier fois, â la bataille de Creci en 1346. Les Fran- 
çois cependant connoiffoient déjà l’artillerie , ain(i que 
les Anglois , car Villaret prouve par un ancien regif- 
tre de la chambre des comptes , qu’en 1338, il y avoit 
du canon devant Puy Guilleaume, bourg de France 
dans le Bourbonnois; mais je n’en vois aucun veftige 
plus ancien dans l’hiftoire de cette monarchie. Dlu- 
gofs parle des bombardes dès le treizième (îecle, mais 
cela nfc paroît mériter aucune attention. Il faut ce-' 
pendant convenir que les Teutoniques furent encore 
long-tems ^ après la mort de Gedimin, avant de fe 
fervir communément des armes à feu. On peut croire 
que dans l’origine elles caufoient encore plus d’em- 
barras qu’elles n’avoient d’effet, & que Tufage n’en 
devint commun , que lorfqu’clles furent perfectionnées* 
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attaques de l’ennemi ; car on ne peut pas 
croire que les châteaux de Fridbourg & de V ^‘ ER 
Baiern aient été autres que ces deux forts d’Orse- 
qui refferroient Vielon , puifque l’auteur LEN# 
dit que Gedimin les attaqua pour faire 
lever le fiege de cette place. Quoi qu’il en 
foit de ces difficultés, occafionnées par 
le peu d’exa&itude des anciens , qui ont 
fait de l’hiftoire de ce tems-là un laby- 
rinthe inextricable , il eft certain que Henri 
Duc de Bavière , coufin-germain de l’Em- 
pereur , fecourut les Teutoniques dans plu- 
fieurs de leurs expéditions en Lithuanie , 

& qu’on y conftruifit un château qui fut 
nommé Baieren ou Baierbourg, c’eft-à- 
dire , le château de Bavière , comme nous 
le démontrerons ailleurs par un diplôme : 

& l’on doit encore convenir qu’entre les 
différera fentimens fur l’époque de la mort 
de Gedimin , celui de Kojalowicz eft le 
plus probable , puifque cet écrivain , qui 
a profité des connoiffances de ceux qui 
l’ont devancé , paroît avoir pouffé les re- 
cherches beaucoup plus loin qu’eux. Le 
corps de Gedimin fut tranfporté à Suin* 
toroha , ou il fut brûlé > félon l’ufage de 
la nation. 

Outre plufieurs filles , Gedimin laifla ^ Oiggde 
fept fils nommés, Montivid, Narimund, de^Luhual 
Olgerde, Keyftut, Coryat , Lubart, & *»«• 
Jawnut ; ce dernier > quoique le plus K °J al * 
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jeune , avoit été défigné par Ton pere, 
pour Souverain de la nation. Les autres 
Princes mécontens de voir donner la pré- 
férence à leur cadet , fe continrent d’abord 
par refpeft pour les volontés de leur 
pere, & reconnurent Jawrçut pour Grand- 
Duc en pleine diete; mais foit que ce 
Prince fut encore jeune, ou qu’on ne 
lui crût pas affez de tàlcns pour le com- 
mandement des armées , on régla à cette 
même diete , qu’Olgerde & Keiftut fe 
mettroient à la tête des troupes , pour 
continuer la guerre contre l’Ordre Teu- 
tonique. Ces Princes , maîtres des forces 
de l’état , confpirerent contre leur frere ; 
Keiftut furprit Vilna , & Jawnut n’eut 
d’autre parti à prendre que de fe biffer 
defcendre des remparts, à demi-nud; 
mais il fut trouvé dans les bois par les 
foldats. Olgerde arriva peu de tems après 
ce coup de main , & eut un combat de 
générofité , affez rare , avec fon frere ; il 
prétendoit que Keiftut , ayant pris Vilna , 
devoit garder cette capitale avec les droits 
de la fouveraineté ; & celui-ci foutenoit 
que cet honneur appartenoit à Olgerde 
comme aîné : enfin ils s’accordèrent ; 
Olgerde fut reconnu Grand-Duc de Li- 
thuanie , & eut la ville de Vilna ; pour 
le refte ils le partagèrent également : la 
Samogitie tomba dans le lot de Keiftut f 


Digitized by CjOOQIC 



de l’Ordre Teùtonique. 95 
& Jawnut remis en liberté fe contenta 
du duché de Zaflaw pour tout apanage. 

Cependant le Grand - Maître , obligé 
de faire face par-tout , avoit follicité le 
fecours de fes alliés avec fuccès , car pen- 
dant l’hiver de 1318 à 1319» le Roi de 
Bohême vint lui- même en Pruffe avec 
la Reine Elifabeth , Charles Marquis de 
Moravie leur fils aîné , & les principaux 
Seigneurs de leurs états , auxquels fe joig- 
nirent beaucoup d’Allemands & d’autres 
étrangers : dans le nombre de ces Sei- 
gneurs étoit un des Ducs de Siléfie, & 
le Seigneur de Falckenberg , ainfi que 
les Comtes de Liningen , d’Ottingen , de 
Mivenar , de Wilnow , de Hanau , de 
"Wurtemberg, de Stowenbofg, de Falc- 
kenftein , les Seigneurs de Karpen , de 
Gera^ de Bergaw , de Rotenftein , de 
Dame & de Colduz ; les Burgraves de 
Misnie, & de Dohna, avec beaucoup 
d’autres Seigneurs Allemands & même 
Anglois , qui voulurent partager les rif- 
ques & la gloire de cette campagne. Le 
Grand-Maître à la tête de deux cens 
cinquante Chevaliers de l’Ordre & d’une 
partie de fes troupes (1), fe joignit à celles 


(1) Le continuateur de Dufbourg s’exprime d’une 
maniéré ambiguë; il paroîc au premier coup -d’ail 
que le Grand-Maître avoit il mille chevaux & une 
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^ 0l c ^ e Bohême & des autres Aran- 
Werner gers 9 leur première expédition fut en 
j>’Orse- Lithuanie , où ils mirent le fiege devant 
LEN * la forte place de Méderage le premier 1 
jour de février ; les ennemis fe défendi- 
rent courageufement & aflfez long-tems, 
mais à la fin ils furent obligés de deman- 
der à capituler , & la feule condition 
qu’on leur impofa , fut d’embraflfer la 
religion chrétienne : fix mille hommes 
qui étoient dans la place reçurent le bap- 
tême; mais cette converfion, qui n’étoit 
que l’effet de la crainte & de la néceffité, 
ne fut pas folide , car ils pe tardèrent pas 
de retourner à leurs idoles. 

Ravage des Pendant que le Roi de Bohême & le 
P Prife 01 de Grand-Maître étoient occupés en Lithua- 
Dobrzin par nie, ils apprirent que le Roi de Pologne 

^Continuât avo ^ envo yé fix mille hommes dans le 
D usb "cap. pays de Culm , où ils avoient fait le 
,0 * ravage pendant cinq jours : à cette nou- 

velle ils abandonnèrent la Lithuanie , & 
traverfant une partie de la Pruffe , ils 
vinrent mettre le fiege devant Dobrzin , 
Cromer . qui étoit défendu par une garnifon Polo- 
p ' 287 noife, fous les ordres du Palatin de Len- 
cicï : cette place fit une affez longue réfif- 

infanterie indéterminée ; on peut aufli entendre que 
les forces des croifés ôc du Grand Maître montoienc 
à 18 mille hommes de cavalerie, fans compter l'in- 
fanterie, ce qui cft le plus vrailemblable. 

tance 9 
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tance , pendant laquelle l’armée Polo- ~ ’ 

«toile , qui ne fuffifoit pas pour attaquer ^errir 
celle des affiégeans , ne ceflà de les har- d’Ors e- 
celer , & intercepta plufieurs bateaux qui tM * 
leur amenoient des vivres par la Viftule: 
ces a étions furent cependant inutiles ; car 
le Palatin voyant la plupart des ouvra- 
ges ruinés, fut obligé de capituler, St les 
- Teutoniques mirent une garnifon dans le 
château de Dobrzin du confentement du 
Roi de Bohême. 

Les alliés paiTerent enfuite la Viftule 
St prirent "Wladiflau d’emblée, après quoi 
ils repafferent le fleuve St le répandirent 
dans la Mafovie , qu'ils ravagèrent 6 C 
fournirent : apparemment que les Polo- 
nois s’en étoient emparés fur le Duc 
Wenceflas, ou que ce dernier, que nous 
avons vu l’allié de l’Ordre , l’année pré- 
cédente, avoit quitté fon parti pour fe 
jetter dans celui du Roi de Pologne ; 
quoi qu’il en foit, on rendit la Mafovie à 
■Wenceflas, à condition qu’il reconnût la 
tenir en flef du Roi de Bohême , en fa 
qualité de prétendant à la couronne de 
Pologne ; ce qui eut lieu à Ploczko le 29 LuJwie. 
du mois de mars de la même année. (1 Y£s- p . 6 «(\ 


(1) Cette rfconnoiflaBfe du. Duc Wcaeeflas e$ datée 
de l*aa 1339 , mais c'eft une faute d’impreflion évi- 
dente , il faut lire 1 

Tome ni E 
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£22 9 ££- J1 faut que ces différentes opérations aient 
W?™'er été’ bien rapides , ou que le fiege de Mé- 
»’Or$b- ddrag^ ait été commencé avant la veille 
*•**• de la Purification , car nous voyons que 
le Duc dd Mafovie rendit hommage au 
Roi de BohêiMe le 19 de Mars; 8c nous 
avons encore deNx- autres aâes , dont l’un 
attelle que le Roi Je Bohême 8c le Grand- 
Maître étoient déjà à Thorn le 11 du 
même mois , & l’autre que Dobrzin étoit 
•'pris le 3 d’Avril. Nous .allons jetter un 
coup-d’œil fur ces deux pièces. 

, La première eft une dotation de la 
le Roi de Poméranie faite au Grand - Naître 8c à 
donne"*» fon Ordre , par Jean de Luxembourg , 
Poméranie Roi de Bohême , qui prend en mên'e tems 
à cw. d pô/. le titre de Roi de Pologne, & p.xr la 
t. 4. n. si. Reine Elifabeth fa femme. Le Roi 8c‘ Ja 
ex ongina- fans- entrer dans les droits de l’Oi> 

Diugojs. d r e, ni de la Pologne, donnèrent la Po* 
hb^ ÿ.pag, m ^ ran j e fimplement aux Teutons, pour 
l’amour de Dieu , 8c pour le fâlut de 
leurs âmes , avec tous les" droits poflibles 
& fans aucune réferve d’hommages : 8c 
pour donner plus de loiidité à cette do- 
nation , ils; y firent intervenir Charles 
Marquis de- Moravie leur lits aîné , qui 
promit pour lui 8c fes fuccelfeurs de tenir 
a toujours cette donation pour bonne 8c 
valable , 8c de n’aller jamais à l’encontre. 
Le Roi de Bohême ajoutoit encore que 
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fi les 'héritiers d’Elifabeth , fécondé femme 
de ïbn beau-pere, venoient à difputCr 
la Poméranie, en tout ou en partie, aux n'0*»s- 
Teutons , il s’obligeoit de la leur faire fui- 
vre à fés frais. Cette Elifabeth ou Richfa 
étoit la fille de Przémiflas II Roi de Po- 
logne , que Wencefias IV Roi de Bo- 
- hêfne avoit époafét en fécondés aôces , & 
qui ne lui avoit donné que des filles. 

La donation fut fcellée à Thorn >le pre- 
mier dimanche de Carême, c’oft-à-dire, le 
il mars de l’an 1329. Elle prouve que 
le Roi de ; Bohême avoit réellement fait 
la courfe de Lithuanie avec les Teutoni- 
ques, puifqu’il fe donne comme témoin 
de la maniéré dont ils combattoient les 
Lithuaniens : elle nous apprend 'eiicOre — 
que la Reine Elifabeth l’avoit accompa- 
gné dans fon voyage de PrulTe ; mais 
il eft vrâifemblable que cette Princefle 
étoit reftée à Thorn pendant que le“ Roi 
faifoit la guerre aux Lithuaniens & âux 
Polonois. Dlugofs & Cromerfe font beau- 
coup récriés contre cette donation du 
Roi de Bohême ; mais quel droit avoient- 
ils de s’en plaindre? Le feul point auquel - 
ils pouvoieht trouver à redire , comme 
Polonois , c’eft «que le Roi de Bohême 
& fa feniifie prértOient le titre de Roi & 
de Réirie de' Pôloghe , en vtertu des pré- N 
• tentibns qu’ils'forhtoient fur cette tou- 
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-S 5S5SC ronne. Quant aux droits du Roi de Bo- 
Wirner bême fur la Poméranie , j’avoue qu’il ne 
d'Orse- paroiflbk pas en avoir, non plus que le 
. R 0 i Uladillas ; quoique je croie avoir dé- 

„ montré ailleurs , que fi l’un <les deux 
pouvoit avoir des prétentions apparen- 
tes , c’étoit le Roi de Bohême , dû chef 
■ de Richfa fécondé femme de W encef- 
. las IV , tandis que le Roi Uladiflas n’en 
pouvoit avoir d’aucun chef. Nous avons 
déjà dit ailleurs que ce n’étoit pas fur 
cette donation que les Teutoniques fon- 
dèrent leur droit fur la Poméranie , 6 c 
nous ne voyons pas dans l’hiftoirc qu’ils 
en aient jamais fait ufage ; ainfi cet aôe 
favorifoit plus les prétentions du Roi de' 
Bohême fur la Pologne , que les droits 
des Teutons fur la Poméranie , & l’on ne 
peut guère douter qu’il ne l’ait fait, à cette 
intention. C’eft probablement dans les 
mêmes vues, qu’il donna une fécondé 
chartre au Grand-Maître , qu’il nomme 
fon ami , par laquelle il lui açcordoit le 
droit de construire des fermes dans le 
tod. Toi. pays de Dobrzin , de défricher les ter- 
S3 ‘ reins incultes , d’affranchir les fujets 6 ç 
même d’inféoder les terres qui pourroient 
être abandonnées , excepté dans le can- 
ton qui dépendoit immédiatement du châ- 
teau de Dobrzin. Cet afte eft daté $ie 
KV9- Thom le 3 d’Ayril, Pn peut çncprq 
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remarquer que le Duc de Mafovie fit la — -- - 

même année un compromis par lequel -^ternir 
il choififfoit le Roi de Bohême pour ar- d’Orse- 
bitre de Tes differens particuliers avec Ludwig 
l’Ordre Teutonique : & nous voyons t. s • «• *»• 
encore une chartre fans date , mars qui pa j b \^ im 
doit être du même tems, par laquelle siïp.eâ™.' 
"Wenceflas Duc de Mafovie promettoit 
d’affifter Jean Roi de Bohême §C de Po- 
logne , contre Uladiflas , qu’il nomme 
feulement le Roi de Cracovie par une 
efpece de dérifion. 

Le Roi de Bohême ne fît pas un long 
féjour en Prude ; car , fuivant la chro- 
nique de l’ahbaye de Koriigfaal , il étoif. Citron. Au - 
parti de Prague le 6 décembre dé l’an *" <B ‘ a ' 

1 3 28 , & il y revint le 15 de mai de 
Pan 1 31 9.' Les écrivains Polonois tour- 
nent en ridicule le voyage que le Roi fit 
en Prufïé , & les Bohèmes prétendent , . 
au contraire , qu’il lui fit beaucoup d’hon- 
neur: effet naturel du préjugé national qui 
défigure fi fouventl’hiftoiré. Là cQurfe que 
le Roi fit en Lithuanie, tui fut fatale, car 
il y perdit urt œil ; on attribua cet acci- 
dent au mauvais air , tandis qu’il ne le 
devoit peut-être qu’à la foiblefle de cet 
organe. 

Ce Roi de Bohême étoit un Prince da 
infatigable , qui paffa toute fa vie à faire vend DoW 
la guerre ôt à voyager ; l’année même - z,n ^ uxT *“- 
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qu’il avoit été en Pruffe , il partit pour 
Werhe» brèves , & nous voyons qu’il étoit à 
»:orse- Metz au ,mois de mai de l’année fui- 
CvI*Poi. v ante : ce fut dans cette ville qu’il ven- 
t, 4. n. s4- dit au Grand-Maître & à Ton Ordre le 
ex engin?- de Dobrzin qu’il avoit conquis avec 
les Chevaliers , l’année précédente, ppur 
la Tomme de quatre mille Huit cents 
pièces de monnoie de Bohême , qui 
paroijXoient valoir chacune foixante de- 
niers , promettant d’employer Tes bons 
offices auprès du Pape pour faire exemp- 
ter les Chevaliers du paiement de la dî- 
me dans le pays de Dobrzin, 8c s’en- 
gageant de ne faire ni paix, ni treve 
avec Uladifias Roi de Cracovie , jufqu’à 
ce que lui & Ton neveu le fils de Se- 
movith , autrefois Duc de Dobrzin , euf- 
fent renoncé à tous les droits ou préten- 
tions qu’ils pourroient former fur cette 
province. Cet a&e fut fcellé dans la 
ville de Metz le 16 de mai de l’an 1330* 
Jean -de Luxembourg prit encore le titre 
de Roi de Pologne dans cette chartre, 6c 
l’on peut remarquer que ce titre n’étoit 
pas fans quelque fondement , puifque 
nous avons vu que le Pape s’étoit abs- 
tenu de prononcer fur les prétentions du 
\ Roi de Bohême & d’Uladiflas , lorfque 
ce dernier follicitoit le titre de Roi, 6c 
que nous verrons encore que le Roi de 
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Pologne fut obligé de compter une fom- 
me d’argent à celui de Bohême pour wbrner 
l’engager â renoncer à l’es prétentions fur j»'Or*®. 
la couronne de Pologne ; il y a même 
des hiftoriens qui prétendent que le Po- 
lonois fut obligé de renoncer a la Siléfie 
pour obtenir la renonciation du Roi de 
Bohême à la Pologne. > 

L’année 1330 ne fut pas moins fertile £°‘f/no'£ 
en événemens, que le Comte de la Marck, veaux 
& Godefroi Seigneur de Bergheim , frere 
de Guillaume VI Comte de Juliers , -vin- Dutb. tap. 
rent partager avec beaucoup de Gentils- ** ® ** 
hommes Allemands , & un corps de trou- 
pes allez nombreux : il; étoient arrivés 
au commencement de l’année , & le Grand- 
Maître , pour .mettre ce fecours à profit, 
les fit joindre par cent Chevaliers 6 £ trois 
mille hommes de cavalerie. Cette pètite 
armée fe porta dans le pays de 'W’ayken 
etr Lithuanie , où elle ne fit pas grand 
tort aux ennemis, parce qu’étant préve- 
nus de fon arrivée, ils s’étoient retirés 
félon leur coutume. Dans le même tems 
les Chevaliers de Ragnit furprirent de 
nuit le fauxbourg de Vilna , & y mirent 
le feu qui dévora fes malheureux habitant 
encore, livrés au fommeil ; il n’y en eut 
que douze qui eurent le tems de fe fauvet 
dans le château. 

Le Grand-Maître qui n’avoit différé fes Les Teu ' 

E * pte: 
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projets que jufqu’au tems où il pourrort 
Wirner trouver des fubfiftances pour fon armée, 
u'Orsb- {* mit ett campagne & tourna fes armes 
nem *"plu- vers * a Pologne , où il affiégea & prit Na- 
geur» villes kel , WifTegrad en Cujavie j & le château 
»oïs. Po '°~ de Racziancz , qui appartenoit à l’Evéque 
Continuât, de ’Wladiflau. Cés différensfieges coûtèrent 
J?us». Cap. mon< j e aux Teutoniques , fur-tout le 
Cromer.p. demie# qui dura affez long-tems : ils ne 
prirent même Racziancz , qu’en f coupant 
la communication du feul puits qui four- 
nifloit de l’eau à la place. 11 fe trouva plu- 
sieurs perfonnes notables entre les prison- 
niers , parmi lefquelles on comptoit le frere 
de l’Evêquè , qui paya quatre cens marcs 
d’argent pour leur rançon. 

L„ Polo- Le Roi de Pologne , ayant reçu les fe - 
rfansfc tr * n s cours attendoit de l'Autriche, de la 
de'cu < im? yS Lithuanie , & huit mille hommes , dont 
Com.Dutb. i c Je Hongrie avoit confié le com- 
CC Cromtr.p . mandement au Duc d’Autriche, marcha 
aux Teutoniques qui repafferent la Dri- 
jql. “ ** p ‘ bentz , pour défendre leur propre pays : 

1330. le Roi étant arrivé fur le bord de cette 
riviere, trouva les gués rompus ou em- 
' barraflés d’eftacades , & le Grand-Maître 
campé fur la rive oppofée dans l’intention 
de lui dîfputer le pafiTage : les ennemis 
payèrent dix jours entiers à chercher le 
moyen de tromper la vigilance des Teu- 
toniques qui fui voient avec foin tous leurs 
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mouvemens; à la fin ayant découvert un ■■■ ■ — 

guéducôté de Lubifchmuhl , le Roi fit ca- Warner 
cher quelques efcadrons choifis dans les d’Orse- 
environs , & Ce mit à longer le fleuve en lIH * 
remontant du côté de Strasbourg ; l’armée 
Teutonique faifant le même mouvement 
fur la rive oppofée , les Polonors qui 
étoient reliés à portée du gué , le paflerent 
fans obflacle , & avertirent par des fumées 
le Roi de Pologne , qui toürna aufii-tôt 
bride avec fa cavalerie , & vint en toute 
diligence pour palier aufli la riviere ; les 
Teutoniques en firent autant de leur côté 
pour l’empêcher; mais comme leurs grands 
chevaux n’étoient pas aufli légers à la 
courfe que ceux des Polonois & des Hon- 
grois y ils furent gagnés de vitefle , & 
quand leur tête arriva , ils trouvèrent! 
qu’une partie de la cavalerie ennemie avoir 
déjà paffé la riviere. Le Grand-Maître f 
comptant fur la bonté de fes forterefles , 

& jugeant bien que les Polonois ne pour* 
zoient pas fublifter long-tems dans un 
pays qu’ils avoient déjà ravagé l’année 
précédente r ne jugea pas à propos de cou- 
rir les rifques d’une bataille , contre une- 
armée fi fiipérieure par le nombre , fe 
retira auprès de Golub , d’où il fit défiler 
lès troupes pour aller occuper les prin- 
cipales forterefles , où les habitons de la- 
campagne s’étoient déjà retirés pour la 

£5 
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plupart , avec leurs meilleurs effets. Dans 
Werner k m ^ me terfls l’armée de Pologne ne ren- 
d’Orse- contrant plus d'obftacle , s'avança dans 
Dlugofi. P a y s Cuïm , & le Roi qui avoit or-' 
lih. 9. pu g. donné qu’on n’épargnât ni âge ni fexe , 
100, ‘ ni condition , fut bien obéi par fes foldats , 
Pag. is 9 , qui n’omirent , dit Cromer , aucun genre 
ae cruauté ; mais ce fut- là que fe bornèrent 
leurs exploits. 

intrépidité L’armée royalë fe préfenta d’abord de- 
niandeur de vant Schonfée , qu’Uladiflas defiroit vive- 
Svhonféc. ment d’emporter , parce qu’il efpéroit d’y 
Cont.Dutb. trouver une grande abondance de vi- 
ii'artk. in vres : à l’approche des ennemis, les pay- 
r °Schut l P k ns < l u * S V ^ to ' ent réfugiés , témoigne- 
143. rent une crainte d’autant plus grande , 
que du haut des remparts ils voyoient 
ravager les campagnes & maffacrer inhu- 
mainement leurs camarades , qui avoient 
été trop lents à fe fauver ; mais ils furent 
bientôt raffurés par la fermeté du Com- 
mandeur , nommé Herman d’Oppen , 
Saxon de naiffance , 6c un des hotnmes 
les plus intrépides de fon tems : le Com- 
mandeur ayant tiré une partie des meil- 
leures troupes du château, fit prendre 
les armes aux plus braves des citoyens ; 
dédaignant de combattre derrière des mu- 
" railles , il fit ouvrir la porte de la ville 
du côté de l’ennemi , & mettant fon 
monde en bataille dans la rue , il atten- 
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dit les Polonois de pied ferme. Cette 1^^^ 
contenance (i fiere & fi hardie étonna les ER 
ennemis , qui n’oferent tenter, l’aventure , u’Orse-* 
& le Roi fit camper l’armée à quelque lB “* 
diftance pour avoir le tems v de réfléchir Schut{. 
au parti qu’il devoit prendre. Le tende* 
main un gros de Polonois tourna la ville* 

& fut pour piller une ferme qu’ils trou- 
vèrent vuide , & à laquelle ils mirent le 
feu : mais tes Teutoniques attentifs aux 
mouveinens des ennemis , firent line for* 
tie, tuerent une partie du détachement + 

& obligèrent le refte de prendre la fuite. 

Après avoir pafle honteûfement quatre le f ,e | e de 
jours fans ofer attaquer Schonfée , 1e Roi Vaîn«effon* 
prit 1e parti de décamper & de marcher des ; Pola * 
fur Leippe , ou commandoit Frere Gun* Ibid. 
ther de Schwartzbourg. Ce Commandeur 
n’ouvrit pas fes portes , comme avoit fait 
celui de Schonfée , mais il fit une fi belle 
défenfe qu’il ne s’acquit pas moins d’hon- 
neur. Le Roi qui ne vouloit pas avoir 
l’affront de manquer une fécondé fois fort 
coup, fit battre tes murailles d’une ma- 
niéré terrible , avec toute forte de machi- 
nes , & l’on ne cefloit de lancer des feux 
d’artifice dans la place , pour tâcher de 
la réduire en cendres ; mais tout cela n’& 
toit pas capable d 'intimider le brave Com- 
mandeur , ni fes foldats , qui loin de fe 
preffer de rentrer dans la ville , quand ils 
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avoient mis les Polonois en fuite jft# 
quelque fortie , avoient l’audace de les 
provoquer à de nouveaux combats. Ja- 
mais , dit Schutz , on ne défendit les pla- 
ces- avec plus de courage que pendant 
cette guerre , tant le Grand-Maître avoit 
mis d’attention à choifir les fujets aux- 
quels il en avoit confié le Commande- 
ment 4 de forte que le même efprh re- 
gnoit par-tout , & qu’il n’y avoit pas de 
Chevalier qui n’eût mieux aimé périr 
que de rendre la moindre bicoque aux 
ennemis. Cet éloge que Schutz fait des- 
Teutoniques , femble prouver que le Roi 
de Pologne avoit fait attaquer plufieurs 
places à la fois, fans qu’aucune de fe» 
entreprises lut eût réuflî. 

Les Polonois toujours repouflés par les 
Chevaliers Teutoniques , n’avoient encore 
fait que de vains efforts contre la for- 
tereflê de Leippe , & la difette commen- 
çoit déjà à fe faire fentir dans le camp£ 
les fbldats étant' obligés de s’éloigner da- 
vantage , pour aller chercher des vivres 
èc des fourrages , les Chevaliers deftinés 
i défendre les autres places , étoient con- 
tinuellement en campagne , & leur tom- 
boient fur les bras ; de forte qu’il n*en 
revenoit jamais que la moindre partie'. 
Le Roi , pour obvier à cet inconvénient, 
ordonna qu’on n’iroit plus fourrager qu’j^; 
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vec des détachemens capables de faire ! 
tête aux ennemis. Les Polonois fe voyant 
en force, Ôc croyant qu’ils alloient eirrni- 
pofer aux Teutoniques, pafloient hardi- 
ment à la vue des places , & s’éloignoienf 
davantage pour aller chercher des fubfif- 
tances ; mais les Chevaliers qui avoient de 
nombreufes troupes dans leurs forterefles, 
faifoient de leur côté des forties avec de? 
détachemens proportionnés ; e’étoit ordi- 
nairement au retour qu’ils attaqnoient les 
Polonois, dont il ne revenoit le plus 
fouvent qu’un petit nombre , qui avoit 
affez de peine à fe fauver. L’armée royale 
fut tellement affamée par cette manœu- 
vre , qu’on voyoit les foldats pâles & li- 
vides , ' pouvant à peine foutenir leurs 
armes , & que chaque jour il mouroit une 
quantité de chevaux faute de nourriture, 
La faim commençok auffi à fe faire 
fentir dans la place , à caufe du grand 
nombre d’habitans de la campagne qui s’y 
étoient réfugiés , ôc d’ailleurs les Teuto- 
niques ne demandoient pas mieux que dé 
voir éloigner les Polonois ; mais perfonne 
De défiroit plus vivement de fe tirer hon- 
nêtement d’embarras que le Roi , qui 
voyoit dépérir fon armée , fans efpérance 
de pouvoir la fauver que par une retrai- 
te ; c’eft pourquoi il fit propofer au Com- 
mandeur de Schvartîbourg^ôc au* piin- 
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cipaux Chevaliers qui défendoient Leippe 
Werm'er venir dans fon camp pour conférer 
d’Orse- avec lui : comme le Roi , qui vouloit 
LEN- qu’on s’en rapportât à fa parole , faifoit 
difficulté de donner des ôtages , & que 
d’ailleurs on ne pouvoit guere entrer en 
accommodement , fans la participation 
du Grand - Maître , le Commandeur de 
Schwartzbourg s’y refufa , fe défiant , fé- 
lon toute apparence , de la bonne foi 
d’Uladiflas; car il étoit aifé de faire agréer 
cette démarche au Grand-Maître, en ne 
concluant rien fans fa participation : ce- 
pendant Sigehard de Schwartzboug , frere 
du Commandeur (i) , voulut bien en cou- 
rir les rifques , & déclara qu’il deman- 
doit pour toute. fureté que le Roi voulût 
lui donner la main, comme un gage de fa 
parole ; les Polonois acceptèrent la con- 
dition , te Sigehard fut très -bien reçu 
d’Uladiflas : après cela , ce Chevalier fut 


(i) Sigehard dt Schwartzbourg devint immédiate* 
ment apres Commandeur de Birselow : nous le voyona 
figurer avec cette aualité dans raccord que. le Grand- 
Maître fit avec l'Eveque de Wiadifiau , le 24 août de 
l'an i| 30, au fujet des dîmes de la Poméranie, dont 
nous avons déjà parlé. Voyt\ Lengnicht, tom. I. n. t6. 
pag. 46. Les Comtes & depuis Princes de Schwartz- 
bourg , font d'une des plus anciennes & des plus illuC* 
très maifons de l'Allemagne. Gunther & Sigehard 
éroient vraifemblablement freres de Gurther Comte 
de Schwartzbourg, qu'une partie, des Eleûeurt, qui 
ne reconnoiflbient pas l'éleâton de Charles Itf il’Em* 
pire , lui donna pour compétiteur l'an ij«h 
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trouver le Graùd-Màître qui étoit à Grau- 
dentz, & après avoir fait encore plufieurs ^uk'u 
voyages de GraudentZ à l’atmée royale , p’Orse« 
les chofes fe trouvèrent applanies au point 1,11 * 

que le Grand -Maître vint voir le Roi 
avec qui il fit Une treve ; & l’on convint 
que, pendant ce tems-là , on remettrait 
de part & d'autre la décifion de tous les 
différons qui exiftoient entre l’Ordre & la 
Pologne i à l’arbitrage des Rois de Hon- 
grie & de Bohême. Le Roi partit avec 
fen armée , auffi-tôt que cette convention 
fut conclue, pour retourner en Pologne; 

& le Grand - Maître , dit Schutz , refta 
en pofTeflion de tout ce qu’il avoit au- 
paravant. 

Les écrivains Polonois rapportent la 
chofe différemment. Suivant Dlugofs, le M. 9. pag. 
Roi vint faire un ravage effroyable dans' ,0 2vôm«-. 
le pays deCulm, & retourna fur fes pas Ub.u.pag. 
pour aller affiéger Dobrzin, que les Teu- 3Î? ' 
toniques défendirent fi bien , qu’il prit le 
parti de lever le fiege au bout de quel- 
ques jours; après quoi il pafla une fé- 
condé fois la Dribentz , pour venir fe pré- 
férer devant Schonfée & Leippe, où il 
demeura quelque tems. Cramer dit à peu- 
près la même chofe , & parle de la belle 
défenfe des Teutoniques à Dobrzin , com- 
me Dlugofs , mais il ne nomme pas les 
forterefTes de Schonfée ni de Leippe, où 
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xv le Roi avoit échoué. On peut aifément 
Wekn'sk concilier ces differens récits avec celui de 
»*Orsb- Schutz , car Farinée de Pologne étoit 1 ? 
nombreufer que le Roi avôit pu envoyer 
un gros détachement pour faire le liège 
de Dobrzin , pendant qu’il faifoit de vains 
efforts contre la fortereffe de Leippe. Cra- 
mer dit, comme Schutz - , que la treve fut 
d’un an ; mais Dlugofs rapporte qu’elle 
devait durer jufqu’à la fête de la- Sainte 
Trinttéde l’année fuivante. Cromer ajoute 
déplus qu’une des conditions de la treve 
fut que l’Ordre rendrait d’abord Dobrzin 
& la ville de Bromberg, nommée Bed- 
goski par les Polonois , avec - tout for» 
territoire ; mais Dlugofs n’en dit mot , Sc 
Schutz allure pofitivemenr le contraire , 
en difant que les Chevaliers conferverent 
la poffeflion de tout ce qui étoit alors 
dans leurs mains : d’ailleurs il eft évident 
que Cromer a confondu les époques, 
comme nous le verrons par une chartre 
de l’an r 334, ovril s’agit feulement alors 
de rendre Dobrzin aux Polonais avec 
Brzefc. Dlugofs & Cromer font envifager 
cette treve que le Grand-maître deman- 
doit, difent-ils, en fuppliant, comme une 
grande preuve de bonté de la part du Roi , 
qui aurait pu fomnettre une partie de la 
Pruffe. C’eft ici le lieu d’obferver que ce 
fut toujours le langage des Polonois , quj 
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- ont mis tous leurs foins à cacher les évé- — 

nemens défavorables à leur nation , & à wbrnfr 
dénaturer tous les faits , quand il s’agif- d’Ôrji- 
foit de l’Ordre Teutonique : &c par. mal- tïR * 
heur nous ferons fouvent réduits à nous' 
laifTer conduire par ces guides infidèles. 

Suivant le Pere Kojalovicz , Théodo- Tr evt *v«e 
rie d’Altenbourg Maréchal de Pru(Te, fit, ,i ï , I ' ,lhu *” 
au nom du Grand-Maître , la même an- Kojal. g. 
néeSc probablement dans le mêmetems, *ss*f*i' 
une treve de deux ans avec le Grand-Duc 
de Lithuanie :à cet effet il s’obligea de 
rendre quelques parties de la Samogitie 
■qu’on avoit conquifes, & les deux for- 
tereffes de Fridbourg St de Bayern , cons- 
truites dans les environs de Vielon; cet 
écrivain ajoute que les Lithuaniens n’é- 
vacuerent la Prude qu’après l’accompliffe- 
ment de ces conditions. Ce n’étoit pas 
acheter trop cher l’éloignement d’un en- 
nemi fi formidable , s’il eft vrai qu’OI- ■ 
gerde St Keiftut avoient amené quarante 
mille hommes pour féconder le Roi de 
Pologne. .Guagnin nous apprend que le Pag. 3»^ 
Grand - Duc , dans une expédition qu’il 
fit en Pruffe , immola aux mânes de Ge- 
dimin fon pere, les Chevaliers Teutoni- 
ques qui avoient eu le malheur d’être 
faits prifonniers : c’efi: probablement dans 
cette occafion qu’il excerça cette barba- 
rie, puifque K.ojalo\eicz nous apprend 
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— xv qu’il vengea heureufement la mort de fon 
Werhek pere. Le Grand-Duc, après avoir conclu 
d’Or js,. cette treve avec l’Ordre, porta les ar- 
■ mes dans la Podolie, y défit une armée 
de Tartares , & conquit cette province 
qu’il donna à Tes neveux. 

Bberhard Pendant qu’on fe battoit ainlî avec la 
heîm^°M»î- Pologne, les armes de l’Ordre étoient 
tte de Li- couronnées des plus brillans fuccès en 
?? n Livonie : mais il faut reprendre les chofes 
e urt {fl‘ jg pj u$ i 0 | n L a juftification de l’Ordre 
en préfence des Légats , & là honte dont 
fes ennemis avoient été couverts, n’a- 
voient pas ramené le calme dans cette 
province; car le Maître Provincial Gé- 
rard mourut au milieu des embarras de 
la guerre civile. Le Grand-Maître le fit 
remplacer par Frere Eberhard de Mon- 
heim , qu’il nomma Maître Provincial de 
Livonie Fan 1327. Schurtzfleifch peint 
Monheim ; comme un des plus grands 
hommes qui ait gouverné cette province; 
mais je m’abftiendrai de rapporter cet 
éloge, parce que, n’ayant pas entrepris 
d’approfondir l’hiftoire des Chevaliers de 
Livonie , je ne fuis pas alTez inftruit pouf 
décider de la juftice de fes procédés vis- 
à-vis de F Archevêque & de la ville de 
Riga Ci). 


( i ) La prife de Riga , dont nous allons parler , fit 
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Les habitans de Riga ayant fait un nou- — 1 " " 
veau traité avec les payens de la Lithua- werner 
nie , dont le but étoit la deftruélion de d’Orsei-, 
l’Ordre en Livonie , le Maître Provincial , g.'"'. & 

qui en fut inftruit , ainfi que d’un projet prife l*Ri- 
qu’ils avoient formé fur la fortsrsfTe de ?" ie * 
Dunamunde, les prévint par fa vigilance 
& fon activité , & les repouffa jufques dans- Sehurtîfl. 
leurs murs , fans cependant avoir pu em- cmtJoZi. 
pêcherqu’ils ne miffent le feu dans plufieurs cap. 1 6 . 
endroits voifins de ce château. Après cela. *33°- 
Monheim , réfolu de faire un effort ca- 
pable de terminer une bonne fois toutes 
ces querelles , affembla des troupes nom- . 
breufes , fit folliciter lès alliés de Ce join- 
dre à lui , & vint mettre le fiege devant 
Riga. Cette ville puiffante par les richef-. 
fes , le nombre de fes habitans , &c Ce s for- 
tifications , réfifta d’abord à fes efforts mul- 
tipliés : le Maître Provincial qui avoit moins 
compté fur la force de fes armes , que fur 
la multitude des habitans , qui ne pouvoir 
pas manquer de confommer en peu de tems 


beaucoup de bruit , & les Archevêques furent bien 
fervis par les Papes : le cinquième tome du Code 
diplomatique de Pologne fournit beaucoup de pièces 
qui pourront fervir à ceux qui voudront approfondir 
rhiftoire de la Livonie. Comme ces détails n’entrent- 
pas dans mon plan , je me contenterai d’obferver que 
ce morceau doit être travaillé avec attention , fi en 
veut favoir la vérité j ce que je crois avoir prouvé par 
une couple de paflages fur lefquels je me fuis appe- 
fcnti. 
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les approvifionnemefts qu’on .avoît faits J 
fit alors inveftir la place fi exactement que * 
ni par terre , ni par eau , il n’étôit pal 
poflible d’y faire paffer aucun convoi. Ce 
blocus duroit depuis près d’un an , lorfque 
les aflîégés manquant abfoiument de vi- 
vres , demandèrent à capituler ; ce fut au 
Maréchal de Livonie qu*ils s’adrefferent , 
enr le priant de leur obtenir grâce. Le 
Maître Provincial , réfol u d’abaifler ceux 
de Riga , la leur promit, mais à des con- 
ditions très-humiliantes ; car les chefs & 
les principaux de la ville vinrent le trou- 
ver dans le camp., & apportèrent à fes 
pieds tous leurs privilèges : le Maître Pro- 
vincial ayant fait enftiite combler une 
partie des foffés & abattre trente coudées 
des remparts , entra par cette Breche à la 
tête de fon armée : une femme, qui la 
veille étoît au moment de mourir de faim* 
& que la mifere n’empêchôit pas de plai- 
fanter , tandis que la ville étoit dans la 
défôlation , s’écria en voyant pafler Mon- 
heim ,-qui étoit fort gros , qtrelle n’étoit 
plus étonnée qu’il ne voulût pas rilquer 
de pafler par les mêmes portes que les 
autres. La reddition de cette ville impor- 
tante arriva vers Pâque de l’an 1330. 

Le premier foin du Maître Provincial * 
fut de jetter les fondeinens d’une citadelle 
pour contenir cette ville inquiète , dont 
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-le fort fut fort changé par cet événement : 
il lui rendit cependant dans la fuite une wbknex 
partie de fes privilèges ; mais il attribua t»’ 0*»** 
à la maîtrife de Livonie la moitié des lEN * 
amendes judiciaires que percevoit le fé- 
nat , & la moitié des droits iinpofés fur - 
la pêche, qui étoient fort confidérables- ■“/ 

Ce fiege de Riga fit grand bruit , car' les 
Papes portèrent diverfes fentences , pkr 
lefquelles ils ôrdonnoient aux Teutoniques 
■de rendre la «ville de Riga , en entier , aux 
Archevêques , & les Chevaliers de Livo- 
nie furent excommuniés pendant long- 
ftems pour ne s’y être pas fournis. Cepen- 
dant Monheim ne s’empara que de la moitié 
des amendes & des autres revenus , fur ief- 
cjuelsîl avoit un droit inconteftable ; car on 
voit un accord du 30 novembre de l’an ii.p, 136* 
1452 entre l’Archevêque Silv°ftre & Jean 
Ofchoff Maître de Livonie , par lequel ils 
reconnoilfent , qu’ayant un droit égal a la 
ville de Riga , ils la gouvemeroiènt dans la 
fuite en commun. Nous reprendrons ail- 
leurs les événemens du Magiftere de Mon- 
heim , que nous fommes obligés d’interrom- 
pre pour en rapporter un qui affligea vive- 
ment les Chevaliers Teutoniques, ainfi . 
jque toutes les provinces qui étoient foii- 
mifes à leur domination,. 

L’Ordre nourriffoit dans fon fein tin 
tnonfire , dont le nom auroit dû être afla/nn*. 
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Ï—T Z effacé de la mémoire des hommes ; cVtoit 
xv * un Chevalier qui fe notnmoit Jean de. Bien- 
iVOrse- dorf ( i ). Le Grand-Maître qui le c onnoif- 
r 1B n i, foit pour un mauvais fujet & un libertin, 
cap! a*r* * le tenoit toujours à Marieribour'g fous fes 
Schut{. p. y eux> malgré toutes Tes follicita tions pour 
être employé, foit dans lés ar mées , foit 
Guag. t. 2. j ans Jçs fortereflès ; parce qu’’il favoit par 
^Pa'uit expérience, qu’il ne cherchoit que l’oc- 
1330. cafion de fatisfaite fos per icharis. Bien- 
„ dorf ayant renouvellé fos inftances , le 
Grand - Maître le refufa ? ivec douceur , 
fous quelque prétexte ; m? .is étant revenu 
à la charge, le Grand-V laître fatigué de 
fos importunités , lui dit enfin , qu’il va- 
loir mieux pour lui de demeurer au cou- 
vent de Marienbourg, f d’y fréquenter les 
offices, que d’être er nployé au dehors, 
fâchant bien qu’il n’a; /oit d’autre but que 
de fe livrer au libert inage’ , & là-deuils 
il ordonqa de lui ô f .er fes chevaux. Ce 
malheureux, outré de fe voir déchu de 
fes efpérances ,' fut’ àuffi - tôt acheter Un 
coûteau propre à ■ l’horrible deflein qu’il 
avoit conçu; c’étf /n le 18 de novembre, 

(i ) D'autres le nr ,mmént Endor , Brondorp , Bi- 
ncndorf & Bindorp . Q n dit qu’il étoit de la Saxe, 
ou delà Marche à € Brandebourgs ces incertitudes 

font fort heureùfes , car elles font caufe gu’on ne peut 

plus démêler aujoi ud'hui la famille où il avoir P m 
xuiflancc. 
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veille de la fête de Sainte Elifabeth ; & - — xv~~ 
comme le Grand - Maître étoit allé en- v E rner 
tendre les vêpres dans la chapelle de d’Oksb- 
Sainte Catherine, Biendorf faifit le mo- lSN ’ 
ment qu’il en fortoit pour l’étendre mort 
à fes pieds. Ainfi mourut ce Prince dans 
fa réfidence de Marienbourg , après avoir 
gouverné l’Ordre fix ans & quelques mois. 

Sa perte fut pleurée amèrement , car les 
Chevaliers perdoient un Supérieur plein 
de talens , <jui étoit leur exemple , & les 
peuples des provinces foumifes à l’Ordre , 
perdoient un maître plein de bonté , qu’ils 
regardoient comme leur pere : il fut in- 
humé dans l’églife cathédrale de Marien- 
vrerder , où on lui érigea un maufolée fur Aâa Ta- 
lequèl il étoit repréfenté debout , armé de *• *• 
pied en cap : on voyoit encore ce monu- 331 ‘ 
ment le fiecle dernier , & il exifte encore 
probablement aujourd’hui. 

Les réglemens que fit ce Grand - Maî- p; eux r ^_ 

tre , font un témoignage parlant de fa ?!* me , n * du 
. , , r-v , 0 . 0 r . „ Crand-Mat- 

piete. Dans un chapitre qu il tint 1 an tre. 

1 316 , il avoit ordonné . que tous les jours Cont.Dusb. 

après la grand’meffe , on réciteroit le com- ca ^ôàa nr. 

mencement de l’évangile de St. Jean , In lithurgM. 

principio trat vcrbum. Cela fe pratiquoit *** 

depuis long-temps dans plufieurs églifes, 

mais l’ufage n’en étoit pas univerfel, car 

dans quelques-unes il n’en étoit pas du 

tout queftion , dans d’autres le prêtre le 
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réçitoit èn retournant à la facriftk , & 
ailleurs c’étoit le cantique Benediciu • Ce 
ne fut que le Pape Pie V, élu au com- 
mencement de l?an 1566, qui ordonna 
qu’on en ferôit la lefture à la fin de la 
meffe par toute l’églifé catholique. Le 
Grand - Maître avoit auffi ordonné d’y 
joindre un verfet avec une colleéle. On 
dit que plufieurs ftatuts de ce Prince fu- 
rent abrogés par le Pape Nicolas V, vers 
le milieu du quinzième fiecle; j’ignore fi 
çeux-ci .furent du nombre. 

Le Grand-Maître étoit feul , lorfqu’il 
fut affaffiné , mais il avoit un chien qui fe 
mit à aboyer , ou plutôt à hurler d’une 
maniéré fi étrange , que plufieurs perfon- 
nes accoururent au bruit. Biendorf vou- 
lant fe fauver, fut reconnu pour être l’af- 
faflin , par les traces de fang qu’on voyoit 
fur fon manteau blanc, & fut arrêté fur 
le champ. Les Chevaliers , en délirant que 
le crime fût puni, voulurent éviter de 
tremper les mains dans k fang de leur 
Frere j c’eû pourquoi ils déférèrent le ju- 
gement au Pape qui, voulant d’abord pour-i 
voir au falut de l’ame du coupable, leva 
l’excommunication qu’il avoit encourue en 
affaffinant fon Supérieur, & le condamna 
à être nourri au pain & à l’eau dans une 
prifon perpétuelle ; châtiment bien doux 
’ pour un fi grand crime, Leon, dans fon 
! hifloire 
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hiftoire de Pruflè, ne dit pas que le ju- lo- 

gement en fut déféré au Pape , mais feu- Werner 
lement qu’après avoir été condamné à d'Okss- 
mort , il fut enfermé pour le refte de fes iwr# 
jours & nourri au pain & à Peau. 

Ce Grand-Maître fit des chofes pref- Villes bt- 
qu’incroyables pendant le peu d’années 
que dura fon Magiftere; embarqué dans tere. 
une double guerre avec la Lithuanie & la IW. 
Pologne , il n’omit rien , comme nous 
- avons dit, pour mettre la Pruffe en état Hunk' 
de défenfe , en faifant fortifier les ancien- * u J çhlu ë* 
nés places , & en ordonnant la conftruc- 
tion d’une quantité de nouvelles forte- 
reffes. On employa à cet ouvrage les pri- 
sonniers Lithuaniens , dont quelques-uns 
font monter le nombre à foixante & dix 
mille. L’exemple d’Orfelen fut imité par Lco.pag. 
les Evêques de Pruffe , à qui plufieurs vil- *+ t ' 
les doivent leur origine. Un des premiers 
ouvrages du Grand-Maître, fut une ville Hartk.alt . 
neuve qu’il ajouta aux deux autres qui 
formoient celle de Konigsberg : cette ville ln *• 
fut nommée Kniphof, fans qu’on puiffe * Bufching • 
favoir ce qui lui a fait donner ce nom, 
car elle fut conftriïite dans une ifle du Pré- 
gel qu’on nommoit anciennement Poigts- 
JFerder. Bâtie fur des pilotir de bois 
d’aulne, que le tems a rendu auffi durs 
que le fer , elle eft aujourdhui percée de 
treize rues, dont la plus grande eft aüfli 
Tome HL F 
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la plus remarquable de Konigsberg. Ce 
Warner ^ Ut I e Grand-Maître qui lui donna le nom 
b’Orse- de Kniphof, comme on le voit par le 
ltw ’ privilège de fondation qui eft de l’an 1 3 24. 

Le Grand-Maître fit enfuite bâtir la pe- 
tite ville de Neuteich dans le grand "Wer- 
der de Marienbourg ; c’eft cette grande 
ifle formée par la Viftule & le Nogat , 
que nous avons vu faigner par le Maître 
Provincial Meinhard deQuerfurt , & qu’il 
mit à l’abri des inondations par des di- 
gues qui contiennent le fleuve dans fon 
lit : fi ces travaux furent coûteux , ils fu- 
rent encore plus utiles , car ces terreins au- 
trefois marécageux , font aujourdhui de la 
plus grande fertilité. Outre la petite ville 
de Neuteich & l’endroit nommé Tiegen , 
on y compte 93 villages, y compris l’en- 
foncement de iicharpaufch qui contient 
environ 14 villages qui font du territoire 
de Dantzig : on éleve dans le grand Wer- 
der des chevaux très-eftimés. Le Grand- 
Dusb. cap. Commandeur du pays de Culm fit bâtir 
3 S 3 ' par les ordres du Grand-Maître, Neu- 
marck fur la Dribentz ; il paraît que ce 
fut Frere Rutger de ‘Wolkenftein qui eut 
la conduite de cet ouvrage. Dans la Po- 
méfanie Frere Henri de Schrotenthal fut 
chargé de la conftru&ion de Deutfchey- 
Jaw ; Léopold de Wulfach de celle de 
Preufchmarck ; Gebhard de Grehy , ou 
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Gyech , de celle de Hoenftein ; Léopold 
de Sehfeld de celle de Salfeld ; Herman 
d’Oettingen, Grand-Hofpitalier 6c Com- 
mandeur d’Elbing, fit conftruire la petite 
ville de Morungen ; Libflat fut bâtie dans 
le même tems ; 6c Frere Luther de Brunf- 
vrick Commandeur de Chrifibourg, fit 
conftruire une ville autour de la forte- 
reffe de Gilgenbourg. La petite ville de 
Bichofswerder doit fon exiftence à l'Evê- 
que 'de Poméfanie ; celui de Warmie fit 
les frais du château de Wartenberg dont 
Frere Frédéric de Liebenzef Avoué de la 
"Warmie , dirigea la conftruélion (9). Ce 
même Liebenzel bâtit encore la ville de 
Gutftat dans le territoire de Glottaw fur 
la riviere d’Alle ; 6c Jordan Prévôt du 
chapitre de Warmie, fit bâtir le château 
de Plut près de la ville de Melfack. 

Frere Arnolph d’Eilenftein fit conf- 
truire Preufcheylaw fur un lac dans la 
Nattangie : la ville 6c le château de Ger- 
daVen, bâtis fur un lac de la Barthonie , 
doivent leur fondation , ou plutôt leur 
rétabliftement à Henri d’Ifenbourg , Com- 
mandeur de Konigsberg 6c Maréchal de 
l’Ordre ; mais cet ouvrage étoit corn- 


( x ) Wartenberg cit aujourdhui dans la Warmie, 
êc alors il faifoit partie de la Galindie , ce qui mon- 
tre combien les limites des provinces de la Pruffe ont 
éprouvé de duuigcmens* 

F 2 
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mencé dès l’an 1 3 1 3. , Le château de 
Lunebourg dans la même province, fut 
bâti par Théodoric d’Alten bourg Com- 
mandeur de Balga, qui fit auffi conftruire 
une ville près du château de Bartenftein ; 
il paroît cependant que fi cet ouvrage fut 
commencé fous le Magifiere de ce Grand- 
Maître , il ne fut achevé que fous celui 
de fon fucceflëur, comme on le voit par le 
privilège de fondation, donné l’an 1331 
par Luther de Brunfwick. Raftenbourg pa- 
roît auffi avoir été bâti fous le Magifiere 
d’Orfelen , ainfi que Friedek. La plu- 
part de ces endroits exiftent encore au- 
jourd’hui, mais plufieurs ont éprouvé de 
grands changemens. 

On fe rappellera que le château 6c la 
ville de Mémel , bâtis en 1 z 5 1 , appar- 
tenoient aux Chevaliers de Livonie , quoi- 
qu’ils fuffent fitués dans la PrufTe ; comme 
les Livoniens avoient peine à faire pafler 
des troupes à Mémel , parce qu’ils en 
étoient féparés par la Samoeitie , le 
Grand-Maître jugea à propos de rendre 
cette forterefle à la PrufTe , ce qu’il exé- 
cuta par un accord qu’il fit le 15 de mai 
de l’an 1318 avec les Chevaliers de la 
Livonie. Selon toute apparence Mémel 
changea de loix fans changer de domi- 
nation : jufques-là elle avoit été gouver- 
née félon le droit de Lubeck , que les 
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Teutoniques avoient établi en Livonie ; ' xv 

mais Hartknoch conjecture qu’à cette épo- werner 
que on y introduit le droit de Magde- d’Orse- 
bourg &de Flandre, que les Chevaliers D ^ t ' ' l?m 
avoient donné à la plus grande partie de pag. 3+z. 
la Pruffe. Comme les frontières fe trou- Jeq ' 
voient affez bien défendues du côté de la 
Lithuanie , le Grand - Maître fit démolir 
le château de Chrift-Mémel , qui avoit Cont.Dusb . 
été bâti par Ton prédéceffeur. ca P- 3 - 

Pendant le Magiftere d’Orfelen , une fe ^j U r ^ a “^ 
nouvelle feéte de fanatiques parcouroit Allemagne* 
l’Allemagne : les hiftoriens les nomment Hank. dif 
Fratns in albis , parce qu’ils étoient vê- l +' p * 
tus de manteaux blancs fur lefquels ils 
portoient des croix de Saint André ver- 
tes ; ces im porteurs feignoient des révé- 
lations, principalement fur le recouvre- 
ment de la Terre-Sainte. Plufieurs Princes 
d’Allemagne, qui en furent les dupes, 
écrivirent au Grand-Maître en leur fa- 
veur ; mais ce Prince eut la fageffe de 
rejetter ces nouveautés : il ne paroît pas 
même qu’ils aient pénétré jufqu’en Pruf- 
fe. Peu de teins après l’impofture fut 
découverte , & ils fe difperferent d’eux- 
mêmes. 

Ce fut pendant le Magiftere de Ver- Deiachro- 
nerd’Orlelen queFrere Pierre Du bourg, p^ e d ( | e 
Prêtre de l’Ordre Teutonique , acheva fa Duibouig* 
chronique de Pruffe; elle finit en 1316, 

F3 


Digitized by Google 



\ië Histoire 
& elle eft dédiée à ce Grand - Maître : 
Wernsr nous re g rettons d’être privés d’un fi bon 
d’Ors e- guide. Son ouvrage eft à la vérité obfcur 
dans bien des parties , mais Dusbourg 
n’eft pas moins le pere de l’hiftoire de 
la Pruffe; il en eft Fhiftorien le plus 
ancien , le plus véridique , le plus efti- 
mé , & le plus fuivi ; car tous ceux qui 
ont voulu faire quelqu’effai fur cette ma- 
tière , ont toujours été obligés de recourir 
à lui. Son continuateur , dont on ignore 
le nom , n’a pas écrit avec la même exac- 
titude ; fon ouvrage n’eft pas fuivi & 
laiffe quelquefois des lacunes confidéra- 
bles ; c’eft moins une hiftoire , qu’un af- 
femblage de quelques faits particuliers, ar- 
rivés en différens tems : il finit en 143 3. 
Zco. hîft. Jean Léon parle de la chronique de 
241. Pag Pruffe de Dusbourg , écrite fous ce Grand- 
Maître , ma» il n’en parle fur le témoi- 
gnage de Grunau , que comme d’un ou- 
vrage qu’on avoit abrégé & altéré. Cela 
peut être; il eft très-poflible qu’il y ait 
eu des exemplaires corrompus, & que 
Grunau n’en ait pas connu d’autres ; mais 
Léon qui finit fon hiftoire de Pruffe en 
16 16, en eût çarlé différemment, s’il 
avoit pu voir 1 édition qu’en a donné 
^ Çhriftophe Hartknoch en 1 679 , & s’il 
avoit lu la préface de ce favant , où l’on 
voit toutes les peines qu’il s’eft données 


Digitized by Google 



de l’Ordre Teutoniqu£ » 117 
pour fe procurer les manufcrits les plus 
exa&s & les plus anciens , & le bonheur 
qu’il a eu de les trouver. Simon Grunau 
ou Grunow, dont nous avons déjà par- 
lé, étoit natif de Tolkemit en Pruffe, & 
Religieux de l’Ordre des Dominicains ; 
fon ouvrage eft dédié à Sigifmond Roi 
de Pologne , qui a chafle les Chevaliers 
de la Pruffe. C’en eft affez pour faire 
juger que Grunow étoit un des plus 
grands ennemis de l’Ordre*, ainfi que 
Léon , qui n’a fait que copier Cromer 
mot-à-mot fur les affaires de Pologne , 
comme il le dit lui -même , & qui a 
fait de toute l’hiftoire ancienne de la 
Pruffe , une relation fans ordre , fans 
preuves , & fans critique. 
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H I S T O I RE 


LUTHER 

DE BRUNSWICK* 

XFh. Grand-Maître. 

xvi. L E premier dimanche de Carêine, qur 
L ”" E * tomboit le 17 de février l’an 1351 , le 
Bruns- grand chapitre aflfemblé à Marienbourg, 
WlCK “ éleva à la Grande-Maîtrife Frere Luther 
de Brunswick, fils d’Albert-le-Gros , 
MalittMfi ® uc Brunswick , & de Rikiffa Prmceflfe 
deBrunsw. de Meklenbourg. Avant de parvenir à 
IT édit 0 de cette dignité , Luther avoit étéTréfbrier r 
Genève ' enfuite Commandeur de Chriftbourg Sc 

* 7 67 " Trapier de l’Ordre (1). Tous les hiftoriens 


( i ) Suivant M. Matter Albert & Rikiffa eurent un» 
nombreufe famille \ Qcton , Magnus, & Ernefl fuccé- 
derentileur pere dans le gouvernement de fes états, 
& quatre autres entrèrent dans l'état ecclcfiaftique t 
Albert fut Evêque de Halberftac, Henri Evêque de 
Hiidesheim, Lothaire Grand-Maître de l'Ordre Teu- 
tonique, & Jean Chevalier du même Ordre. Je nom- 
me ce Grand-Maître Luther, parce que Dusbourg , qui 
devoit l’avoir connu perfonnellement, & qui écoit a» 
moins fon contemporain, lui donne ce nom dans le 
dernier chapitre de fa chronique de Prude : au refte 
Duellius nous apprend que Chloraire, Lothaire, Lu- 
thar , Luther , Ludder , & Luder font un même nom» 
M. Pauli , tom. 4. pag. 174, a fait de favantes re- 
cherches fur ce Grand-Maître, &: nous apprend qu'a- 
vant lui il y «woiedéja eu pluûeurs Princes de lamai- 
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font fon éloge , mais nous rapporterons 
depréférence , celui d’un écrivain Polo- luthe*. 
nois, il ne fera pas fufpeft: c’étoit , dit- 
il, un homme pieux 6c fage qui ne né- ^k-k!* 
gligea rien pour engager fes Chevaliers à Gu* gn . 
remplir avec exaâitude, tant les devoirs tom - 1 P J g‘ 
de la religion que ceux de leur état; il 
les combla de bienfaits , auffi. lui furent- 
ils fort attachés & très-fournis ; ce Prince 
fe rendit fur-tout recommandable par fon 
amour pour la juftice. Luther étoit d’une 
très -grande taille & d’une figure fort 
diftinguée, fi nous en jugeons par fes por- 
traits. 

La trifte fin de "Werner d’Orfèlen fit On donne 
fonger à prendre des précautions pour la 
fûreté des Grands-Maîtres. Le même cba- gnon au 
pitre qui avoit élu Brunfwick , flatua que Grand-Ma*, 
le Grand-Maître auroit une garde com- Leo.hiji. 
pofée de plufieurs Chevaliers & d’un cer- Fr "f- P- B- 
tain nombre de foldats : quand il fortoit ÿàùli. pag. 
en cérémonie , il avoit de plus un écuyer 
qui portott fon boucher oc fon manteau, jert.p.423. 


fon de Brunswick dans l’Ordre Teutonique. Sans en- 
trer dans d’aufli grands détails , i’obferverai qu’il y ea 
eut encore après lui : Othon de Brunswick , quatriè- 
me mari delà fameufe Jeanne Reine de Naples, avoit 
été Chevalier Teutonique , & avoit obtenu , félon 
toute apparence, une difpenie du Pape pour fe ma- 
rier. Voyez Barre > Hift. d* Ail. tom . 6 . pag. 861. Nous 
verrons enrQec un Prince de Brunswick dans l’Ordte 
pendant U fiegne du trente-cinquieme Grand Maître. 

* 5 
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" Xv T " " mais 011 ne ^ P as certainement 
Lu th Îr q ue de ce dernier ufage. Comme il ne s’a- 

b ^e giffoit pas feulement de prendre des pré- 
wicr!" cautions contre les malheurs qui pouvoient 
arriver en public , le même chapitre ré- 
gla que chaque Grand-Maître choifiroit un 
Chevalier pour l’accompagner; on le nom- 
ma le compagnon du Grand-Maître, Ho - 
chmciflcr compans : fon emploi étoit de 
; veiller à fa fûreté, de recevoir les placets 

qu’on pourroit lui préfenter , & de rendre 
les réponfes en fon nom , quand il en 
jugeoit pas à propos de les faire lui- 
même. À la fuite , lorfque les affaires de 
l’Ordre fe multiplièrent , les Grands-Maî- 
tres eurent deux & même jufqu’à quatre 
compagnons. Celui que Luther de Bruns- 
wick choifit pour remplir cet emploi près 
de fa perfonne , fut Servais Comte de Hen- 
neberg. Le Grand-Maître difpofa ainfi des 
dignités de l’Ordre ; Conrard de KefTelhut , 
ou plutôt Kettelhut , fut Grand-Comman- 
deur; Théodoric d’Altenbourg Maréchal 
■de Pruffe; Sigefroi de Hoheneck Grand- 
Hofpitaüer; Gunther de Schwartzbourg 
Trapier; Ludolph IConig de "NV eitzau Tré- 
forier; & Otton de Lauterberg Com- 
mandeur Provincial du pays de Culm. 
Punition Au premier chapitre que tint le Grand- 

ÜrrJ U8C Maître, après fon éle&ion, il fit plufieurs 
corrompu. . A *« '/* i* 

' ordonnances, ot -entre autres il défendit 
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aux juges de recevoir aucun préfent des xvi ’ 
plaideurs. Malgré cela un juge de la ville lvth‘i* 
de Salfeld commit peu de tems après l’in- „ nE 
juftice la plus criante , & de la maniéré W1CR . 
la plus horrible. Il y avoit un procès pour Sekut\. p. 
une fucceflion entre une pauvre veuve t ^ s £ e0t 
& un citoyen fort accommodé des biens Prujfi pag. 
de la fortune : celui-ci bien convaincu de % ^p au i u 
l'in juftice de fes prétentions , efpéra néan- i7<r. 
moins de triompher en corrompant fon 
juge , à qui il fit des préfens confidéra- 
bles ; & comme il le connoiffoit pour un 
libertin, il pouffa l’infamie jufqu’à lui aban- 
donner fa femme : ce qui fit traîner la 
caufe en longueur fous différens prétex- 
tes; cependant , comme le juge commen- 
çoit à fe laffer de cette femme , dont les 
attraits avoient tenu fa juftice captive de- 
puis longtems, il vit par hafard la fille 
de la veuve , & en devint éperduemerit 
amoureux : ce monftre ayant fait venir la 
mere fous prétexte de lui parler de fon 
procès , ne rougit pas de lui propofer de 
livrer fa fille , fi elle vouloit le gagner f 
mais cette femme vertueufe recula d’hor- 
reur , & protefta qu’elle aimoit mieux 
perdre ce qui lui reftoit au monde , que 
de confentir à une telle infamie, ce qui 
détermina le fcélérat à la condamner , 
malgré la juftice de fa caufe. Cette pau- 
vre femme , dans la défolation , conta 

M 
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XVJ fon aventure à quelques-uns de Tes amis i 
Luther qui en avertirent le Grand-Maître : après 
r>R -s les recherches les plus exa&es, ce Prince 
wicr. fit inftruire le procès des coupables , dont 
il fit un terrible exemple. Celui qui avoit 
employé des moyens fi odieux pour cor- 
rompre fon juge , fut condamné à périr 
par la main du bourreau, & fon corps 
fut coupé en quatre ; le juge fut écartelé 
vivant par des chevaux ^ & la femme adul- 
téré marquée d'un fer rouge au vifage , 
fut bannie de la Pruffe ; les biens de celui 
qui avoit corrompu fon juge furent con- 
fifqués , moitié au profit du Souverain , 
& moitié au profit de la veuve , à qui 
la fucceffion fut adjugée. 

* Schutz rapporte , que plufieurs écri- 
vains croyoient que ce juge étoit un Frere 
de l’Ordre , mais il laiffe la chofe en 
doute, tandis que Léon tranche le mot 
& l'affirme pofîtivement ; cependant il 
n’eft guere vraifemblable que le Grand- 
Maître eût livré un de fes Religieux entre 
les mains des bourreaux , s'il eft vrai que 
les Chevaliers ne voulant pas tremper 
leurs mains dans le fang de leur Frere, 
déférèrent au Pape le jugement de l’af- 
faffin du défunt Grand-Maître : d’ailleurs 
on peut fe fouvenir que le Pape demanda 
la dépofition de Hartman de Grumbach 
Maître Provincial de Pruffe , pour avoir 
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fait brûler deux Freres Teutonicfues qui 
avoient trahi leur Ordre , prétendant , Luthek 

qu’étant Religieux, il n’étoit pas permis „ DE 

d » •sj 11 £ • / r Bruns- 

en venir a de pareilles extrémités fans VICIU 

le confentement du chef de l’églife. D’un 
autre côté , fi les hiftoriens n’ont pas con- 
fondu les faits , on ne confifqua pas les 
biens du juge , mais de celui qui l’avoit 
corrompu , ce qui paroît indiquer que le 
premier étoit Religieux, puifqu’il n’avoit 
pas de propriété. Quoi qu’il en foit, Léon 
s’eft trompé , s’il a cru jetter par-là un 
blâme fur l’Ordre Teutonique , comme 
il n’en laiflè pas échapper d’occafion ; 
au contraire cela ne fera que plus d’hon- 
neur à la juflice du Grand-Maître & de 
l’Ordre entier. Ce n’eft pas un déshon- 
neur pour un corps d’avoir un membre 
gangrené ; telle eft l’infirmité de la na- 
ture humaine , qu’il n’y a jamais eu de 
fociété qui ait été exempte dé ce mal- 
heur ; mais c’en feroit un très - réel de 
ne pas retrancher & de tolérer le crime. 

Le Grand-Maître qui venoit de figna- 
ler fon amour pour la juftice par de terri- 
bles châtimens, étoit d’ailleurs un Prince 
doux , plein de bonté , & qui ne refpi- 
roit que le bonheur de fes fujets ; il leur 
en donna des preuves en leur faifant tout 
le bien qui dépéndoit de lui , & en ré- 
compenfant le mérite dans toutes les claf- 
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fes des citoyens ; nous en avons un 
exemple dans un Pruffien qu’il annoblit: 
c’étoit un droit attaché aux Grands-Maî- 
tres qui en firent fouvent ufage depuis 
la conquête de la Pruflè pour récom- 
penfer ceux qui avoient été fideles à la 
religion , & qui avoient rendu des fer- 
vices fignalés à l’Ordre. 

L’éloge que nous venons de faire de 
ce Grand-Maître , & ceux que nous avons 
faits précédemment de fes prédécefleurs , 
amènent une réflexion qui ne fera pas 
inutile pour la luite de l’hiftoire. Nous 
l’avons déjà dit ailleurs : pour bjprt juger 
des hommes & des motifs qui les fai- 
foient agir, il faut en quelque forte fe 
tranfporter dans le fiecle où ils vivoient* 
& voir quels en étoient les ufages, les 
préjugés , les opinions , & enfin quel 
chemin les hommes avoient fait pour 
fortir de la barbarie, où l'Europe étoit 
plongée depuis fi long-tems. Tous les 
hiftoriens Polonois , & ceux qui les ont 
copiés, nous peignent les Chevaliers Teu- 
toniques , comme des guerriers cruels qui 
marchoient toujours le flambeau dans une 
main & l’épée dans l’autre ; ils ont rai- 
fon ; & l’on doit avouer , à la honte de 
l’humanité , que ce tableau eft très - refi- 
femblant : mais les Chevaliers méritoient- 
ils pour cela un blâme particulier ? Non 


Digitized by Google 



de l’Ordre Teutoniqui. 133 
fans doute, car c’étoit ainfi qu’ils étoient 
attaqués par les Polonois , par les Ruffes 
& les Lithuaniens, avec qui ils eurent 
des guerres prefque continuelles : deforte 
qu on ne peut que gémir fur le malheur 
des tems, & plaindre ceux qui vivoient 
dans ces fiecles encore barbares , fans 
leur faire un crime d’avoir rendu à leurs 
voifins ce qu’ils effuyoient tous les jours 
de leur part. Outre que les guerriers de 
ce tems - là étoient plus féroces , parce 
que l’éducation n’avoit pas adouci leur 
cara&ere , toutes les guerres que les Che- 
valiers Teutoniques foutinrent , ou en- 
treprirent , eurent cela de particulier, 
qu’ils a voient prefque toujours à com- 
battre des ennemis de leur religion *, S C 
l’on fait , par une funefte expérience , qu’il 
n’y eut jamais de guerres plus cruelles 
que celles-là. D’abord les Chevaliers 
combattirent pendant long-tems les Pruf- 
fiens , les Livoniens , les Sémigalliens , 
. les Courlandois , les Samogites & les 
Lithuaniens , enfoncés dans les plus épai- 
fes ténèbres de l’idolâtrie , dont ces deux 
derniers peuples ne fortirent que fous le 
régné de Jagellon : les Ruffes voifins de 
la Livonie étoient en partie payens , &C 
en partie fchifmatiques; l’on fait qu’il n’v 
a pas long-tems que cette nation fi cé- 
lébré aujourd’hui^ eft fortie de fon an* 


XVI. 

Luther 

de 

Bruns- 

wig** 


Digitized by CjOOQIC 



i )6 'Histoire 
— tienne barbarie. Il eft vrai que les Polo- 
Luther n °i s Soient chrétiens depuis long-tems , 
mais ils n’en étoient ni plus humains , ni 
plus policés que leurs voifins , & l’on 
verra par la fuite de l’hiftoire que les 
Rois de Pologne ne firent prefque jamais 
la guerre à l'Ordre Teutonique, fans ap- 
peller à leur fecours , ou les Lithuaniens 
ou les Tartares , ou les Valaques , ôc 
enfin jufqu’aux Huflites , qui furent les 
plus cruels de tous les fe&aires. 

Cependant il ne faut pas fe perfuader 
que les guerriers des treizième , quator- 
zième & quinzième fiecles , furent dé- 
pourvus de tout fentiment d’humanité 9 
tout comme il ne faut pas croire qu’on 
eft beaucoup plus humain à préfent, qu’on 
ne l’étoit le fiecle dernier, quoiqu’on ne 
ceffe de faire retentir nos o rgijjiè s des 
grands mots d’humanité & de Bîehfaifan- 
ce : ainfi il faut chercher une autre caufe 
" de la maniéré cruelle , dont on faifoit 
anciennement la guerre , & on la trou- 
vera fans peine dans la compofition des 
armées : point de troupes réglées, peu 
de foldats foudoyés , & par conféquent 
point de difcipline ni de fubordination. 
Vouloit-on faire une entreprife? les Gen- 
tilshommes , occupés à réparer les dom- 
mages que leurs biens venoient d’elïuyer 
de la part des ennemis , étoient arrachés 
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malgré eux du fein de leur famille, & 
obligés de monter à cheval , c’étoit la 
cavalerie ; les malheureux payfans dont 
les cabanes fumoient encore, & qui cul- 
tivoient à la fueur de leur front , des 
champs où ils n’avoient qu’une foible 
efpérance de moiffonner , étoient con- 
traints d’abandonner leurs charrues , & 
formoient l’infanterie. Le cœur encore 
aigri de leurs malheurs paffés , ces fol- 
dats fe jettoient dans le pays ennemi, 
avec le defir de réparer par le pillage, 
les pertes qu’ils avoient efluyées , ou tout 
au moins de les venger en faifant plus 
de mal aux ennemis qu’ils n’en avoient 
fouffert de leur part : de- là les incendies, 
les maffacres , les pillages , & les excès 
de toute efpece , dont les chefs ne pou- 
voient être refponfables que quand ils les 
avoient ordonnés, parce qu’il étoit im- 
poflible de les empêcher. Telle fut la ma- 
niéré dont les Teutoniques & les Polo- 
nois fe firent la guerre, de même que les 
nations qui les avoifinoient : ainfî quand 
nous difons que Werner d’Orfelen, Luther 
de Brunfwick , & tant d’autres , furent de 
bons Princes , doux &: humains , nous ne 
parlons que de leurs qualités personnel- 
les , fans prétendre qu ils firent la guerre 
avec moins d’inhumanité que leurs voi- 
fins ; ce qui ne dépendoit pas d’eux , vu 
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S! 1 !——*? la manière dont leurs armées Soient com- 
Luther. P°^ es > & Ion pourroit même dire , fans 
de rien ôter à leur mérite , que cette bonté 
re ^ ative au fi ec ^ e où ils vivoient , de 
même qu’aux mœurs, aux ufages & aux 
préjugés de ce tems-là. 

Cafimir lll Roi de Pologne , faccagea 
les poffeflions de l’Ordre Teutonique, 8c 
recula , à plufieurs reprifes , les frontières, 
de les états , du côté de la Ruffie & de 
la Lijhuanie , par le fer & par le feu , & 
on Pa honoré du furnom de Grand ; quoi- 
que les hiftoriens de la nation lui repro- 
chent de n’avoir pas été affez belliqueux, 
c’eft-à-dire , de n’avoir pas ravagé plu & 
de pays. Trois fiecles plus tard les Fran- 
çois brûlèrent quelques petites villes & 
vingt-cinq villages dans le Palatinat; & 
cet événement , qui eût été tout (impie 
du tems de Cafimir , eft regardé comme 
une tache, à la gloire de Louis-le-Grând ; 
Pourquoi ? c’eft que les mœurs du dix- 
feptieme fiecle étoient différentes de cel- 
les du quatorzième. 

On a déjà dit que les écrivains Polo- 
nois avoient fait tous leurs efforts pour 
faire paffer les Chevaliers Teutoniques 
pour les plus cruels des hommes, à caufe 
des ravages qu’ils firent en Pologne ; mais 
. il eft aifé de prouver que les Teutoniques 
n’agirent avec les Polonois , que comitHf 
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ceux-ci en agiffoient à leur égard , 8c à l’é- 
gard de toutes les autres nations à qui ils 
faifoient la guerre. Réfuter toutes les vai- 
nes déclamations de ces écrivais, ce feroit 
ajouter beaucoup de volumes à cet ou- 
vrage déjà trop long ; ainfi il eft plus (im- 
pie d’en appeller au témoignage des lec- 
teurs qui voudront fe donner les peines 
de lire Dlugofs & Cromer ; ils trouveront 
à chaque page des preuves certaines de 
ce que j’avance. Cependant il y eut un 
événement au commencement du régné 
de ce Grand-Maître qui mérite d’être exa- 
miné , 8c qui pourra nous fervir de réglé 
pour la fuite. 

Nous avons vu que fous le Magiftere 
précédent les Teutoniques avoient pris 
& brûlé en partie la ville de Wladiflau 
avec l’églife cathédrale , 8c qu’ils avoient 
auffi pris le château de Raczianzc , qui 
appartenoit à l’évêque. Ce ravage, com- 
me nous l’avons dit ailleurs , fut fuivi 
d’un accord entre le Grand-Maître 8c 
Mathias évêque de Wladiflau 8 1 fon cha- 
pitre ; par cet a&e on mettoit en oubli 
•tous les torts 8c toutes les injures qu’on 
s’étoit faits de part 8c d’autre : le Grand- 
Maître rendoit à l’évêque ce qu’on lui 
avoit pris, 8c l’on ût un arrangement 
pour les dîmes de la Poméranie qui étoient 
un fujet intariflable de querelles* L’Evê- 
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~ v 1 que promettoit encore qu’à l’avenir, il 

Luther, empêcheroit que les foldats- du château 
^de de Raczianzc fiffent du tort aux Teutoni- 
wickV qu« ou à leurs fujets , ce qui prouve 
évidemment qu’ils en aboient fait aupa- 
ravant , & nous fait voir pourquoi les 
Teutoniques avoient attaqué ce château 
qui appartenoit à lEvêque. Ce dernier 
s’engagea encore à faire confirmer l’ac- 
cord par l’Archevêque de Gnesne, fon 
Métropolitain , ainfi que par le Pape > & 
il convint avec le Grand-Maître qu’ils 
ne cefferoient de folliciter la cour de 
Rome jufqu’à ce qu’elle eût accordé fa 
confirmation. Cet accord ne fut pas un 
afte extorqué par la violence après la 
prife de Raczianzc, mais il fut fait à tête 
•repofée par l’Evêque , qui fe rendit à cet 
effet à Thorn , où le traité fe paffa , & 
il fut muni du fceau du Grand -Maîtrte 
& de plufieurs Commandeurs , ainfi que 
du fceau de l’Evêque de Wladiflau , de 
celui de fon chapitre & des Evêques de 
Ploczko, de Culm & de Poméfanie, le 
24 d’aout de l’an 1330. On voit entre 
les témoins le Doyen de la Cathédrale 
de Gnesne, le Chantre de celle de Vla- 
diflau & plufieurs Commandeurs de l’Or- 
dre. Tout étoit applani ; les deux parties 
étoient fatisfaites , & il ne reftoit qu’à 
obtenir la confirmation du Pape pour 
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mettre le dernier degré de fiabilité à cet 
accord ; mais au lieu de la folliciter , 
l’Evêque de Wladiflau fit une peinture 
terrible au Pape des défordres que les 
Teutoniques avoient commis, tant à la 
prife de Wladiflau qu’à celle de Raczianzc, 
fur lefquels il venoit cependant de traiter, 
en convenant qu’il avoit eu des torts de 
fon côté. 

Là-deflus le Pape Jean XXII adreffa une 
bulle terrible à l’Archevêque de Gnèsne, 
ainfi qu’aux Evêques de Cracovie & de 
Pofnanie , où il rapportait en détail toutes 
les plaintes de celui de Wladiflau , ordon- 
nant à l’Archevêque & à ces Evêques , 
s’il les trouvoient fondées , d'obliger les 
Teutons à réparer tous les dommages 
qu’ils avoient faits à l’églife de Wladiflau 9 
de les excommunier , & s’ils ne vouloient 
point déférer à leur fentence , de les citer 
à comparoître devant le Pape avec leurs 
privilèges dans l’efpace de fix mois ; ajou- 
tant que s’ils ne comparoifïbient pas , il 
fufpendoit d’avance tous leurs privilèges. 
Cette bulle eft datée d’Avignon le 3 1 de 
mars de l’an 1351. Qui ne croiroit, en 
voyant cette bulle , que les Teutoniques 
s’étoient rendus coupables de crimes inouis 
& (ans exemple ? Cependant il eft remar- 
quable que l’Evêque de Wladiflau tint un 
langage tout différent en fe plaignant au 
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Pajie , qu’il -n’avoit tenu dans l’accord 
Luther qu’il avpit fait à ce fujet avec le Grand-- 
d e Maître , parce que l’exagération ne lui coû- 
wick." tolt apparemment rien , lorfqu’il s’agiffoit 
de noircir les Teutons. Mais fuppofons , 
ce qui ne peut être , que l’Evêque Ma-' 
thias , exempt de toute paffion , ait expofé 
fimplement la vérité au Pape , fans rien 
exagérer , nous blâmerons certainement 
les Chevaliers Teutoniques , mais nous 
affinerons en même tems que les écrivains 
Polonois ne pouvoient en tirer aucun 
avantage pour les décrier. Les Chevaliers, 
à la vérité, avoient faccagé & pillé une 
partie de la Cujavie , mais le Roi de 
Pologne, à la tête d’une armée compofée 
de Polonois , de Lithuaniens , de RufTes 
& de Valaques , n r avoit-il pas faccagé le 
Brandebourg d’une maniéré encore plus 
terrible ! les . couvens furent violés , les 
hommes maflacrés , & plus de fix mille 
femmes, après avoir effuyé les derniers 
outrages , furent traînées en efclavage. Il 
cft vrai que les Teutons avoient brûlé la 
ville & Péglife de Wladiflau , dont on 
leur fit un grand crime ; mais l’armée 
Polonoife n’avoit-elle pas brûlé dans le 
Brandebourg cent quarante villages , plu- 
fieurs monafteres de l’Ordre de Cîteaux, 
& plufieurs couvents de filles? Nous avons 
remarqué , en fon lieu , que cet affreux 
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tableau , loin d’être exagéré , eft avoué — ■ 

par les écrivains Polonojs même ; & cer- 
tainement celui des défordres des Teu- de 
tons dans la Cujavie n’en approche pas , 
quand on voudroit prendre à la lettre 
tout ce qui a été groffi par les ennemis 
de l’Ordre. On dira peut-être que le 
ravage du Brandebourg étoit l’ouvrage 
des alliés ; mais quand le Roi pafla la 
Viftule en 1330 pour ravager le pays de 
Culm , fon armée ne commit-elle pas une 
partie des mêmes excès, & ce qu’il y a de 
pis, c’eft qu’ils furent ordonnés par le Roi, 
îuivant le rapport des écrivains Polonois. 

Dlugofs nous apprend qu’enfuite des or- 
dres de ce Prince , les foldats ravagèrent 
le pays de Culm par les rapines , les in- 
cendies & le carnage , & qu’ils brûlèrent 
tous les bourgs ainlî que les fauxbourgs 
des cités : en parlant du Roi , il dit que 
ce Prince brûloit les bourgs , déinolilToit 
les cités de fond en comble, ravageoit 
tout par le fer & par le feu , & il finit 
par le comparer à une tempête qui abat- 
toit tout ce qu’elle rencontroit. On peut 
croire fur la parole de cet auteur que les 
Polonois commirent tous les défordres 
qu’il décrit , mais il eft manifefte qu’il en 
a exagéré l’étendue , car il n’y a pas d’ap- 
parence que le Roi, qui n’ofa attaquer 
Schonfée, & qui faillit de mourir de faim 
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devant Leippe , où il fut repouffé , eût 
Luther démoli beaucoup de villes (1). Cromer 
de répété à-peu-près la même chofe , & il 
wick!* nous apprend de plus, que le Roi ayant 
ordonné de dévafter le pays de Culm , les 
foldats n’omirent aucun genre de cruau- 
té (i). Qu’on juge après cela , fi les écri- 
vains Polonois étoient autorifés à accu- 
fer les Teutoniques de barbarie : je n’ai 
pas le projet de les excufer; leur maniéré 
de faire la guerre étoit horrible , mais c’é- 
toit celle des Polonois & des autres peu- 
ples de ces contrées; c’étoit le malheur 
du fiecle, & c’étoit un malheur qu’il n’é- 
toit prefque pas poflible d’empêcher, par 


(1) Voici comme s’exprime Dlugofr, lib* 9. p. 1002. 
ann. 1330: Rex autem tiejiderio prtgna fraudatus la - 
tius mandat vaftationem extendi : milites autem impe - 
rata Regis exequendo omnem terrant Culmenfem , igné ê 
estât , Jpoliis infra quindecim dits conficiunt & quofli- 

bet vicos & civitatum fuburbana exurunt Plu* 

bas parlant du Roi , agros vaftans » vicos exurens * 
oppida funditus demoliens , multa illic fortiter egit M 
multos agros hoftiles inccndiis & populationibus tafi 
tavit , €r tempeftatis inftar multa folo fl ravit. 

' (2) Pofteaquam autem hojiium fines Uladijlaus au 
tigit exerceri longe lateq . populationes in trafiu Cul - 
menfi 9 jujffit , nec ullum , crudelitatis genus ab iratii 

omÙfiim efi ibi vero noftri effufe agros pagosç* 

hoftiles vaftarunt j villas 7 vicos & fuburbana muni~ 
tiorum oppidorum , qualia fere funt in eorum dit: o ne 
exufterunt . Deinde preemiffa in Poloniam preeda om - 
ni > Dobrinetifem oram ingrefji funt , & arce Dobri- 
nenfi t^ntata , cum eam egregie tutantibus cruciferïs % 
capere non poftent t re infefla redeuntes > quicquid erat 
reliquum in Culmenji traâu ufque ad OfJ’am amnem 
ferro & igné abfumpfere . Cromer. lib. Il, pag, 2 S 5. 

1 * 
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ïa maniéré dont les armées étoient com- 
pofées ; de forte <jue les chefs ne doivent lvthf.r 
nous paroître coupables de ces excès , 
que quand il nous confie qu’ils les avoient w , CSt * , 
ordonnés , comme avoit fait le Roi de 
Pologne. On peut -encore inférer de cet 
expofé , ou que le Pape n’étoit pas ins- 
truit de la maniéré dont les Polonois faî- 
foieiit la guerre, & de ce que les Teu- 
toniques & les Brandebourgeois avoient 
foufiert de leur part , ou que la bulle du 
31 mars, dont nous venons de parler-, 
déceloit une grande partialité de la' part 
du Pape ; ce qui pourrait être une fuite 
de fes démêlés avec Louis de Bavière, qui 
'confirma la même année tous les privilè- 
ges de l’Ordre avec des éloges magnifi- 
ques , par un diplôme donné à Francfort Ord. te. 
le xo du mois de décembre. Il eft tems *“*• B 'yi- 
de finir cette digreffion à laquelle j’ai num ‘ 
donné quelque étendue , pour mettre le 
leâeur en état d’apprécier les injures que 
les écrivains Polonois ont prodiguées aux 
Teutoniques fur tous les événemens qui 
nous reftent à décrire. 

L’arbitrage *que le Roi de Pologne Sc Polo- 
le feu Grand-Maître étoient convenus de Teuton *2 
déférer aux Rois de Hongrie & de Bo- 
hême , n’avoit pas eu lieu , parce que ce 
dernier, après avoir parcouru l’Allema- 
gne &- la France , s’étoit rendu en Carin- 

Tome II J. ’G 


préparent à 
la^uctre, 

1331. 
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XVI ' thie , où il avoit marié fon fécond fils J 
Lvthxr & étoit de -là pafle dans la Lombardie , 
Bruns- ^ ont ^ ne revint en Allemagne que long- 
^icr. tems après que la treve étoit expirée. 
L’abfence du Roi de Bohême fut un grand 
malheur pour l’Ordre , & encore plus 
pour la Pologne, puifqu’au lieu de pro- 
longer la treve, on ne S’occupa de part 
& d’autre qu’à recommencer la guerre , 
mais le Roi de Pologne ne réuffit pas à 
fe procurer tous les fecours qu’il defiroit; 
Kb^^ag. l’ ann ^ e précédente il avoit envoyé 
»o»7. des Ambaffadeurs à Avignon pour de- 
mander au Pape la publication d’une croi* 
fade contre les Tartares & les Lithuaniens 
qui dévaftoient la Pologne ; & il prioit 
en même tems le. Souverain - Pontife de 
lui donner une fomme d’argent pour être 
. en état de réfifter aux barbares. Le motif 
de ces follicitations étoit clair ; le Roi de 
Pologne ne fuppofoit un befoin prefTant 
de fecours que pour l’employer contre 
l’Ordre Teutonique , car les hinoriens Po- 
lonois ne nous apprennent pas que les 
Tartares aient fait aiors des* incurfions 
dans le royaume, & nous ne voyons 
nulle part , pas même dans Dlugofs ni 
dans Crotner , que l’alliance de la Polo- 
gne avec la Lithuanie ait été rompue par 
aucune hoftilité. Le prétexte n’étant pas 
aflez plaufible pour pouvoir y confentir , 
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le Pape refufa les demandes d’Uladiflas, 
malgré la prédilection qu’il paroiffoit avoir 
pour les Polonois, mais il adoucitfon re- 
fus , en accordant chaque année , trois 
jours d’indulgence dans la grande égiife 
de Cracovie le jour de la fête de Saint 
Staniflas , & autant le jour de la trans- 
lation , enjoignant à tous ceux qui vou- 
droient la gagner , de faire une offrande 
de deux pièces d’or, que le Roi de Po- 
logne employeroit contre les Lithuaniens 
& autres barbares qu’il fe propofoit de 
convertir. Dlugofs ajoute que ces indul- 
gences attirèrent à Cracovie, non-feule- 
ment les Polonois de toutes les parties du 
royaume, mais encore beaucoup d’étran- 
gers , entre autres des Hongrois & des 
Siléfiens , ce qui procura des fommes 
confidérables que le Roi employa fidèle- 
ment à la défenfe du royaume , c’eft-à- 
dire * contre l’Ordre Teutonique. 

Suivant Dlugofs , la treve expiroit à la 
Sainte-Trinité , & ce jour tomboit le 16 
de mai, & non le 14 de juin, comme 
le dit le même hiftorien ; puifque l’an 
1331 la Pâque tomboit le 31 de mars. 
Le Roi, avant d’attaquer l’Ordre Teuto- 
. nique , affembla une diete générale à 
Chencini , où il reprélenta fon grand âge, 
la foibleffe de fa fanté & la guerre fanglante 
qu’il alloit recommencer avec l’Ordre; 
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^SSSS^S enfuite de l’agrément des états , il aban- 
L?thb» donna là Grande-Pologne à Ton fils Cafi- 
de mir , jeune Prince âgé de vingt ans , fous 
B wick’ prétexte de fe repofer dans lès vieux jours , 
Pauli. p. ' on le chargeant en même tems de con- 
s 77- duire la guerre contre l’Ordre Teutoni- 
^î 1, que ; car les hiftoriens Polonois nous ap- 
prennent qu’il efpéroit que la réputation 
>de Cafimir , qui annonçoit des talcns , 
empêcherait les Bohèmes & les Saxons 
de donner du fecours à l’Ordre : ou plu- 
tôt, fuivant l’idée de M. Pauli , pour que 
les alliés de l’Ordre , voyant qu’il n’avoit 
à faire qu’à un jeune Prince fans expé- 
rience, ne fe preffaffent pas de lui don- 
ner du fecours. Cette politique du Roi 
de Pologne lui fut funefté:: Vincent Sa- 
tnotuli Palatin de Pofnanie 6c Gouverneur 
de la Grande-Pologne , au délèfpoir d’a- 
voir perdu ce gouvernement , en conçut 
une telle colere contre le Roi, à qui il 
avojt rendu de -grands fervices , qu’il prit 
■ le parti de fe liguer avec fes ennemis. Le 
' Palatin s’étant rendu fecrétement à Marien- 
*l)Qurg , conta fa difgrace au Grand-Maî- 
tre, qui fe préparait à faire une irruption 
en Pologne, lui offrit fes fervices, pro- 
mit de l’affifter avec les troupes de fon 
Palatinat dont il difpofoit , 6c lui fit voir 
t que , s’il vouloit ne pas perdre de tems,, 
41 ferait ailé nonrfeulement.de furprendte 
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plufieurs forterefles , mais encore d’enle- * 
ver leiPrince Cafîmir. On méprife les traî- luthbr 
très & les efpions, mars* on s’en fert à la 
guerre : ainftle Grand-Maître- ne négligea vhck. 
pas cette occafion de prendre quelque 
avantage fur les Polonois. 

Sans perdre de tems le Grand-Maître Ca g^ r r!nce 
fe rendit à ; Thom‘ pour y faire la revue manque <1*£- 
des troupes , & donna le commandement | rc J! ris 
de l'armée à Théodoric d'Altenbourg Ma- C * j luu™' 
réchaV de l’Ordre, à qui il joignit pour 
commander en fécond Frere Otton de Lau- 
terberg Grand-Commandeur du pays de: 

Culm , avec ordre de prendre dans toutes ' 
les occafions les confeils du Palatin qui' 
eonnoiffoit parfaitement le pays : c’étoit 
mettre beaucoup* de confiance- dans un 
traître. Le Grand-Maître refta à Thorn 9 , 
tant pour être à portée d’envoyer du fe- 
cours au befoin , que pour veiller fur les 
mouvemens des Polonois; & l’ârmée Teu- 
tonique , dans laquelle fe trotfvoit lè Comte' 

Thomas Ovard , ou plutôt Howard , Sei- 
gneur Anglois , qui avoit amené cent che- 
vaux au fecours de l’Ordre, pafla la Vif- 
tüle pour entrer en Pologne. Le MaréchaL 
faillit de furprendre Jùngenleflàw & Brzéfc 
mais comme il avoit d’autres projets que' 
de faire des fieges , il força fes marches t - 
qu’il fit le plus fecrétement poffibîe -, prit? 
en paflant Slupecz , petite ville de Tév& 

Gy 
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ché de Pofnanie , & fut droit à Pyzdry + 
dans l’efpérance d’y furprendre le Prince 
Cafimir , qui y féjournoit depuis quelque 
tems : Pyzdry fut d’abord enveloppé de 
tous côtés, oc comme c’étoit une mau- 
vaife place , elle fut aifément emportée 
d’aflfaut; mai? Cafimir avoif eu k tems 
de fe fauver dans les forêts , de forte que 
les foldats , au défefpoir devoir manqué 
Jeur coup , s’en vengerent fur cette mal- 
heureufe ville , qui fut faccagée & brûlée* 
LesTeutoniques fe répandirent enfuite fur 
les deux rives, de la Varta , & retournè- 
rent enPruffe après avoir enlevé un butin 
immenfe. Le Palatin fut récompenfé ma- 
gnifiquement , & on lui fit encore de plus 
grandes promeffes pour d’avenir , s’il con- 
tinuoit de fervir avec zele. 

Les Teutoniques ayant reçu fur ces en- 
trefaites quelques renforts de leurs Freres 
de Livonie, ainli que de la Baffe-Âlle- 
magne , & attendant encore un puiffant 
fecours de leur allié le Roi de Bohême, 
je Grand-Maître envoya une fécondé fois 
le Maréchal en Pologne avec une armée 
plus nombreufe que la première* & lut 
donna encore le Palatin, pour qui la con- 
fiance étoit augmentée depuis la derniere 
expédition. Les Teutoniques pafferent par 
la Cujavie fans y faire de tort , &c péné- 
trèrent jufques dans le Palatinat de Len-* 
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cici, qu’ils ravagèrent après avoir pris 
d’affaut la ville du même nom ; ils fe jet- Luther 
terènt de - là dans le Palatinat de Kalifch; 
mais ils trouvèrent tant de réfiftance au WICI J 
fiege de cette ville , qu’ils furent obligés 
d’abandonner l’entreprife , après y avoir 
perdu quelque monde. Le Maréchal refta 
campé cinq jours entiers, dans ce Pala- 
tinat, en attendant Tannée du Roi de 
Bohême qui devoit Ty joindre; mais les 
Bohèmes ne paroiffant pas , il prit fuccef- 
fivement la ville de Gnesne qui fut brû- 
lée , & celles de Znena , de Naklo , de 
Sroda , de Pobedifc , de Kleczko , & de 
Goftinia : l’armée Teutonique fe jetta en- 
fuite avec la même rapidité dans la Sira- 
die, où les villes de Siradie , de Vneovia f 
que je crois être Radziciow , celles de 1 
Warta, de Stauus , & de Sadek, avec 
leurs châteaux , furent également la proie 
des vainqueurs. Le Maréchal retournant 
fur fes pas , fit une nouvelle tentative fur 
Kalifch ; mais cette plâce plus forte enr 
core par fa fituation que par fes ouvrages , 
étant fnuée au milieu des marais formés 
par la petite riviere de Profila , réfifta 
encore à fes efforts. Après avoir confommé 
plufieurs jours à attaquer inutilement Ka- 
lifch , il fut ravager les environs de Ko- 
nin , fur la Varta. ^ 

Les habitans des environs du laç Nc< c hctn*nUç* 

G 4 


Digitized by CjOOQIC 



XVI. 

Luthe* 

DB 

Bruns* 

VICK. 

Teutons .re- 
çoit un 
échec. 

Dlugofi , 
par. iota. 
Cr orner» p» 


Embarras 
4u Roi dt 
Pologne. 

Dlugofi» 
pag. *oif. 
fir feq. 
Cromcr» p» 

2p2. 

Schut{,p • 
failli* 


H i s t o r r k 

zamis & d’une petitè ville voifine, pré- 
voyant que l’orage tomberait bientôt fur 
eux , avoient pourvu à leur fureté en for- 
mant une efpece de camp environné d’un- 
fofle de fept milles d’étendue , dans lequel" 
ils avoient £ait entrer les eaux du lac') la 
noblefle & les payfans s’y étoient réfu- 
giés avec leurs effets & leurs troupeaux :: 
le Maréchal ayant détaché trois mille che- 
vaux pour les attaquer, ils les trouvèrent 
renforcés d’ün corps de troupes que lé 
Roi de Pologne avoit' envoyé à leur fe- 
cours : on en vint aux mains , & lés 
Teutoniques ayant eu du deflous , per- 
dirent beaucoup de monde, fur-tout dans 
la, retraite,, parce que les chevaux des Po- 
lonois étant plus légers à la courfe qufr 
les grands chevaux des Allemands, ils les 
joignoient àifément St lés tuoient , fans 
faire quartier à perfonne, pour peu qu’ils 
s’écartaffent du gros de la troupe. Schutz- 
ne dit pas un mot de cet événement 
rapporté par les écrivains Polonois. 

Cependant Uladiflas avoit raffemblé ce 
qu’il avoit de monde, & étoit accouru 
pour s’oppofer à ce torrent ,. mais l’ar- 
mée formidable des Teutoniques lui eu 
impofoit ; il ne refloit jamais campé deux 
jours de fuite dans le même endroit , 
croyant ne pouvoir fe foutenir qu’en évi- 
tant une bataille, dont les fuites auraient 
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pu lui être très-funelïès. Ce Prince voyoit ■ 

avec douleur les peuples des provinces à lvthe*. 
la merci de fes ennemis , & ce qui aug- s 
mentoit fon défefpoir , c’était dé n’en- 
trevoir autan moyen de pouvoir les fau- 
ver. Le Maréchal qui cherchoit à le com- 
battre , avoit été pour l’attaquer dans fou 
camp de Konin , mais le Roi l’aban- 
donna à fon approche avec une grande 
quantité de vivres , & prefque tous les 
bagages de l’armée. 

Après avoir épuilé toutes les reffour- te Paiatftv 
ces de fon imagination , Uladiflas ne 
trouva d’autre moyen de fe tirer d’em- Teutooî. 
barras que de tenter une réconciliation 
avec le Palatin de Pofnanie : il efpéroit, s’il 
pouvoir le regagner , qu’il fe joindroit à 
lui , ou qu'au moins il lui feroit part dés 
projets de fes ennemis; à cet effet il lui 
envoya un de fes affidés pour lui offrir 
fon pardon , & le conjurer d’avoir pitié 
de fon pays , qui était dans la défolation 
& peut-être à la veille d’effuyer des per- 
tes dont il ne fe releveroit pas de long;tems. 

Le cri de la patrie fe ht entendre dans 
l ame du Palatin , & un motif" plus puif- 
fant encore, l’infamie dont il vit que fon' 
nom feroit couvert à jamais, acheva de 
le déterminer : les crimes ne coûtant rien 
aux traîtres , le Palatin , au lieu de fe 
féparer des Teuton.iques , & d’aller les- 
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combattre avec le Roi de Pologne , prit 

Luther I e P ar *i de les trahir à leur tour. Comme 

Bru E s ° n avo * f en ^ P^ us aveu § le con fi ance » 
vnc\, il fortit de nuit fous prétexte de faire une 

reconnoiffance , & fut trouver le Roi 
dans un endroit dont on étoit convenu ; 
il fe )etta à fes genoux * demanda un par- 
don qu’on lui avoit accordé d’avance y 
& l’exhorta à combattre les Teutoniques* 
promettant lorfque l’aétion feroit enga- 
gée , de les charger en queue avec les 
troupes qu’il conduifoit , & dont il fau- 
roit difpofer à Ta volonté^ c’étoient les 
Polonois de fon Palatinat qu’il avoit en- 
traînés dans fon parti. De retour à l’ar- 
mée Teutonique le Palatin dit au Maré- 
chal qu’il n’avoit rien découvert qui dût 
l’inquiéter, & que , félon ce qu’il avoit pu 
juger de la difpofition des Polonois , le 
Roi , n’ofant rifquer une bataille , étoit 
fur le point de faire fa retraite , & qu’il 
n’avoit rien à redouter d’un ennemi qui 


Bataille de 
Plowcze. 

V lu go fs. 
lib. 9. pag. 
201$ & Jeq. 
Cramer, lib. 
2*. p. 292 
& fcq. 
Schut\. p . 

«47- 

Pauli, , p. 
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le craignoif* 

Le Maréchal défefpérant de joindre le 
Roi pour le combattre, & voyant que 
l’armée avoit beaucoup à fouffrir y>ar les 
pluies continuelles & le froid qui cpm- 
mençoit à fe faire fentir , prit le parti de 
retourner en Prude avec fon butin j mais 
voulant faire auparavant une tentative fur 
BrzelC) il vint camper dans une belle 
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plaine près du village de Plowcze , qui S5SS 5 
n’eft qu’à une petite diftance de la ville 
de Radziciow : de-là il détacha le Grand- de. 
Commandeur de Culm avec la meilleure 
partie de l’armée, & prefque toute fa 
cavalerie fous les ordres du Commandeur 
Henri de Plauen pour aller attaquer Brzefc : 
pour lui il refta campé à Plovcze, qui 
n’eri eft éloigné que d’un mille & demi , 
avec trois cents cinquante chevaux ôc 
l’infanterie Pruffienne, dans l’intention de 
couvrir le fiege & d’obferver les mouve- 
mens du Roi de Pologne. Uladiflas inf- 
truit de tout par le Palatin de Pofnanie, 
faifit l’occafion d’attaquer le Maréchal le 
jour même que Lauterberg & Plauen 
étoient partis pour le fiege de Brzefc ; 
c’étoit le xj de Septembre, que les Polo- 
nois regardoient comme un jour heureux, 
parce que c’étoit la fête de la tranflation 
de St. Staniilas leur patron ; mais il l’étoit 
encore par une autre circonftancé, car 
il y avoit un brouillard fi épais qu’on ne 
voyoit pas à quatre pas. 

Les avant-poftes de l’armée Teutoni- 
que ayant apppercu , ou plutôt entendu 
l’avant - garde des ennemis , donnèrent 
l’allarme au camp , où l’on étoit dans 
une fi grande fécurité qu’on ne vouloit 
pasdes croire; le Palatin affurant toujours 
que la chofe n’étoit pas pofiible ; mais 
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on n’en douta plus le moment d’après J. 

Luths* t l ue ^ on commença à entendre le bruit 
de de l’armée & le henniffement des che- 
• y,”” 1 * vaux : cependant on avoit encore peine- 
à croire que le Roi , qui avoit toujours 
fui devant les Teutoniques , voulût rif- 
quer une bataille, & on n’en fut bien 
perfuadé que quand on eut fait reconnoître- 
les Polonois,, dont on vit l'armée entière 
qui marchoit enseignes déployées : cette 
■ nouvelle jetta quelque défordre parmi les- 
foldats, qui ne s’attendoient pas d’être atta- 
qués par un ennemi , qui depuis long- 
tems n'ofoit fe montrer devant eux. Le 
Maréchal n’eut rien de plus prefïe que de 
faire rappfeller Lauterberg qui marchoit 
fur Brzèfc , St Plauen qui avoit pris le 
devant avec la cavalerie , pour aller in- 
veflir cette place ; après quoi il rangea 
l’armée en bataille, laiflant le foin.au 
Palatin de Pofnanie de former la réferve 
avec les troupes qu’il commandoit. Si 
l’on peut ajouter foi aux écrivains Polo- 
nois , d’ailleurs fi fabuleux fur les fuites 
de cette action, les généraux de l’Ordre 
Teutonique"uferent d’un moyen dont je 
ne me rappelle pas d’avoir vu d’exemple r 
comme la meilleure partie de la cavalerie 
étoit abfente, & qu’ils craignoient que 
celle des ennemis , bien fupérieure en 
nombre > ne rompît leur infanterie , ils 
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prirent le parti d’enchaîner leurs l’oldats x “ 
les uns aux autres, de peur qu’ils ne fe luthek 
défuniffent ; pour cela ils firent paffer des 
chaînes dans les baudriers des hommes wlCK] „* 
du premier rang, ainfi la phalange en- 
tière fe trouva liée. L’épaiffeur du brouil- 
lard ne permettant pas encore de difeer- 
ner les objets , le Roi de Pologne profita 
du moment pour haranguer foin armée. 

Lorfque le tems commença i s’écfair- vain^ 
cir, le Roi fit donner le lignai du com- eus par la 
bat^aufli-tôt une groffe troupe de cava- du 

lerie , compofée de ceux que Cromer uïa 
nomme Aulici , s’avança & chargea ru- 
dement les Teutoniques, qui la reçurent 
avec la plus grande valeur ; quatre autres 
corps pareils donnèrent fucceflivement , 

& enfin les auxiliaires , & toute l’armée 
de Pologne : ils furent reçus de même ^ 

& l’on combattit avec tant d’intrépi- 
dité de part & d’autre que perfonne ne 
pouvoit gagner un pouce de terrein ; les 
fbldats étoient “tellement animés qu’ils 
eherchoient bien plus à frapper ^enne- 
mi , qu’à parer les coups qu’il leur por- 
toit. Le témoignage n’eft pas fufpeét , 
c’eft Cromer qui parle. Ce fanglant combat 
dura long-tems , & le Roi de Pologne 
commençoit à craindre que le Palatin de 
Pofnanie ne tînt pas fa parole; les fol- 
dats commençoient auffi à en - attendre 
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*~' l’effet avic inquiétude , lorfque tout « à- 
Lvtmer cou P *1 s’éleva une grande clameur ; c’é- 
® E toit le Palatin qui chargeoit en queue 
l’armée Teutonique , tandis qu’elle faifoit 
face avec tant de courage à celle des 
Polonois. La confufion pafla bientôt juf- 
ques dans les premiers rangs; le Roi 
redoubla d’efforts ainfi que le Palatin ; 
& le foldat étonné , Sc ne Tachant de 
quel côté faire tête , céda la vîftoire à 
l’ennemi , qui fit un grand carnage des 
Teutoniques, n’accordant, dit Cromer, 
la vie à personne : Schutz nous apprend 
que le Grand - Commandeur de Lauter- 
berg, qui avoir été chargé de conduire 
une partie de l’armée au fiege de Brzefc , 
arriva pendant qu’on combattoit encore, 
& que par conféquent il eut part à la 
défaite du Maréchal. 

Seconde On n’étoit pas encore à la fin de cette 
ait me 'jour* fanglante journée; le brouillard qui avoit 
continué pendant une partie du jour , s’é- 
tant enfin totalement diflipé , laifla voir 
de nouveaux efcadrons qui venoient en 
toute diligence à travers la plaine : c’é- 
. toient les Commandeurs de Plauen , de 
Schvartzbourg , de Burgow & beau* 
coup d’autres qui ayant pris les devants 
avec la cavalerie pour inveftir Brzefc , 
n’avoient appris le danger de l’armée 
Teutonique, que^orfqu’ils approchaient 
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déjà de cette place , & qui revendent 
avec toute la célérité polfible au fecours l^her. 
du Maréchal. C’eft bien ici le lieu de 
regretter que les auteurs nous aient 11 *n C R. 
fouvent donné les rêves de leur imagi- 
nation , au lieu des faits qui font feuls 
Famé de Fhiftoire , & que Fefprit de 
partialité ait tellement voilé la vérité 
qu’il eft fouvent très -difficile de la dé- 
couvrir ; c’eft ce qui fe rencontre ici , 
les hiftoriens Polonois & de l’Ordre 
Teutonique étant clans la plus parfaite 
contradiÂion , & vraifemblablement exa- 
gérant les uns & les autres. Dans Fin- 
certitude où ils nous biffent, il ne refte 
d’autre parti que de rapporter les diffé- 
rentes narrations , & le iefteur judicieux 
pourra voir par la fuite des événemens 
de quel côté doit pencher la balance. 

Dlugofs & Cromer difent que le Roi 5 
après avoir renvoyé fur les derrières quel- rieftsdtpo- 
ques-uns des principaux prifonniers , ex- lo8nt * 
horta les liens à ne pas fe laiffer arracher 
la victoire, & que chargeant les Teuto- 
niques avant qu’ils euffeut eu le teins de 
fe réformer , il en remporta une fécondé 
après un léger combat; que les Teutons 
ne pouvant échapper par la fuite, à caufe 
que leurs chevaux chargés de fer , étoient 
déjà rendus de la courfe qu’il avoient fai- 
te, refterent prefque tous fur le champ 
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de bataille : Dlugofs fait monter le nom^ 
bre des morts du côté des Teutonique* 
dans les deux combats , â plus de qua- 
rante mille, mais Cromer a la bonté de 
le réduire à environ la moitié, c'eft-à- 
dire, à un peu plus de vingt mille; &C 
il ajoute que félon quelques-uns , les Po- 
lonois avoient perdu cinq cens hommes;, 
& félon d'autres feulement quarante-deux, 
entre lefquels fe trouvoient douze perfon-’ 
nés de marque. Ce n’étoit pas la peine- 
de faire la defeription d'un fanglant com- 
bat où les deux armées furent long-tem* 
fans perdre un pouce de terrein , pour 
fe démentir dans la page fuivante , éti 
difant que les Polonois avoient perdu fi 
peu dè monde ; car on ne ‘ combat 
mais long- teins & avec opiniâtreté fetts 
qu’il tombe beaucoup de monde de part 
& d’autre. 

Les hiftoriens de l'Ordre* rendent là 
chofe très-différemment ; félon eux les 
Teutoniques perdirent beaucoup de monde 
dans le premier combat où ils furent vain- 
cus ; les Polonois prirent le Maréchal &C 
avec lui cinquante-lix Chevaliers de l'Or- 
dre qui furent inhumainement maflacrés 
aux yeux du Roi , le feul Maréchal d’Al- 
tenbourg ayant échappé à cette bouche- 
rie , parce que le Roi avoit ordonné de 
h garder foigneufement* dans l’efpérance 
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d’en tirer une grofle rançon : mais à peine 
Farinée Teutonique commençoit - elle à Luther 
prendre la fuite , que Henri de Plauen ar- de 
riva avec la cavalerie , rallia les fuyards r 
& marcha en bon ordre à l'ennemi r les 
Chevaliers Teutoniquei inftruits du maf- 
iacre des prifonniers , crioient de toute 
leur force , en allant à la charge : foldats 
qu’on ne faffe grâce de ta vie à aucun 
des Polonois , qui ont inhumainement 
égorgé nos freres. La fureur & la ven- 
geance s’emparèrent de Pâme des foldats; 
l’armée Polonoife ne put foutenir leurs 
efforts, & le carnage fut horrible-, car 
on n’épargna rien : la plus grande partie:' 
des ennemis refta fur le champ de ba- 
taille, & le Roi prit là fuite avec Iè reftè. 

Pendant ce défordre le Maréchal qui avoit Krant^i 
été bleffé grièvement au vifage , trouva n 8 
moyen de s’échapper & revint joindre 
Farmée vi&orieufe des Teutoniques , qui 
perdirent dans ce combat trois cens cin- 
quante hommes de leur meilleure cava- 
lerie , & un plus grand nombre d’autre* 
foldats : les Pùlonois qui n’avoient perdit 
que fix cens hommes dans le premier 
çom 4 bat, perdirent au fécond la meilleure 
partie de leur armée , tant dans la ba- 
taille que dans la pourfuite. 

Voilà deux récits bien différens & peut- 
être bien exagérés.. Dlugofs , le premier 
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écrivain qui ait fait une hiftoire générale 
Luther de Pologne , paroît avoir tiré le thème 
Bruns a ^ *^ en am püfié, de la petite chro- 

wick.* nique de Cracoviè , écrite par un Archi- 
Ap. Som- diacre de Gnesne , dont le nom cft in- 
» connu , & qui a conduit fon ouvrage 
jufqu’à l’année 139J. Il eft vrai que l’Ar- 
chidiacre ne rapporte d’autre détail de 
cette bataille, finon que l’on combattit 
depuis le lever du foleil jufqu’à neuf heu- 
res , & que les Polonois perdirent à peine; 
douze Chevaliers , mais qu’ils tuèrent plus 
de quarante mille hommes aux Teutoni- 
ques. Comme Dlugofs rapporte les mê- 
mes circonftances , c’eft - à - dire , qu’on 
combattit depuis le lever du foleil jufqu’à 
neuf heures , ( probablement du foir , 
Dlugofs . pulfqu’ii prétend que les foldats Polonois 
etoient 11 fatigués qu ils pouvoient a peine 
pourfuivre & tuer les ennemis , ) & que 
l’Ordre y perdit plus de quarante mille 
hommes , & les Polonois feulement douze 
Chevaliers ou perfonnes notables , on ne 
peut guere douter que la petite chroni- 
que de Cracoviè n’ait été la fource où il 
a puifé le fond de fon récit; d’autant 
qu’on ne voit point d’autre ouvrage Po- 
lonois qui ait pu lui fervir de guide, 
Schut{*p» Scliutz &. les écrivans de l’Ordre, fon- 
dent le leur fur l’autorité de Wigand de 
Marbourg , Chevalier de l’Ordre Teuto- 
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nique , qui a continué la chronique de 
Pruflfe de Dusbourg en vers Allemands , 
jufqu’à l’an «394 (1). Voilà deux auto- 
rités fur lefquelles il eft bien difficile de 
prononcer ; l’un de ces écrivains étoit 
Polonois Sc Archidiacre de Gnesne , qui 
ayoit été brûlé par les Teutons ; & l’au- 
tre étoit un Chevalier Teutonique : ils 
étoient contemporains & à la même dis- 
tance de l’événement , puifque l’un finit 
la chronique de Craoovie l’an 1395 , & 
l’autre celle de la Prude l’an 1394 : on 
peut donc leur fuppofer à tous les deux la 
même partialité, ou fi l’on veut, la même 
animofité ; ainfi nous ne pouvons efpérer 
d’être éclaircis que pat les fuites de cette 
bataille ; & l’on conviendra fans peine 
que celui des deux partis qui fut le plu- 
tôt en état de recourir aux armes , de 


( 1 ) C'eft Schutz qui nous fait connoître Wigând de 
Marbourg &c fon ouvrage par la lifte des anciennes 
chroniques de Pruffe , qu'il adonnée dans l’édition al- 
lemande de fon hiftoire, après l’avant-propos. Mais 
daus le texte de l’édition allemande & latine , lors- 
qu'il cite le témoignage de cet auteur fur la bataille 
.de Plowcze , il le nomme Wigarid de Wartembourg , 
ce qui fait douter H c’eft une inadvertance de l’au- 
-teur , ou fi Wigand fe nommoit Wartembourg & étoit 
né à Marbourg, ou vice verfa . Quoi qu’il en foit, il 
eft confiant que c’eft le même personnage qu'il nomme 
-Warceiubourg 8c Marbourg. Venator qui le cite à I’oc- 
cafion de cette même bataille , lui donne ce dernier 
nom, & Hartknock, qui en fait plufieurs fais me na- 
tion | ne le conaoiffoit pas fous un autre» 
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— prendre une quantité de villes , & mêm«“ 
Luther de fa«* de longs fieges , fans que l’en- 
d» nemi eût été en état de rien tenter pour 
vie*.' l’empêcher , doit être regardé pour le: 
vainqueur de Plovcze. Avant de palier 
àpes événemens, on peut faire deux ob* 
fervations , l’une, qu’il ne peut pas être 
vrai qu’on ait tué quarante mille hommes 
aux Teutons , fans avoir perdu plus de 
douze Chevaliers , ou personnes de mar- 
que , & cinq cens autres foldats , que 
Dlugofs ajoute à l’énumération de l’Ar- 
chidiacre ; car nous avons vu fouvent 
«que les Teutoniques n’étoient pas gens à 
fe laifler égorger fans coup férir. La fé- 
condé , c’eft qu’il n’eft pas vraifemblable,. 
Pag. 14?. félon Schutz , que les Teutoniques aient 
mené une armée de quarante mille hom- 
mes en Pologne.. 

le Roi dé On pourroit encore demander, pour— 
n^ge Pofna- quoi le Roi dé Pologne , après de fi- 
rie ic fe re- grands fuccès , ne marcha pas droit en 
' i) luge fi Poméranie, que les Teutons ne dévoient 
pag. plus être en état de lut, difputer? Voyons 
2ÿs° m &'f‘' ^ ^ es ^ Cr * vains de la nation nous en ap* 

* prendront le fujet. Dlugofs & Cromer 
prétendent que le Roi de Pologne fe pro- 
pofoit effeâivement de marcher tout (de- 
fuite en Prufle & en Poméranie, lorf- 
qu’il apprit que le Roi de Bohême , vou- 
lant faire une diverfion, étoit entré dans 
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la Grande-Pologne , où il faifoit le fiege 1 x 1 
-de Pofnanie , ce qui détermina Uladiflas luthe* 
à marcher de ce côté-là ; mais le Roi^de 
"Bohême ne l’attendit pas , & fe fauva en w ,cjL 
Siléfie avec perte de iept cens hommes , 

& en abandonnant routes Tes machines 
>de guerre. Gromer ajoute que le Roi de 
■Pologne ne le pourfuivit pas, parce que 
l’hiver approchoit , & que fes troupes 
nvoient befoin de repos. 

L’entreprife du Roi de Bohême fur Pof- 
nanie eft très-véritable , mais l’ilTue n’en 
fut pas telle que la racontent les Polo- 
nois. Le Secrétaire du Roi de Bohême 
qui accompagnoit fon Maître dans cette 
expédition , avoit promis à l’Abbé de 
Konigfaal en Bohême de lui donner un 
détail des événemens dont il ferait té- 
moin, & il le fit par une lettre qui fe 
trouve inférée dans la fécondé partie de 
'la chronique de cette abbaye, écrite dans thr.Auim 
le tems, & deftinée principalement à con- “g‘ a ‘ cap ' 
ferver la mémoire des principales allions 
du Roi. » Ce Secrétaire mande , que le 
-» Roi s’étant arrêté quelques jours à Bref- 
» law, où il fe fit donner plus de douze 
■» mille marcs , tant par les chrétiens que 
-» par les 'Juifs , aflèmbla beaucoup de 
» troupes, & fut s’emparer de Glogau., 

» comme d’un fief dévolu par la mort 
-» du dernier -Duc qui étoit décédé i?ns 


Digitized by CjOOQIC 



Histoire 

>f enfans. De Glogau , le Roi voulant le 
Luther » rendre en Poméranie , partit avec fept 
Bruns >> cent ^ ances C & probablement quelque 
wicr," >} infanterie ) & fut mettre en paflant le 
» fiege devant Pofnanie : mais le fixieme 
» jour il arriva un envoyé du Roi de 
>* Pologne, avec lequel il fit une treve 
» d’un mois. Le Roi' de Bohême ren- 


» voya aufli-tôt fes machines de guerre, 
» & partit pour la Moravie , & de-là 
» pour la Hongrie , où il vouloit avoir 
» une entrevue avec le Roi , parce qu’il 
» n r ignoroit pas qu’il. projettoit de don- 
» ner du fecours à celui de Pologne con- 
» tre lui. » On voit que la légère tenta- 
tive que le Roi de Bohême avoit faite 
en paflant, n’étoit guere propre à ar- 
rêter les projets des Polonois contre les 
Teuioniques ; que Cromer n’étoit pas ins- 
truit du motif qui avoit fait lever le fiege 
de Pofnanie , & qu’après cet événement le 
Roi de Pologne n’avoit plus rien qui l’em- 
pêchât de conquérir la Poméraniç , & 
peut-être la Prufîe, s’il eût été vainqueur 
à Plowcze, au lieu d’y avoir été vaincu, 
comme nous le prouverons ailleurs. 
Propofuion . L’entrevue des Rois de Hongrie & de 
fuccès* Ra- Bohême parut d’abord d’un augure favo- 
vage de la table pour les affaires des Polonois & des 
^ U Snugofs, Teutoniques. Immédiatement après la ba- 
pag. 1023 • taille de Plowcze il y eut des propofitions 

tromer.p* J * * 

+9& 
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de paix dont les Chevaliers ne firent pas 
les premières avances , c^r les écrivains Luther 
Polonois n’auroient pas manqué de le 
faire remarquer, comme un témoignage vick* 
de la double vi&oire que les foldats de 
leur nation dévoient avoir remportée. Je ut *' 
ne crois pas non plus que les Polonois Pauli, p* 
aient fait les premières propofitions aux 
Teutoniques ; -mais il eft apparent que 
quand le Roi de Pologne fit une treve 
avec celui de Bohême , pour lui faire lever 
le fiege de Pofnanie , il l’engagea à re- 
prendre avec le Roi de Hongrie , l’arbi- 
trage auquel les Teutons avoient confenti 
autrefois. Ce qui me confirme dans cette 
idée , c’eft que les envoyés des deux Rois 
étoient déjà arrivés à la St. Martin , pour 
tâcher de ménager un accommodement 
entre POrdre & la Pologne; mais cette 
médiation ne produifit aucun effet, parce 
que le Roi vouloit abfolument avoir la 
Poméranie , & que le Grand-Maître étoit 
très- décidé à ne pas la céder. Ainfi la 
négociation fut auffi-tôt rompue qu’enta- 
mée , & il fallut courir de nouveau aux 
armes pour terminer cette querelle. Le 
Grand-Maître ne perdit pas de tems , car 
le aj.de novembre il fit paffer la Viftule 
à plufieurs Commandeurs, ainfi qu’aux 
Comtes de Schvartzbourg & de Bergen , 

& à Poppon de Kockeritz, qui comman- 
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doient , les uns un corps d'Allemands, 
Xuthir. & les autres un corpsde Bohèmes , & il 
de les envoya dans la Cujavie , où ils firent 
B wick." I e f a va g e pendant quatorze jours, fans 
rencontrer cl’obfiacle. 

Conquêtes Ce n’étoit que préluder pour s’effayer 
nfqu^en 0 " ^ frapper de plus grands, coups ; car au 
.Pologne, commencement du mois -de janvier dé 
JM. l’année fuivante , le Grand-Maître en- 
. *3 3*» voya une armée plus corifidérable pour 
faire le fiege de Brzefc , qui étoit la placé 
‘la plus importante de la 'Grande- Pologne. 
‘Comme cette fortereffe étoit à l’abri d’urt 
coup de main , les Teutoniques fe con- 
tentèrent d’âbord de la reflerrer de près, 
dans l’efpérance de l’affamer , & ils eu- 
rent la confiance , malgré le froid rigou- 
reux de la faifon , de - continuer ce blocus 
"pendant trois mois; enfin voyant que les 
nombreux habitans ne vouloient point 
fe rendre à compofition , ils commencè- 
rent à l’attaquer de vive force le jour du 
Vendredi-Saint , 1 7 d’avril. T outes les ma- 
chines qu’ils avoient eu le tems de prépa- 
rer , furent mifes en aûion , ôc ils ne dis- 
continuèrent leur attaque ni jour ni -nuit, 
jufqu’à ce qu’ils l’emportèrent l’épée 4 
la main , le lundi de Pâque au loir. Les 
Teutoiiiques mirent une nombreufe gar- 
nifon dans Brzefc , 6 c l’on commença à 
-démolir les anciennes fortifications qui 

étoient 
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étoient en bois & en terre , pour y fubf- 
tituer des murs de briques; on changea 
hiême quelque chofc à la pofition de l'en- 
droit. 

Le dimanche fuivant l'armée marcha 
fur Jùngenleflaw , qui fereidit au bout 
de peu de tcms , & où on laifla de mê- 
me une garnifon. De-là on marcha fur 
Gnievkow ; ce château appartenoit au 
DucCâfimir, neveu du Roi de Pologne, 
& le Prince le défendoit lui-même : on 
battit Gniewkow fi violemment avec toute 
forte de machines, que le Duc fut bien- 
tôt obligé de capituler ; les conditions 
furent qu'il fortiroit avec tous fes gens 
& fes effets , & qu’il auroit la liberté de 
brûler cette place* fans qu’ori y mît obf- 
tacle. Tout fut exécuté; Cafimir mit lui- 
même le feu â Gniewkow , & fut rejoin- 
dre le Roi de Pologne avec les Gentils- 
hommes de la Cujavie , qui lui étoient 
attachés. Les Teutoniques prirent enfuite 
Konin, Kalifch, Siradie, Lencici, Spil- 
berg,, Nakel v Schadek Warta , Bal- 
drzyezow , Slup , Pobedyfzcz , Kacze- 
vo, Zney na, Unieiow, Karholupa & 
Kleczk , mais ils manquèrent Pacofs , vail- 
lamment défendu par le Palatin de Brzefc, 
& perdirent beaucoup de monde devant 
cette place. Les Chevaliers s’étant à la 
$n rendus maîtres du duché de Dobr- 
Tome III H 
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zin , de la Cujavie & d’une bonne partïç 
Luther de 1* Grande- Pologne, vpulurent apurer 
Bru K ^ eurS conc l u ^ tes > & firent travailler aux 
wick^ fortifications de différentes places , où l’on 
fubftitua beaucoup de murs de briques 
aux anciens ouvrages, & le Grand-Maî- 
tre nomma huit Commandeurs de l’Or? 
dre pour habiter Sc défendre les princi- 
pales de ces villes. » 

Le Roi de Pologne n’étoit pas en état de 
s’oppofer à ces diverfes entreprifes , car les 
hiftoriens de la nation ne nous appren- 
nent pas qu’il ait envoyé un feul déta* 
chement pour faire face aux Teutons : ce 
Prince étoit à Cracovie, follicitant fon 
gendre de lui envoyer un fecours de Hon- 
grois. Pendant ce tems, les Gentilshom- 
mes de la Cujavie couroient en foule fe 
jetter à fes pieds pour le prier de les fe- 
Ita*. courir, & Dlugofs nous apprend qu’at- 
tendri fur leur fort , il leur donnoit des 
établiffemens dans le Palatinat de Craco- 


Ravage des 
frontières 
de la Pruf- 
fe. Sufpen- 
fion d’ar- 
mes. 

Dlugofs . 
pag. 1024. 

Cromer.p . 
. *97i 


vie : c’étoit apparemment tout ce qu’il 
pouvoit faire en leur faveur. 

Le Roi de Pologne ayant demandé du 
fecours & fait lever des troupes de toutes 
parts, vit enfin arriver le nombreux corps 
de Hongrois qu’il attendoit depuis fi long- 
tems , & fe mit en marche vers la fête 
de l’Affomption , non pour entreprendre 
de chaffer les Teutopiques de la Grande- 
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Poîbgne , mais pour fe jetter dans le 
pays de Culm par la Mofovie. Selon coûté lbthÈ* 
apparence , il n’alla pas plus loin que D * 
Cavernick qu’il prit ; ■ c’eft une petite place 
fur la Dribentz entre Strasbourg & Neu-> S chut p . 
snarck ; cependant Henneberg nous ap~ t 49 pj$*' 
prend qu’il fe rendit également maître ,g 0 
de Friedek, autre petite place* qui eft 1331. 
au centre du pays de Culm; ce qui- peut- . a p- P aul * 
çvôir été exécuté par un détachement 1 . 

Les plaintes que les Polonois forme-teint 
contre lés Chevaliers au fujet dé .leurs 
expéditions en Pologne , nous engagent 
à faire encore obferver ici, que le^Polo-; 
nois n’épargnerent rien , mettant' le ! fieu- 
par-tout, & égorgeant les payfans;n(t ).■ 

Le Grand-Maître, qui avoic affemblé Schui^.p. 
toutes fes forces , vint au devant du Roi *^ 
ju fqu’à la Dribentz , & ne lui permit pas 
d’aller plus loin : Brunfwick dédaignant 1 
d’employer les manœuvres qui auroient 
pu éloigner les ennemis , vouldit abfo-' 
lument combattre, & le Roi n’aéoit pas* 


(1) \ÇladlJlaut % ,.fpQlïi* & incendiis terram Chhlmen * 
fim vajlat & omnes vicot villas que ejus inc en dît . (Ji/i- 
bus Lutkcrus Magiftcr txcitatus , copias educit , 
deccmere ipft fcr/Qx animo xfiuans. Dlugofs. pag* 
1024. 

Excitas àüttm qü&qak Verjus èollàctntibus pagorum 
% vicorutQ fuorum inesniiis eddibusque agreftium * 
Luthcrus Mâgifler decernere prafto cum Rege eu pic- 
bat. Cramer, pag. ap?*. ^ ; . ? .L , 
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f a it une ferablable entreprife pour reculer î 
Lut h eV l’animofité des deux partis eût rendu cette 
»t joutnée terrible , 8c les fuites pouvoient 
VST çntra ' ner 1* ruine de celui qui aurait fuc- 
combé; les têtes froides virent d’un coup 
d!aeil toutes ces conféquences , & parvin- 
rent à les faire fentir chacune à leurs Sou- 
verains. ï-es. Conseillers du Grand - Maître 
lui représentèrent le- rifque qu’il courait 
de voir ienvahir lès plus belles-provinces, 
s’il perdoit une bataille: générale dans for* 
pays , & lui firent fentir qu’il étoit certain 
d’éloigner les. ennemis en temporifant , 
parce.que les forterelTes delà Prude étoient 
4 l’abri de leurs entteprifes , 6c qu’en péu 
de temsrils feraient obligés , faute de vi- 
, vres , de retourner en Pologne , comme 
. celâ étoit -arrivé , deux ans auparavant : à 
quoi ils ajoutèrent qu’il ferait encore 
heureux de les éloigner par un accom- 
modement qui épargnerait bien du fang 
6c bien des tannes au peuple. D’un autre 
côté , le confeil du Roi ne - cefloit de lui 
repréfenter que , s’il étoit battu , il livroit 
la Pologne a la merci des Teutons, 6c 
que le royaume pourrait bien échapper 
à fa famille, parce qu’il y avoit plufieurs 
Seigneurs de là Grande-Pologne qui avoient 
déjà fignalé leur mécontentement , 6c que 
d’ailleurs le Roi de Bohême, qui venoit 
d’arracher tout nouvellement une grande 
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partie de la Siléfie à la Pologne y* ftifiroit 
cette -occafiod pour faite valoir fes préten- toi-ak* 
dons, & pourrait bien s’emparer tta trônq Br ** s 
qu’il revendiquoit. Ces considérations en-* wi gk. 
gagèrent les deux partis à convenir d’une- 
fufpenfion d’armes , qui devoir durer jüf- 1 . : 
qu’à la fête de la Sainte Trinité de l’an- 
née fuivante, 2v4. Pauli ajoute que cette 
treve piocura la liberté à tous, les prifoew 
niers qui furent rendus de part & d’autre. 

Le parti que prit le Grand-Maître était 
des plus fages ; il confervoit fes conquêtes 
& rendoit inutile le grand armement dés 
Polonois », fans qu’il Ipi en coûtât, rien s 
qu’eût-il gagné de plus par unfc bataille 
dont le fort eft toujours incertain? - ; 

. Dès que la treve fut lignée , le pieux. Cathédrale 
Grand-Maître fongea à donner une mar- 
que publique de fa vie reconnoiflance en-, le’ Grand- 
vers l’Eternel , pour les. fuccès qu’il avoit! Maîcre - 
accordés à fes armes pendant cette guerre.; 

L’églife du Saint-Efprit , fituée dans Pân-« , f p ' 
cienne ville de Konigsberg près de la porte Hart k. ait. 
de Lobenich , avoit fervi jufques-là de pf e ^ 
cathédrale à l’Evêque de Sarobie; mais x«o. 
cet édifice n’étant pas propre à cet ufage, Dutlhut. 
le Grand-Maître commença l’année même 
à faire bâtir la magnifique cathédrale qui 
exifte encore aujourd’hui à Kniphof , c’eft- 
à-dire , dans cette ville neuve que le der- 
nier Grand-Maître avoit ajoutée aux deux 

H , 
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peinte res , dont la réunion formoit cefîë 
de. Konigsberg. Le Grand-Maître ne viît 
pas: la 'fin de cet ouvrage, qui fut conti- 
nué avec les fonds qu’il , avok laiffés à cet 
effet. 


Mort du Pendant que le Grand-Maître s’oecupoit 
wne* P °" de. ces, travaux, le Roi de Pologne , qui - 
ne .vouloit pas avoir Pair de n’avoir fait' 
r (f omlr 7 ' armen ^ ent fi confidérable & fidifpen J 

a S7°. mer ‘ F dieux , que pour brûler quelques villages , 
1333. marcha en Siléfie , ôùil eut plus de fuccès 
que contre les Teutoniques. Ce fut le der- 
niér exploit de ce Prince qui , au retour 
de fon expédition , le rendit ÙCracovie* 
où il ne fit plus que languir. Voyant ap^ 
procher fa derniere heure , il recommanda* 

, ;> aux Grands qui l’environnoient , de re- 

; connoître fon fils Cafimir pour leur Roi % 

. & à Cafimir il lof recommanda partieu- 
J ‘ 1 liétemerit de ne pàsCeffer d® faîte-la guertë 
aux 1 Chevaliers Teutoniques, jufqu’l ctf 
qu’il” eût recouvré la Poméranie. Uladiflas 
•i Loketek mourut le deux ouïe dix de mats 
,‘dé l’an 

r< flexions IL eft facile maintenant d’apprécier les 
fusja baiaH* Jeux récits- que nbus avons faits de la 1 
ledePlow- bata .j, e (j e ; pi ovcze . Si les Teutoniques 

avoient été vaincus deux fois , s’ils avoient 
perdu quarante mille hommes , ou feule- 
ment vingt mille , tandis que leur défaite 
au roi t coûté fi peu de monde aux Polo.» 
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Ifoî* , feroient-îîs rentrés la mêmé. année 
ën Pologne?* auraient-ils conquis Tannée l uth Èr 
fuivânte le pays de Dobrzin & une par- de 
tïe confidérable de la Grande-Pologne? 

& auroieht-ils eu le tems d’en fortifier 
les differentes places , fans que le Roi eut 
été en état d’y apporter le moindre obf- 
foclé? Cependant tous ces faits font non- 
feulement avoués par les écrivains Polo- 
ftois , mais encore rapportés avec tant 
de détails , qu’on auroit pu fe paffer d’y 
joindre d’autres autorités. Qu’on ne s’y 
frôrope pas ! ce n’étoit pas négligence de 
la part du Roï de Pologne , ç’étoit im- 
pinflancèi il n’attendoit qu’un fecpurs dé' 
Hongrois £ & lorfqu il fut arrivé , il ne 
perdit pas un moment pour tâcher de 
reftdre la pareille aux Teutons. D’ailleurs 
fi lès Teutoniques battus àPlowcze avoient 
éflfuyé; une perte aufli confidérable que 
tes • écrivains Polonois la fuppofent, au- 
^ôient-ils'été en état de faire face au Roi , 
lorfqu’il attaqua laPrufle avec lefecours des 
Hongrois ? & comment ce Prince , qui 
ne recommandoit rien tant à fon fils que 
dé continuer la guerre pour reprendre la 
Poméranie , fe^feroit-il décidé à figrier unef 
freve, au lieu de reprendre cette même 
Pomérahie , & d’achever d’écrafer fes en- 
nemis ? Il y a déjà long-tems que le lefteur 
judicieux a accordé la palme de la vic- 
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toire aux Chevaliers Teutoniques , 6 c l’on 
peut ajouter que la.perte des, Polonois 
doit avoir été prodigieüfe , puisqu’elle les 
rétlnifit à un fi grand état de foibleffe qu’ils 
n’oferent rien tenter avant que d’avoit 
reçu des Secours étrangers. 

Les Chevaliers ne furent pas plutôt dé^ 
barrafles des Polonois, qu’ils fongerent 
à Se venger des Lithuaniens, qui n’avoient 
celle d’inquiéter la Prude, 6 c qui a voient 
fait deux irruptions, l’une dans la Nat-> 
tangie , 6c l’autre dans la Galindie. A cet 
effet les Teutoniques fe joignirent à Louis 
de Bavière Ek&eiir de Brandebourg, ôç 
à Henri Duc de Bavière, fon oncle «Sr l^ 
mode de Bretagne, pour faire une irrup-; 
tion en Lithuanie : tout plia devant les. 
Brandebourgeois , les Bavarois & les Teu- 
toniques ; plufieurs forterefles furent ra-, 
fées, 6c on ne reçut à coinpofition que, 
les garnifons qui s’engageoient à embraffer 
le chriftianifme. Henri de Bavière voulant 
laififer un monument de fa gloire dans ces 
contrées, y fit confiruire un, château qu’il 
nomma Bayerbourg ou château de Ba- 
vière, dont il donna la garde aux Teu- 
tons. Nous avons déjà dit , fur le témoi- 
gnage de Kojalowicz , que l’an 1 3 18 oiv 
avoit conftruit un château de Bayerbourg 
en Lithuanie , qui pourroit bien avoir 
été détruit 6 c rebâti dans cette occafion : 


Digitized by Google 



de l’Ordre Teutonique. 177 
mais Hiiftoire de la Lithuanie de ce tems~ 
là, eft fi pleine d’incertitude, qu on ne ^uthe* 
peut rien aflurer, pas même la date de de 
l’événement que nous rapportons; car 
Krantz le place entre l’an 1350 & l’an 
1335. Si les fuccès des Bavarois & des 
Teutons furent brillans, ils ne furent pas 
auffi durables , car les peuples qui n’a- 
yoient embraffé que malgré eux le çhiif- 
tianifme qu’ils haïffoient , n’y parurent 
fideles que jufqu’au départ de l’armée. 11 
s’en falloit bien encore que l’églife pût 
compter les Lithuaniens au nombre de 
fies enfans. 

, La fortereffe de Pacofs étant la feule Prifc de Pa- 
qui avoit réfifté ^ux efforts des Teutoni- co [f* Nou " 
ques pendant la dermere campagne, la avec les Po- 
treve ne fut pas plutôt expirée que le lo I' ols ' 
Grand - Maître envoya une armée pour , s * t “ fî ‘ P " 
en faire le fiege : la place fut attaquée 1333. 
vivement , St défendue demême , mais le . 
Gouverneur Polonois fut à la fin obligé . 
de fe rendre par capitulation. Ort peut 
remarquer comme une (ingularité, que les 
Chevaliers confièrent la garde de leurs 
conquêtes au Gouverneur même , en pre- 
nant for» fils pour ôtage. Cependant, Cafi- 
mir III étoit monté fur le trône de loti 
pere ; St comme ce Prince , qui mérita par 
la fuite le furnom de Grand, n’avoit que 
vingt-quatre ans , on lui donna pour çpa- 
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feil Jean Melftin Caflelkm de Cracovîe j 
«fui étoit un Seigneur fage & prudent. 
Deux projets, dit Dlugofs , occupèrent 
d’abord le jeune Roi , l’un de donner le 
tems de refpirer à la Pologne, ruinée 8c 
écrafée par la derniere guerre , 8c l’autre 
de purger le royaume des brigands qui 
s’étoient prodigieufement multipliés par la 
négligence de fon pere. Le Grand-Maître* 
qui avoit fait la guerre avec tant de vi- 
gueur , n’en defiroit pas moins de vivre et» 
paix avec fes voifins ; ainfi l’on fut bientôt 
d’accord : on renouvella ta treve jufqu’à 
la St. Jean de l’année fuivante , & l'oit ' 
convint qu’on remettroit la déeifion des 
diffétens qui exiftoient entre l’Ordre 8c li 
Pologne à deux Arbitres , qui furent le 
Roi de Hongrie, choifi par celui de Po-^ 
logne fon beau-frere , & le Roi de Bo- 
hême nommé par les Teutoniques, avec 
qui il étoit allié. Les écrivains Polonois 
ajoutent que le Grand- Maître s’obligea* 
en même-tems, de remettre la ville de 
Brzefe en fequeftre entre les mains de 
Zemewith Duc de Mafovie , ou de Ma- 
thias Evêque de "Wladiflau , pour être ren- 
due au Roi de Pologne fi la paix avoit 
lieu , ou aux Teutoniques fi l’on ne pou- 
voit s’arranger. Nous verrons plus loin , 
par une ehartre , que ces écrivains n’a- 
voient pas des notions juftes de cet évê- 
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tiennent ; ainfi c’eft à tort que Cromer 
accufe le Grand-Maître d’avoir manqué Luther 
de parole dans cette occalîon. Bruns 

On ne fait pas l’époque de la (ïgnature WICK. 
de cette treve , ni du compromis fiait Mort du 
entre le Roi de Pologne & le Grand- G*and-M*î- 
Maître ; mais il eft certain que Luther de ' 
Brunfwïck n’en vit pas les fuites , quoique 
tous les écrivains prolongent fa vie jufques 
■vers les Pâques de l’an 1335. Une char- 
tre de fon fucceffeur, datée du premier CoJ.Poi. 
dimanche de Carême de l’an 1334, nous *™‘ x 
allure que Brunfvick doit être mort l’an naii. 

*333 » pu^que le premier dimanche de 
carême tomboit en 1 334 le 1 3 de février, p*g> 78. 

& qu’on ne peut guere fuppofer moins 
de deux ou trois mois d’intervalle , entre 
fa mort & l’éle&ion de fon fucceffeur. 

Xe Grand-Maître mourut à Konigsberg, 
où fentant fa fin approcher , il fe fit por- 
ter à l’églife , entendit la meffe , com- 
munia & décéda pieufement le même 
jour , emportant les regrets des Cheva- 
liers & de fes fujets. Tous les écrivains font 
d’accord fur les circonftances de la mort 
du Grand-Maître , mais ils fe font pro- 
bablement trompés fur le jour, comme 
ils l’ont fait fur l’année. Il fut inhumé, S chut ç. 
dit- on , dans l’églife cathédrale de Ko- yfüator. 
nigsberg qu’il avoit fait bâtir ; cela peut- 
étre , mais il faut pour cela fuppofer qu’on 
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déposa fon corps ailleurs jufqu’à ce qu’eller 
fût achevée. 

Ce Prince étoit très-inftruit pour fe^ 
fiecle où il vivoit ; il avoifc écrit -en vers 
allemands la vie & le martyre de Sainte 
Barbe , & rapportoit dans cet ouvrage la 
maniéré dont le chef de cette Sainte avoit 
été apporté en Pruffe. Cet ouvrage eût 
pu jette* quelques lumières fur le fiege; 
de Sartovitz & la guerre que les Cheva^ 
liers foutinrent contre le Duc de Pomé-: 


ranie, pendant la première apoftafie des. 
Prufliens , mais malheureufement il eft . 
t vu. perdu par l’injure du tems. M. Pauli affure. 

que ce fut par ordre de ce Grand-Martre, 
que Nicolas Jerofchin , Prêtre de l’Ordre , > 
mit en vers allemands la chronique de > 
Ttartk.d'if- P ru ^ e de Dusbourg , & Hartknoch nous 
apprend que cet ouvrage ne fut achevé 
que vers Pan 1340 , fous le Magiftere de 
Edit . Ger- fon fucceffeur ; ainfi Schutz s’eft trompé 
dans la lifte qu’il donne des anciennes 
chroniques de Pruffe, en difant que Jerof- 
clîin écrivoit en 131 2. Nous ajouterons 
encore un dernier trait à l’éloge du Grand- 
Maître , c’eft que , quoiqu’il fût de Pex- 
traélion la plus illuftre, il honora encore 
v Pauli p . fa maifon par fes vertus. 

Les hiftoriens de l’Ordre rapportent 
que Brunfvick nomma un Commandeur 
à Stolp dont il fut poffeffeur, ainfi que 
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du duché du même nom , mais il eft — xvi "** 
apparent qu’ils fe font trompés. Il eft vrai luthe* 
que Schutz rapporte que Stolp appartenoit f- 
aux Margraves de Brandebourg, & que wick. 
l’an 1331, le Gouverneur eut des que- Edit. Ut. 
relies avec le, Commandeur de Dantzig, P Qf rm ]%i. 
& qu’après plufieurs combats, le Com- €7. 
irtandeur le vainquit & prit la ville de 
Stolp , dont le duché appartint dès cette- 
époque à l’Ordre Teutonique. L’auteur 
finit ici fon récit dans l’édition latine , 
mais dans l’édition allemande , il ajoute 
que les écrivains Pruffiens fe font trompés 
fur les dates de cet événement , puifque 
Wartiflas IV Duc de Poméranie, mort 
en 1316, avait retiré Stolp & Slave des 
mains des Margraves treize ans avant fa 
mort. Nous voyons d’ailleurs, que Jes* 
enfans du Duc Wartiflas engagèrent l’an 
1 339 le duché de Stolp au Grand Maître' Voitt . htft . 
pour I3 fomme de 2756 marcs de Lubeck , 79 
avec la claufe que fi ces Princes ne ren- 
doient pas l’argent avant l’année révolue, 

Stolp demeureroit à l’Ordre Teutonique, 

Stolp n’appartenoit donc point aux Mar- 
graves de Brandebourg Pan 133X9 & s’il 
leur eût appartenu , les Teutoniques fe 
feroient bien donné de garde de fe brouil- 
ler avec la maifon de Bavière , dont nous 
verrons qu’ils reçurent plus d’une faveur. 

Il eft encore évident que les Teutoniques 
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■ ^ ~ n’avoient pas pris Stolp aux Ducs de 

Luther Poméranie , puifque ces Princes l’engage- 

Bruhs rent ^ r ° ràre c l t,e ' t I ues années, après. 

wick!” Ainfi le récit des hiftoriens qui prétendent 
que le Grand-Maître ait envoyé un Côm- 
mandeur à Stolp , me paroît totalement 
dénué de fondement. 

Le Grand-Maître Luther de Brunfwick 
eut de grandes difficultés avec le chapitre 
de l’égïife de Warmie , pour l’éleâion 
d’un Evêque ; mais j’abandonne ces dé- 
tails à ceux qui voudront écrire’ l’hiftoire 
eccléfiaffique de la Prude , me contentant 
d’obferver , que cet ouvrage doit être fait 
avec beaucoup de circonfpe&ion , fi l’on 
ne veut pas être dupe de l’animofité & 
de la partialité de Léon Doyen de Guttf- 
tat, qui fe décele à chaque page de fon 
hiftoire de Prufle , où il ne fait que copier 
Cromer mot-à-mot fur tout ce qui regarde 
l’Ordre Teutonique & la Pologne. 


*•*&«&* 
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T HÉ O DORI C 

D’ A L T E N B O U R G. 

XVlle. G RAN D-MaIT RE. 

Une chartre datée du 13 de février 
de l’an 1334 prouve que le Grand-Maître 
Luther de Brunswick étoit déjà remplacé d’Altek- 
à cette époque par Frere Théodoric ,ourg ‘ 
d’Altenbourg » que les anciens ont 1334. 
écrit communément Atdenburg. Hartk- Cod - Fot - 
noch le croyoit fils de Jean 111 Comte t °™' 4 ' num% 
d’Oldenbourg ; mais c’eft une erreur 
échappée à ce favant , dont il nous four- pag.ys. 3 ^ 
nit lui - même la preuve , puifqu’il fait In not. ai. 
cette obfervation dans une note fur un ^ j"** P “ B ' 
texte de Dusbourg , qui parlant de Théo- 
doric , alors Commandeur de Balga , 8c 
fon contemporain , le nomme Aldenburg; 
d’ailleurs on voit par le tableau des ar- 
moiries des Grands-Maîtres que cet écri- 
vain a ajouté à la chronique de Prude » 
que Théodoric y eft défigné par le nom 
d’Aldenbourg , 8 c qu’il portoit une rofe feript.^r. 
dans fon écu , qui étoit les armoiries pro- Germ - tom - 
près de la maifon des Burgraves d’Al- fi, r ' n Jt°. 7 ô 
tenbourg. La méprife de Hartknoch a *j| 39 ^ ^ 
trompé Venator Sc Hefs , qui donnent l’un ‘ pag ' 
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& l’autre ce Grand-Maître pour un Comte 
Théo do* d’Oldenbourg ; ce dernier écrivain en 
». ic étoit fi perfuadé, qu’il a lubftitué les ar- 

mes cette ma >f° n » qui porte facé d’or 
& de gueules de fix pièces , à la rofe que 
portoient les Burgraves d’Altenbourg. Il 
faut cependant avouer que cette erreur 
feroit encore bien pardonnable aujour- 
d’hui , puifque nous voyons plusieurs 
tfm* nifm c i* artres rie ce Grand-Maître, où il eft, 
se!' ex "cri- nommé OUlenbourg; mais il eft évident 
gm. 6 num. q ue ce f ont ^es f autes d e copiftes : nous 
* en avons la preuve dans la conftitutioft 
qu’il donna le 4 de décembre de 1 an 
1338 à Jacques d’Arnouville , ou plutôt 
d’Arnoklftat, Curé du diocefe de Culm >. 
& à Bandon , Clerc de celui de Pom^- ; 
^ fanie : le Grand - Maître y eft à la vérité : 

nommé Oldenbourg , mais il y joint le 
titre de Burgrave , que la maifon d’Ol- 
denbourg n’a jamais porté , & quj étoit, 
affeélé à celle d’Altenbourg. On appelloit 
Burgraves les Comtes qui avoient fous 
leur commandement une place forte avec 
fon territoire , telle qu’étoit celle d’Alten- 
bourg , fituée fur la riviere de Pleifs r 
quelques milles plus haut que Leipftck. 
Nous voyons encore deux Chartres de ce 
Grand-Maître, où il prend le titre de 
puelL par. Butgrave d’Aldenbourg ; l’une , datée du 
num ?#. a ’ 14 août de l’an 1337, fut donnée dans 
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on Igrand chapitre tenu à Marienbourg; 

& l’autre eft un décret qui affure le A-oit tbeopô- 
de pfagel à la ville de Dantkig , à qùï , 
la ville d’Elbïng le difputoit : ce dernier d B ourg?" 
eft daté 4 e Dantzig même du mercredi schut^Miu 
avant le dimanche des Rameaux , c’eft-, ***• P • *//• 
à-dire,. du xS tnars de Tan i $41; On* 
peut encore obsferyer qu’il eft également 
nommé Aldenboqrg , même Burgrave; 
d’Aldenbourg , dàns un diplôme de l’Em- 
pe^eilr , Louis de Bavière , donné à Mu- 
nich le 17 décembre de la même année : 
aiufi Ç&Jk’flfi.AiW pan erreur qu’on a fubfc 
titué le nom d’Ofdenbourg à celui d’Àl~ 
denbourg , ou plutôt d’Altenbourg; car 
la différence de ces deux derniers noms 
ne vient que de fa maniéré de pronoiîter 
& d’écrire des anciens (1). Altenbourg, 


(f) La chôme du 24 août de l'art 1337 commence 
aînfî : Wir Bruder Dithcreich Burggrdye van Alden - 
burcli homaifter der Bruder det% S pi talc t unfer vro* 
wcn dcf Deufchcn hau\ von Jherufalem , &c. ,Qn 
voit, ici Bruder écrit par un B* & par uti P. Sc> 
Teutfchen écrit par un D. Ce changement de lettrée 
étoit familier aux anciens , te le Teutfchen écrit par 
lin D , nous fait voir pourquoi l'on écrivoit Alden - 
bourg au-lieu à? Altenbourg. Dans l’exemplaire du 
diplôme de Louis de Bavière qu'on trouve dans 
Lunig , on lit : Venerabilis in Chrijlo Frater Théo - 
doricus de Aldenburg Magifter Générait s t Princept 
nojler facri Romani Itnperii charijfimus ; mais dans 
l’exemplaire qu'on trouve â la page J49 du troifieme 
tome des AHa Boruffica , on y lit de plus le mot 
de Burgrabius de Aldenburg. Comme je n*ai pas vu 
l’original , je ne puis dire qu’elle eft 1a copie la plus 
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que nous avons vu d-àbopd Comjriandeü! 1 
de Ragnit , enfuite de Balga * & enfiit 
Maréchal de PrufTe , avôit mérité de par- 
venir à la fuprême dignité de l’Ordre , 
par la maniéré dont il s’étôit fignalé dans 
ces difFérens emplois : ce Grand-Maître 
étoit prefqueoftogénâiîe lorfqu’il fut élu , 
mais l âge ne lui avoit rien ôté de fôti 
aftivité *, car nous le ferrons encore ave<? 
étonnement * à la tête de (és armées. A 
beaucoup de piété, & à une prudente! 
confommée , r Altenbourg joignoit une 
éloquence tqâlei, & un grafld amour pour 
k^juftibé. > .y » -h ■- i' iTOtî 

• . /' * < j:-<j , £-fj K\ 

■ V» p? 

fidelle. Je joins ici un fragment de la généalogie de* 
Burgraves d’AIcenbourg , cirée dès Retiquia manu • 
feriptorum de Ludwig. Tom, ix , pag . $27. 


Henri 1172 . 



1 jeune^ 1 Grand Maître, 

1 1 Teutonique. - 

Albert. Elifabeth 1 


époufa Gtton 
B»rgrave de . 

Leilnic. 

On trouvç un fragment de la même généalogie , 4- 
peu-près femblable à celui-ci, mais pjus détaillé, • 
dans Mencken. Tom. III>, pog. to?8» 
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de l’Ordre Teutonique. 187 
La chàrtre 'qui naud fait cOnnôître que SSSES S t 
Théodorit d’Altenbourg étoit déjà en theodo- 
pofiefiion de la grande- maîtrife le 1 3 de Aie 

/y, • 1 19 ° 1 D*ÀLTEW L 

revner de 1 an 1 334 , nous apprend en 
ménttT'tew qu’il y avôit eu entre l'Or- Négocia- 
dre & la Pologne une négociation préli* ”o"à r e&u 
minaire , 01) plutôt un traité de paix Pologne, 
conditionnel , commencé en Hongrie , Ô£ 1334. 
terminé à Loden, ou à Leflaw; mais cet 
aôe du Grand-Maître, qui contient une 
ratification , auffi conditionnelle , eft fi 
©bfcur qu’il ne jette prefque aucun jour 
fur cet événement. Ce Prince y déclaré Cod. Fol. 
de ratifier ledit traité de paix de la ma-' 
îïiere fuivahfe : Si avant la : fête 1 de là 
Sainte Trinité on lui apporte dans fa ville 
de Thorn , les lettres qu’on lui a promi- 
fes, 6c qui doive^ être conformes a ce 
qui eft exprimé plus amplement dans 
Fafte fcellé par lui 6c par Cafimir , Roi 
de Pologne ; OttOn de Bergau, Gouver- 
neur de Brzefc ôc de fes dépendances » 
ainfi que du pays de Dobrzirt , tant ert 
fbn nom (du Grand-Maître ) qu’en celui 
du Roi de Bohême, remettra Brzefc & 
fon territoire au roi de Pologne , 6c 
Dobrzin au Duc du même nom ; mais fi 
lefdites lettres ne font pas préfentées au 
Grand-Maître avant la fête de la Sainte 
Trinité , Otton de Bergau fera obligé de 
remettre Brzefc 6c Dobrzin entre les 
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mains de l’Ordre Teutonique, Cet «i&e 
The «d'o- daté de Leflfan , ( peut-être Leflen-) B? 

ric premier dimanche de Carême, c’eft-à- 
*»ouIê" dire , le 1 3 février de l’an 1 3 34 ( 1 ), 
Quoiqu’il ne foit pas fait mention de 
fequellre dans cette chartre , il paroît ce-, 
pendant que c’étoit en cette qualité qu’Ot- 
ton de Bergau tenoit Brzefc 6c Dobrzin 
qui lui avoient été confiés ,**.tartt par le 
Grand-Maître de l’Ordre' Teutonique qui 
le* avqit conquis, que par le. Roi de Bo- 
hême , allié des Teutons , 6 c prétendant 
è la couronne de Pologne. Nous verrons 

E ar la fuite de l’hiftoire que Brzefc 6 c 
)obrzio , loin d’être rendus à la Po- 
logne , repafferent entre les mains dit 
Grand-Maître, d’où l’on peut inférer. que 
les lettres quelconque que le Roi de 
Pologne s’étoit obligé de donner à l’Or-r 
dre par le traité , n’àVoient pas été déli- 
vrées aü Grand-Maître avant la fête de 
la Sainte Trinité; & l’on ne peut pas 
douter que ces lettres ne fùffent une re- 
nonciation formelle à la Poméranie-, 6 c 


( I ) Dans l'exemplaire du Code diplomatique de 
Pologne , on lit ï Pacis fœdcra in caflro IVijfcgrad 
in Üngaria initiata tempore prmterito confummata 
in Lejfan ; dans Sommersberg on lie, confummata 
in Lcjlaw . L'un èc T autre exemplaires portent datum 
& acium in Lcffania, On peut encore remarquer qu'A- 
dolphe IX , Comte de Berg , qui étoit venu au fc- 
cours de l'Ordre , avoit (celle ce traité de paix con- 
ditionnel avec le roi de Pologne 8c le Grand-Maître; 
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>tix autres prétentions que la Pologne 
formoit déjà fur d’autres domaines de 
l’Ordre Teutonique. 

* Malgré cet incident, les difficultés en- 
tre l’Ordre & la Pologne parurent affou- 
pies jufqu’au mois de novembre de l’an- 
née fuivante, que les Rois de Hongrie 
& de Bohême portèrent enfin leur fen- 
tencé arbitrale , eh vertu du compromis 
du Roi de Pologne & du Grand-Maître. r 
A cet effet le Roi de Bohême fe rendît 
à 'W’iffegrad auprès du Roi de Hongrie , 
vers la fête de Toùs-les-Saints ; Cafîmîr 
Roi de Pologne s’y trouva en perfonne; 
& le Grand-Maître y envoya les Freres 
Henri dé Reufs Commandeur Provincial 
du pays de Culm , Marquard de Spane- 
berg Commandeur de Thorn , & Conrard 
de Bruneftein Commandeur de Schwetz, 
pour Tes AinbafTadeurs. L’arbitrage entre 
l’Ordre & la Pologne ne fut pas la pre- 
mière affaire qui occupa les Rois de Hon- 
grie & de Bohême ; d’autrës intérêts les 
avoient réunis avec celui de Pologne, 
& il eft important de les développer , 
avant de rapporter le jugement des arbi- 
tres fur l’affaire de la Poméranie ; ce qui 
nous conduira à jefter un c ou p-d’œil ra- 
pide fur la fuite des démêlés du Pape avec 
l’Empereur Louis de Bavière , où les Che- 
valiers Teutoniques eurent quelque part. 
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»' " ' "ifi La paix que Louis de Bavière avoit 
The o do- faite avec Frédéric d’Autriche, fon com- 
me pétiteur , lui donnant le loifir de s’occuper 
- *bourgT des affaires d’Italie, il partit de l’Allema- 
Suite des g ne l ’ an i l ï 7 » & trouva à fon paffage 
démêlés au à Trente tous les Chefs des Gibelins ; de- 
LôüîsdeBa- ^ *1 f® rendit à Milan , où il fut couronné 
vicie.. Roi d’Italie ; mais Jean XXIX l’excommu- 
' nia de nouveau , & délia fes fu jets du fer- 
ment de fidélité. Louis ne laiflà pas de 
continuer là marche , & fit le 7 janvier de 
l’an 1318 fon entrée à Rome, où il fut 
reçu magnifiquement : il étoit accompa- 
gné de beaucoup de Princes de l’Empire 
çc du Maître Provincial de l’Ordre Teu- 
tonique en Allemagne : il fe, fit couronner 
quelques jours après avec l’Impératrice, 
dans l’églife de St. Pierre. 

Le 18 d’août fuivant l’Empereur tint 
une afïèmblée , ou parlement , & parut 
revêtu des ornemens impériaux, fur un 
trône dreffé au haut des degrés de l’églife 
de St. Pierre : là un Auguftin demanda par 
trois fois devant tput le peuple , s’il y 
avoit quelque Procureur qui voulût dé- 
fendre le Prêtre Jacques de Cahors ; .c’é-, 
toit aiîifi qu’il nommoit le Pape Jean XXII 
qui étoit à Avignon ; perfonne n’ayant 
répondu , un Abbé Allemand fit un fer. 
mon latin, après lequel on lut- une fen-; 
tence de dépofition contre le Pape, qut 
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contenoit un long détail des crimes vrais 
ou faux qu’on lui attribuoit ; entre lefquels t^eopo- 
pn lui, reprochoit d’avoir ordonné au .«»€' ‘ 
Grand-Maître de l’Ordre Teutonique d’ob- 
1er v er une treve faite avec les payens : 
c’eft la paix de l’an 1 3 zi dont nous avons ! 
parlé. Peu de tems après cette ridicule 
cérémonie , Louis de Bavière fit élire Pierre 
de Corbière fous le nom de Nicolas V, Monach.ïn 
le couronna lui-même, & voulut en être • ' 

couronné à fon tour : mais le parti des ^ - 

Guelphes ayant commencé à reprendre 
le defifus à Rome , Louis ne s’y crut plus 
en fûreté , & partit fuivi de fon anti-Pape. 

Quoique le. Maître des Teutoniques 
d’Allemagne Sc d’autres Chevaliers , euf- 
(ent adhéré à Louis de Bavière dans cette 
pçcafion , & l’euflent même fécondé dans 
plufieurs autres, ce ne fut que l’aétion 
de quelques particuliers ; car l’Ordre , en 
confervant le refpeft dû à la Majefté Im- 
périale, ne fe départit jamais de la fou- 
miffion qu’il devoit au Pape Jean XXII. 

On remarque même que l’attachement 
que quelques Chevaliers avoient au parti 
de Louis de Bavière avant qu’il tombât 
dans le fçhifme , n’empêcha pas le Sou- 
verain Pontife de leur rendre la juftice 
qu’ils pouvoient mériter d’ailleurs^ Emi- 
cho Evêque de Spire , étant mort la même tcc ' v ' 9<h 
année que cette fcene fmguliere Ce pafioit 
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■■ ’. ■■■ a Rome , le Pape lui donna pour fuccef- 
Ïheodo- ^ eur ® ert hold de Bucheck Commandeur 
_ ^ -M c ' de l’Ordre Teutonique ; il $toit fils.de Ber- 
^vooîo;" tholdde Bucheck Comte de Bourgogne* 
Barre, iiift. &; pafla peu de tems après : de l’évêché? 
* AI £' u>m • de Spire à celui de Strasbourg : ce même 
Commandeur de Bucheck avoit cepen- 
dant Tendu un trè -grand fervice à Louis 
de Bavière, lorfqu’à Paflçmblée de Reritç 
Barre, ibid, près de Cobléntz en 1315, les Princes 
gag.+oz. C pp^ s ^ l’empereur , les Nonces du 
Pape & les Envoyés du Roi de France 
examinèrent , fi pour faire cefler les trou- 
bles de l’Empire il ne feroit pas expé- 
dient d’élire Empereur Charles-le-Bel Roi 
de France ; le Commandeur de Bucheck^ 
quife trouvoit à cette aflemblée , s’y op- 
pofa fortement , & fon avis fut füivi des 
Ambafladeurs de France, qui déclarèrent 
que* malgré les inftânces du Pape, leur 
Maître ne confentiroit jamais qu’on ôtât 
la couronne à Louis de Bavière, pour la 
lui donner. Jean XXII étant mort en 
1334, il fut remplacé par Bénoît XIL' 

K Et ce changement fit penfér à une récon- 
ciliation. L’Empereur envoya, mais en 
vain , des Ambafladeurs au nouveau Pape 
en 1335 9 dont ? es principaux fuient 
Louis-le^Vieux & Loüis : le Jeune Com> 
tes d’Oettingen , & Henri de Sifingen Com- 
mandeur de l’Ordre Teutonique : les mê- 
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mes Ambafïadeurs furent envoyés une 
féconde fois à Avignon , l’année fuivan- 
te, avec auffi peu de fuccès, parce que 
les intrigues des Rois de France , de Si- 
cile , de Hongrie , de Pologne 6c de Bo- 
hême , y mirent toujours obltacle. 

Le Roi de Bohême , qui avoit été un 
des plus zélés partifans de Louis de Ba- 
vière, ôc qui avoit combattu fi glorieu- 
sement pour lui , étoit devenu fon enne- 
mi : plufieurs raifons qui ne font pas de 
mon lujet, avoient préparé cette ruptu- 
re ; mais il eft vraifemblable que la poli- 
tique y fut pour beaucoup , ôt que Jean 
de Luxembourg avoit déjà conçu le pro- 
jet de faire élever le Marquis de Mora- 
vie, fon fils aîné, fur le trône impérial 
à la place du Bavarois. Avec dé pareil- 
les vues il importoit au Roi de Bohême 
d’être en paix avec fes voifins , & même 
de fe ménager des alliés, pour pouvoir 
foutenir cette éleûion , fi elle étoit dis- 
putée; ce qui le détermina à faire fa paix 
avec le Roi Cafimir , 6c a renoncer à fes 
prétentions fur la Pologne , dont il avoit 
peu de fruit à efpérer. Le Roi de Hon- 
grie fut le médiateur de cet accommoder 
ment, par lequel le Roi de Pologne re- 
nonçoit à la Silefie , 6c le Roi de Bohê- 
me à la couronne dé Pologne. Je ne con- 
nois de ces accords que l’aéte par lequel 
Tome III, 1 
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194 Histoire 
j e r 0 j (J e Pologne & douze Seigneur* 
Théo do- ^ es répondans , fe reconnoiffoient rede- 
t mc vables au Roi de Bohême, pour la re- 
*bourg!" nonciation qu’il avoit faite à fes prêtent 
Ludwig . rt- tions fur la Pologne, de vingt mille marcs 
Uq. MS s. d’argent (i ) , dont dix mille lui étoient 
sÿj'num^'. déjà payés , ainfî que quatre mille à 
Henri de Lippe , apparemment pour lé 
compte du Roi : les fîx mille autres de- 
vaient être payés à Ratibor, ou à Oj>- 
pau en Moravie pour les Pâques de 
l’année fuivante , fans quoi les répondans 
s’obligèoient d’aller fe mettre en étage 
entre les mains du Roi de Bohême à Op- 
pau , & de payer en outre mille marcs 
en forme d’amende : & fi le tout ne s’ef- 
fçéluoit pas conformément au préfent trai- 
té , le Roi de Hongrie , la Reine Elifa- 
beth fa femme , & le Prince Louis leur 
'fils , qui étoient les dépofitaires de l’afte 
de renonciation que le Roi de Bohême 
avoit fait au fujet de fes prétentions à 
la couronne de Pologne , devoit rendre 
l’afte au Roi de Bohême. Cette obli- 
gation du Roi de Pologne & de tes ré- 
pondans , eft datée de Wiflègrad enHon- 


(i)L’aâe porte î Viginti millium fexagenarum grof- 
Jorum denarïorum Prngenjium. Somme qu’il n'eft paj 
^aifé tie rendre en françois.; mais (Eneas Sylvius dit : 
Acctptis XX millibut mure arum argtntUÜ i& 3o- 
tyuq. xap. 32. 
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g rie, le iz de novembre de l’an 
Le 1 9 du même mois , les Rois de Hon- Theod®- 
grie & de Bohême “firent encore un nou- , 
veau traité de paix & d’amitié, dont l’ob- d B oursÎ" 
îet étoit d’aflurer la tranquillité des fron- Cud. p 0 i. 
tieres des deux états. Enfuite les trois Rois t ° m n *ï n r “ e ' 
firent un traité d’alliance dans lequel ils 
fiipulerent des chofes fi déraifonnables 
que nous verrons que le Pape refufa de Sonfi n, rer* 
le confirmer , comme Cafimir le deman- ^" n £* pa z- 
doit : il eft apparent que c’eft par ce même Hagtcusap. 
•afte qu’ils s’étoient engagés à faire la Cr j["' na i d 
guerre à l Empereur Louis de Bavière. num, $7. 

Ce ne fut qu’après avoir terminé ces Semence ar- 
différentes négociations, que les Rois de a à" u a g ' ia*“ 
Hongrie 6 1 de Bohême s’occupèrent de V°, n i ér ? nie 
l’affaire de la Poméranie. Ces Princes ap- ^ p' o ^ 
pellerent par un choix commun , plufieurs toin, 4 . num . 
Prélats & Seigneurs des cours de Hon- J* " rl " 
grie & de Bohême , pour les aider dans Diugofs. 
la difeuffion de cette affaire importante»; 

& ils examinèrent durant plufieurs jours tom , 3*pag* 
& avec foin , les titres & les prétentions 
tant cle la Pologne que de l’Ordre Teu- 
tonique ; après quoi ils prononcèrent la 
fentence arbitrale, dont voici les princi- 
paux articles. 

les provinces de Cijjavie & de Dobr- 
zin ( c’étoient les demieres conquêtes des 
Teutons , ) reviendront à Cafimir Roi 
de Pologne, pour les pofféder librement 

I i 
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& c héréditairement, comme avoient fait 
Theodo- ^ es ancêtres ; excepté les pofleflions que 
j ric les Chevaliers Teutoniques avoient dans 
ces provinces avant la guerre , dont ils 
continueront de jouir avec la même jurif- 
diélion & les mêmes droits qu’ils avoient 
■auparavant. 

Le Grand-Maître 8c fes Chevaliers con- 
serveront la Poméranie > telle qu’elle étoit 
contenue dans fes anciennes limites , avec 
tous leurs droits ; laquelle Poméranie le 
Roi Cafimir leur donne à titre d’aumône 
perpétuelle, pour le falut de fon ame & 
de celles de fes prédécefleurs , ainfi que 
pour le bien de la paix ; renonçant à 
toute aétion , répétition , & enfin à tous 
les droits qui auroient pu lui compéter, 
pour que les Teutoniques puiffent la pot- 
féder de la même maniéré qu’ils poffé- 
doient les territoires de Culm 8t de Thorn , 
qui leur avoient été donnés par fes an- 
cêtres ; ratifiant en outre ladite donation 
du pays de Culm & de Thorn , afin que 
l’Ordre puiffe les pofféder paifiblement 8c 
perpétuellement. 

Toutes les injures & tous les torts fe- 
ront mis en oubli tant de la part de la 
Pologne que de l’Ordre Teutonique; 8c 
les vaflaux de l’un &r de l’autre état , 
qui auroient abandonné leurs biens pen- 
dant la guerre , pourront y rentrer , ou 


Digitized by CjOOQIC 



de l’Ordre Teutonïque. 197 
les vendre pour fe retirer OÙ ils jugeront 
à propos. Cette fentence fut prononcée 
à Wiffegrad , l’an 1335» I e P rem > e t di- 
manche d’après la fête de Ste. Elifabefh , 
& par conféquent le a 6 de novembre, 
puifque cette fête tomboit cette année, 
un dimanche, en préfence de l’Archevê- 
que de Strigonie & dé celui de Colocza , 
Chancelier de Hongrie , du Palatin de 
Hongrie,; du Juge des villes libres, du 
Waiwode de Tranfilvanie , du Comte 
d’Efclavonie , du Juge de la cour de 
Hongrie , des Evêques de Mifnie & d’Ol- 
mutz, de Rodolphe Duc de Saxe, du 
Marquis de Moravie , de Boledas Duc 
de Lignitz , des feigneurs de Thymon , 
de Coldich &C de Henri de Lippe, ainfi 
que de ^lufieurs autres dont les noms 
ne font pas rapportés. Comme on voit 
que les fept premiers Prélats & Seigneurs 
étoient attachés au Roi de Hongrie , & 
que les fept derniers l’étoient au Roi 
de Bohême , on ne peut guere douter 
qu’ils furent les quatorze AfTeffeurs que 
ces Princes choifirent pour les aider 
dans l’examen de cette affaire. 

Les écrivains Polonois fe font beau- 
coup récriés fur cette fentence , & pré-, 
tendent que le Roi de Bohême, vendu 
aux Teutoniques, fit plutôt les fondions 
d'avocat que d’arbitre j mais j’en ap- 
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pelle ata le&eur judicieux. Il falloit qtie 
les droits des Teutons fuffent bien clairs , 
pour qu’on n’adjugeât pas la Poméranie 
à la Pologne, car tout parloit en faveur 
de Cafimir , pendant que toutes les cir- 
coirftances étoient contre l’Ordre Teu- 
tonique. Cafimir étoit beau-frere du Roi 
de Hongrie, & l’allié de celui de Bo- 
hême , dont il venoit d’acheter les pré- 
tentions; cet accord avoit eu lieu douze 
eu quinze jours auparavant ; ainfi on 
étoit encore dans cette efpece de ferveur 
qu’infpirent les nouvelles liaifons , fur- 
tout que l’événement étoit trop récent r 
pour que rien eût pu troubler la bonne 
harmonie qui venoit de s’établir. Le 
Grand-Maître avoit envoyé des Ambaf- 
fadeurs à Wiflègrad , mais Cafimir s'y 
étoit rendu lui-même , & l’on fent com- 
bien les follicitations d’un grand Monar- 
que doivent avoir de poids, fur -tout 
quand elles font adreffées à des Princes 
unis par les liens du fang., par les trai- 
tés & par des intérêts communs : dès 
que le Roi de Bohême s’étoit allié avec 
celui de Pologne , il ne pouvoit plus 
foutenir les Teutoniques contre lui , 
ainfi il ne leur refloit d’appui que l’Em- 
pereur, qui n’étoit pas en état de leur 
faire rendre juftice fur l’affaire de la Po- 
méranie , fi elle n’eût pas été terminée à 
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l'amiable ; & les Chevaliers ne pouvoient SSS5Œ 
«en efpérer à ce fujet de la cour de Rome , thxou®- 
qui avoit déjà drainé des preuves de fa t »«c 
partialité pour les Polonois ; de forte que **£um*" 
l'Ordre n’avoit que fon bon droit pour 
lui ; ÔC l’on peut affûter que s’il eût été 
poffible de lui arracher la Poméranie , 
fans commettre une injuftice criante , il 
Peut perdue à cette époque. On en voit 
la preuve dans la fentence , où les Ar- 
bitres , forcés d’accorder la Poméranie 
aux Teutons , ne voulurent pas donner 
à Cafimir la mortification de déclarer 
quelle leur appartenoit de droit , 6c que 
par conféquent les prétentions de la Po- 
logne étoient fans fondement ; ce qui 
lés avoit engagés à faire céder la Po- 
méranie par le Roi de Pologne en for- 
me de donation & même d’aumône ; ex- 
prdfions qui décelent le defir qu’a voient 
lés Arbitres de favorifer le Roi de Po- 
logne, & qui d’ailleurs n’âvoient rien, 
d’humiliant pour l’Ordre , puifque c’é- 
toit à ce titre qu’il avoit reçu la plu- 
part des biens qu’il poffédoit , même ceux 
qui lui ayoient été donnés par de Am- 
ples particuliers. On voit que les écri- 
vains Polonois n’avoient pas bonne grâce 
de fe plaindre de la partialité des Juges, 
puifqu’elle étoit en faveur de leur nation. 

L’envie que les Rois de Hongrie 6t 

* 4 
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de Bohême avoient eu de ménager la 
délicateffe de celui de Pologne , dans lenr 
fentence arbitrale , fut caufe qu’elle ne 
fortit pas fes effets : s’ils euffent déclaré 
Amplement que la Poméranie devoit 
refler aux Teutons , comme ils avoient 
décidé que la Cujavie devoit revenir au 
Roi de Pologne, toutes les difficultés 
euffent été applanies ; mais dès qu’ils ad- 
jugeoient la Poméranie aux Teutoniques , 
parce que le Roi la leur donnoit , &e 
parce qu’il avoit renoncé devant eux à 
tous droits & à toute répétition , pro- 
mettant d’en biffer jouir librement les 
Chevaliers, comme des pays de Cuhn 
& de Thorn, dont H confirmoit la do- 
nation faite par fon bifayeul , il eft cer- 
tain que pour la fureté dé l’Ordre Teu- 
tonique, il falloit dreffer un aôe parti- 
culier de cette renonciation , ainfi que 
de cette confirmation , ou tout au moins 
que le Roi de Pologne reconnût qu’il 
aveit vraiment fait ces promeffes devant 
fes Juges, & déclarât qu’il fe foumettoit 
à la fentence : déclaration qui n’eût pas 
dû lui coûter , fi ces promeffes avoient 
été. faites de bonne foi ; mais la fuite prou- 
vera évidemment qu’il en étoit bien éloi- 
gné , & qu’il n’avoit fuggéré cette tour- 
nure aux Arbitres , que pour fe ménager 
un moyen d’éluder leur décifion. 
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Le Roi Cafimir refta quelque tems à SSSSS 
la cour de Hongrie, & ne revint dans theodo* 
fon royaume , qu’après avoir pafle les _ aie 
fêtes de Noël à Bude : à fon retour il D 1 o^ô!" 
fit fommer le Grand-Maître de lui ren- l« Poio- 
dre la Cujavie & Dobrzin , comme il '^“7 
étoit ordonné par la fentence arbitrale : conformer/ 
(l) Altenbourg répondit qu’il étoit prêt Dhgofi. 
d’exécuter le décret des Arbitres dans tous pa c r omer.‘ 
fes points, quand le Roi & la diete de 1336. 
Pologne auraient déclaré par un aâe en 
bonne forme , qu’ils fe foumettoient à la 
fentence ; mais qu-’ll ne fe défaifiroit pas 
de la Cujavie ni de Dobrzin , tant qu’on 
ne lui auroit pas donné les fûretés qu’on 
lui devoit. La demande du Grand-Maître 
étoit jufte , àc l’événement prouva bien 
la fagefle de cette précaution : cependant 
les écrivains Polonois n’ont pas laiffé 
échapper cette occafion d’injurier l’Ordre 
Teutonique , mais ils l’ont fait fi mal- 
adroitement, que Dlugofs le-jufiifie plei- 
nement au milieu de fes déclamations ; 

— » - ----- - -1- f - -- - - - 

(i) Quoique la Cujavie proprement dite, ne foie que 
la partie de la Grande Pologne qui avoifine Wla- 
diflau , cependant on Jui a attribué fou vent une écen- 
due plus confidérable ; car nous voyons par la fen- 
tence arbitrale, qu'on comprit fous ce nom toutes les 
conquêtes que les Teutonique* avoient faites dans la 
Grande- Poogne fous le Magiftere précédent. On aura 
pu remarquer aufli qu’elles ontwété comprifes fous le 
nom de Brzefc , & de fon territoire , parce que cette 
yîllc étoit la plus conûd érable de ce canton* 

1.5 
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car il nous apprend que le Grand-Maître 
T modo- & ^ es Chevaliers craignoient que la fen— 
aie tence ne fut un jour révoquée en dou- 
aovsufc* te » oo conteftée» parce que la dicte du 
royaume n’avoit pas consenti à Ton ho- 
mologation t & que toute aliénation faite 
fans le confentement de la diete eft re- 
gardée comme nulle ( i ). Or la ceffiorj’ 
de la Poméranie avoit la forme d’une 
aliénation dans lafentenee arbitrale, ainft 
le Grand-Maître étoit en droit d’exigec 
du Roi St de la diete de Pologne qu’ils 
l’acceptaffenr en bonne forme , pour évi- 
ter toute difficulté à l’avenir. Le leéteur 
équitable jugera certainement de cet ex- 
pofé , que les Teutoniques étoient les 
feuls qui avoient pu fe défier de la par- 
tialité des Arbitres , & fe plaindre de la 
forme de ta fentence , ainfi que du dé- 
faut d’exécution de la part des Polonois; 
car la répugnance , que le Roi avoit à 
fouferire à ce jugement , montre bien 
que c’étoit malgré lui que la Poméranie 
avoit été adjugée aux Teutons ; que la 


(i) Voici comme Dlugofs s’exprime, paç. 1036: M&- 
gifler autem & Ordo Johtâ caUiditate ufi quamyis in 
Juum favorem pronunciatam fuiffe perfpicerent , venth 
tamen ne fententia Regum aliqvando pojfet in dubium 
revocari , preefertim Preelatis , llanonibus Wobilibus 
Civibus O communitpte regni Polonitx , exprejfe nom 
eonfentientibus in ejua emologationem a fine quorum 
confenfu omnit alienatio regni cenfieturiiTit» & içsrtit. 
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juftice feule, c’eft-à-dire, les droits clairs 
•& inconteftables des TeutoniqueSj avoient xhiobo- 
forcé les Arbitres à donner cette décifion , t R'c 
& que le Roi n ’avoit imaginé la forme d B ouro!* 
d’une donation que pour trouver un 
moyen d’éluder la fentence arbitrale. 

Pendant qu’on difputoit , Louis de Ba- Expédition 
viere Margrave de Brandebourg, le Comte n?e. L Dérèr- 
de Henneberg , & Philippe Comte de P oîr ; de i* 
Namur arrivoiént en Prude avec un corps 
de troupes alfez confidérable ( I ). Le S chut p , 
Grand-Maître perfuadé que le Roi de 

ni r . 7 A-ojaLpag, 

Pologne ne romproit pas la paix qui ve- $oo» 

Jioit d’être établie par les Arbitres, vou- 

lut profiter de ce fecouts pour attaquer Cromrr.p . 

les Lithuaniens qui ne ceffoient de faire 3 ° 0 ' 

•des courfes en Pruffe. Àltenbourg , .mal- *** * 
.gré fon grand âge , fe mit en marche 
avec les Princes , à la tête de deux cens 
Chevaliers de l’Ordre & de l’élite de fe* 
troupes; tout plia devant î’armée chré- 
tienne , qui inveftit le fécond dimanche 
de Carême, la fortereffe de Pullen, que 


(I) Philippe Hl Comte de Namur, étoit le troî- 

fttme fils de Jean I & de Marie d'Artois j il fuccéd* 
à* Jean II 6c à Guy II fes deux freres aînés : on croit 

que ce dernier mourut pendant que Philippe étoit en 
Pru(Te ; mais il ne tarda pas d’aller prendre potfeflior» 
rfe Tes érats, puifqu’il croit déjà â Namur le 23 juin 
de la même année. Ce Prince fiit aflatftné l’année fui- 1 * 
▼ante dans L'ifle de Chypre, où il s’étoit rendu odieux 
par fes excès. Poyej Deïname , Hz/?. de Namur^KdUr 
dt augmeatée par M, Paqnot. 
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quelques-uns nomment Pilleven , d’autres 
Punie , & dont la fituation paroit incon- 
nue aujourd’hui : cette place qui fervoit 
de retraite aux ennemis quand ils reve- 
noient de leurs eourfes , étoit fi bien for- 
tifiée que quatre mille hommes des en- 
virons , s’y étant jettés , pour aider à la 
défendre , y avoient mené leurs familles 
&. ce qu’ils avoient de plus précieux , la 
regardant comme un afyle affiné contre 
toutes les entreprises des ennemis. Ils fe 
trompaient , car les chrétiens qui avoient 
amené un grand nombre de machines , la 
battirent fi furieufement qu’en peu de 
jours les affiégés virent bien qu’ils ne 
pourroient fe fourenir, s’ils n’étoient fe» 
courus , ce qui leur fit prendre la réfolu- 
tion de mourir tous avec leurs femmes 6 C 
& leurs enfans, plutôt que de fe rendre 4 
& afin de n’étre pas pris au dépourvu , 
ils éléverent un énorme bûcher au milieu 
■de la place , pour leur fervir au. befoin. 
Bien ne devoit coûter à des gens qui s’é- 
toient voués à la mort ; aum fe défen- 
doient-ils avec le courage le plus opi- 
niâtre , mais ils perd oient beaucoup de 
monde dans les différentes forties , où ils 
étoient tellement accueillis par les affié- 
-geans que prefque tous leurs foldats étoient 
couverts de bleffures d’un autre côté , 
en avoit pouffé fi vivement lés travaux 
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qu’une partie des murs étoit ébranlée par 
les coups de beliers , 6c que l’autre étoit xheob#- 
prête à crouler par l'effet des mines, aux- t »«c 
-quelles on travailjoit avec beaucoup d’ac- ^ovaoT 
tivité. Dans cette extrémités les Lithua- 
niens jugèrent qu’il étoit tems de mettre 
leur projet en exécution : ils allumèrent le 
bûcher où ils jetterent les corps de leurs 
femmes 6c de leurs enfans , à mefure 
qu’ils les avoient maffacrés ; enfuite ces 
forcenés coururent tendre la gorge à leurs 
camarades , en les priant de leur rendre 
le même fervice; un grand nombre alla 
s’offrir aux coups de Marger , Prince Li- 
thuanien, qui commandoit dans cette pla- 
ce, 6c qui avoit juré de fe tuer lui-mê- 
me, après avoir rendu ce funefte fervice 
aux autres : on rapporte qu’il y eut une 
vieille femme, d’une grandeur 6c d’une 
force peu communes , qui tua à coups 
de hache plus de cent ioldats qui vin- 
rent lui tendre le col, 6c qui fe tua elle- 
• même , lorsqu'elle vit entrer les ennemis. 

Les afliégeans voyant la flamme du 
bûcher , 6c les remparts fans défenfeurs , 
rentrèrent aifément par efcalade ; le peu 
-d’hommes qui reftoient encore vivans , 

: vinrent au devant de leurs coups , 6c cher- - 
cherent plutôt à fe faire tuer qu’à fe dé-, 
fendre; a peine en put-on prendre quel- 
ques-uns en vie. Marger qui avoit pro^ 
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mis de ne pas furvivre à fes foldats, tmf 
Tucooo* P ar °l e » ce Prince fe défendit quelque 
nie tems avec une poignée de monde dan» 
**ov*a?' un en droit très-avantageux , & probable- 
ment dans une maifon ; mais Ibrfqu’il vit 
tous fes foldats couchés à fes pieds , il 
fe jetta dans un fouterrain où il avoit en-* 
fermé là femme qu’il tua , & acheva de 
s’ôter à lui-même' un relie de vie que 
fes bleflures ne lui euflent pas permis de 
«onferver long- tems. Les Teu tonique» 
& les Princes croifés, faifis d’horreur r 
raferent de fond en comble cette mal- 
heureufe fortereffe , & ramenèrent pour 
tout butin des chevaux & quelque bé- 
tail r que les Lithuaniens n’avoient épar- 
gnés , que parce qu’ils étoient occupés 
'*** **3- à fe détruire eux - mêmes. Schutz rap- 
porte que , vers les fêtes de la Pente** 
côte , le Grand-Maître voulut faire cons- 
truire une place nommée Marienbourg 
entre Vielon & Beifien , mais que les 
Lithuaniens alTemblerent de grandes for- 
ces , & parvinrent à faire échouer ce 
projet. 

le Roi de Le Grand - Maître s’étoit trompé en 
commence comptant fur la bonne-foi du Roi de Po- 
te* hoftîii- logne ; car ce Prince faifit le moment où 
-l’armée Teutonique étoit en Lithuanie 
pour commencer les holïilités : ce ne fut 
pas de front que Çaûmir attaqua les Teu- 
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toniques ; ce ne fut pas non plus pour 
retirer de feurs mains les conquêtes qu’ils 
avoient faites dans la Grande-Pofogne ; 
mais il fe jetta fur la PruflTe aidé de 
l’Archevêque de Gnesne , de plufieurs 
Evêques de Pologne , & d’un corps auxi- 
liaire d’infideles , fans avoir envoyé de 
défi , comme cela fe pratiquoit , lorf- 
qu’on rompoit une convention ; & il fer 
fignala par le carnage & par les incen- 
dies , qui détruilîrent , entr’autr es , beau- 
coup d’églifes. Nous apprenons ces dé- 
tails par un diplôme de l’Empereur. Loui# 
de Bavière, qui contient les plaintes des 
Teutons. Cette chartre eft datée de Franc- 
fort le 22 juillet de l’an 1338 (1). L’é- 
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(1) Voki les termes du diplôme adreffé au Grand»* 
Maître & à Tes Chevaliers. Gravi ad nos Jetpe qua- 
rt la deduxijlis 9 quocL Kafnnirus qui fr nominat re- 
gem Polonia , eum auxilio Architpifcopi Gnetftienfi* 
& quorundam Epifcoporum fuffraganeorum ipjius * 
terras quas à nobis & imperio vobis cullatas t & ai 
infidclibus propïii yesjiri fanguinis effufione «vicias 
abfque quafiione cupïflibet , per Ion givra tempora 
pofftdijiis cum extrait u armatorum , nulla eau fa 
dijeordia inter vos & ipfum mota , & abfque diffi* 
dàtione & rationabiVi caufa violenter invajit , & per 

r aviffimas cmdes hominum , diverfas depredationes * 
incendia muhiplicia ecclefiarum & pojfeffionum 
sum auxilio inftdelium ipfi ajfociatorum ipfas d«~ 
vaflans » pracipue eo ttmpore M quandxy ad laudem 
Dei & utilitatem chriflianitatis j cum grandi -veftrqr 
sxercitu t & plurimis gentibus veftris contra innde» 
les 9 multis vos fubmittendo periculis procejjijlisi 
Lunie Spiciïeg. ecclef. For tfetfun g -des i. theils von 
Erti&fitcrn awch Teu&hcR unë Jobanniù't Ordtfw 
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? XVJI vénement eft certain ; & nous voyons 
Tkeodo- ^'ailleurs par un titre authentique que les 
p’Âlten P°l° n0 ‘ s pouffèrent leurs ravages jufqu’en 
bourg'! Poméranie : c’eft une chartre du mois de 
Coi. Vol. juillet de l’an 1343, par laquelle l’Evê- 
tom. 4. num. q ue jç C u l m y l’Abbé de Polpelin, ainfî 
que les Abbeffes de Thorn & de Culm , 
avec leurs chapitrés , pardonnent à Ca- 
fimir Roi de Pologne tout le tort qu’il 
leur a fait , pendant la guerre , qui ne 
peut avoir eu lieu que dans cette occa- 
lion , comme la fuite le démontrera. 
Trere entre Cafiinir avoit probablement compté 
Pologne? U ^ u ’il engagerait les Rois de Hongrie ÔC 
de Bohême à prendre les armes en fa 
faveur , lorfqu’il avoit recommencé les 
boftiütés contre les Chevaliers , car , en 
confidérant les événemens des demieres 
campagnes, St le tableau que Dlugofe 
nous a donné de l’état de la Pologne , il 
n’eft pas vraifemblable qu’il eût entre- 
pris de lutter feul contre l’Ordre Teu- 
tonique. D’un autre côté le prudent Grand- 


pag. t, num. X. On voie que r&vénement n’étoit 
pas réceue lorfque Louis de Bavière donna ce di- 
plôme en ijj2 1 puifqu’il rapporte que les Teutoni. 
ques lui en avoieut taie fouvenc de grandes plain- 
tes. Et nous verrons par la déclaration du Roi de 
Pologne , en date du jour de la Sainte Trinité de 
Tan que cette irruption fur les terres de l’Or- 

dre doit avoir eu lieu pendant que l’armée Teuco- 
nique étoit occupée à Ulre le uege de Puilen cat 
Üchuanic* 
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iMaître , ne voulant pas irriter les deux 1 

Rois qu’il avoit pris pour Tes juges, St Theodo- 
préférant d’épuifer toutes les voies de 0 . A *‘® EM . 
conciliation avant que de courir aux ar- boueo." 
mes , porta Tes plaintes aux Rois de Hon- 
grie & de Bohême , qui ordonnèrent en 
leur qualité d* Arbitres une fufpenfion d’ar- 
mes jufqu’à la Saint- Jean de l’an 1 } 37^ 

«’eft au moins ce que l’on peut con- 
jeéturer par une déclaration du Roi de 
Pologne , dont voici la fubftance. 

» Cafimir, par la grâce de Dieu, Roi Coi. Poh 
» de Pologne, &c. Nous déclarons que 
» voulant nous conformer aux ordres & g'mali. 

» aux avis falutaires des Rois de Hongrie 
» St de Bohême, ainfi qu’aux arrange- 
v> mens qu’ils ont faits entre nous 8c 
» l’Ordre Teutonique , nous promet- 
» tons auxdits Rois d’obferver cet ac- 
» cord inviolablement. Nous promettons 
» auffi au Grand-Maître & à fes Cheva- 
* liers de ne rien entreprendre de nou- 
» veau fur les terres qu’ils polTédoient 
anciennement , pendant un an , à com- 
» mencer de la Saint - Jean , & de ne 
» pas leur, faire , ni permettre qu’on leur 
•» fafle aucun tort dans cet intervalle ; 

» St s’il arr-ivoit que quelques-uns de nos 
» fujets leur fiffent quelque dommage, 

» nous promettons de le réparer aufli-tSt 
> que nous en ferons requis par le Grande 
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SSSSSS' „ Maître & fes Chevaliers , fuivant le 
Thbodo- >k ) u g ement °° l’arbitrage des deux Rois ,, 
me » (de Hongrie & de Bohême). Donné 
*»o L Jtua' * ^ Qacovie le jour de la Sainte -Tri- 
» nité, qui tomboit le 16 de mai de l’an 
» *33 6* 

U Roi sV Malgré cette déclaration , le Roi de' 
»aj>*? aU Pologne , qui vouloit à tout prix- éluder 
l a Sentence des Arbitres r ou rejetter 1 » 
faute de l’inexécution fur les Teutoni'- 
ques, envoya des Ambafladeurs à Avi- 
gnon , pour demander la confirmation de 
l’alliance qu’il avoit faite avec les Rois 
de Hongrie & de Bohême , & pour fè 
plaindre en mlme-terns dé ce que les- 
Teutoniques refufoient de fe foumettre 
à la fentence : mais le Grand-Maître , at- 
tentif à toutes les démarches de Cafimir 
n’àvoit pas manqué d’envoyer auffi des 
Ambafladeurs à Avignon , pour faire ,con- 
noîtré fa conduite, fi on vouloit l’incul- 
Suit. ap. per. Sur le premier article le Pape ré~ 
f&s.'num. pondit , que le traité que Cafimir avote 
6 i & fej. fait avec les Rois.de Hongrie & de Bo- 
hême, ne.devoit pas leur être agréable 
non plus qu’au Saint-Siege parce que- 
dans beaucoup d’articles il étoit déraifon- 
nable, injuffe & contraire à la charité',, 
ainfi qu’à leur propre honneur , & qu’il 
ne pouvoit revenir aucun honneur au- 
Saint-Siege de» ligues 6c conventions que 
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Ton ÿ avoit ftipulées. Quant aux plain- 
tes contre les Teutoniques , le Pape ré- 
pondit qu’elles toi paroiffoient fort éton- 
nantes , puifque c’étoient les Chevaliers 
qui fe plaignoient de ce que le Roi ne 
vouloit pas fe foumettre au traité : à 

Î uoi il aj ou toit , que délirant vivement 
e voir tous les Chrétiens, & particulié- 
rement les Princes unis entre-eux , il étoit 
prêt à confirmer le traité ou plutôt la 
fentençe des Arbitres. Cafimir n’avoit garde 
d’accepter l’offre du Souverain Pontife ; 
ce n’éroit pas une lànftion nouvelle qu’if 
demandoit , au contraire il ne cherchoit 
qu’à inculper les Teutoniques , pour avoir 
occafion de ne pas déférer à la fentençe; 
car s’il eût été de bonne-foi , il n’avoit 
qu’à laiffer confirmer la fentençe par 1er 
Pape j le tout eût été terminé , parce que - 
les Teutoniques ne demandoient pas mieux 
que de la voir exécuter; & d’ailleurs ils 
n’euffent pu refufer d’y foufcrire fans met- 
tre- tout le tort de leur côté ; mais Cafi- 
mir ne répondit rien fur cet objet. 

Au commencement de l’année fuivan- 
te , l’infatigable Roi de Bohême , qui 
paffoit fa vie à combattre & à- voyager , 
vint en Pruffe avec Louis Duc de Bour- 
gogne (l), Henri Duc de la, Baffe-Ba- 

O Ce Prince t fils de Robert II , One de Bouc» 
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vicre , Wenceflas Duc de Lignitz , un 
Comte Palatin du Rhin , un Comte de 
Piémont , & les Comtes de Hainaut & de 
Berg, ayant chacun quelque monde avec 
eux. Le Grand-Maître voulant tirer parti 
de ce fecours , fe mit à la tête de l'ar- 
mée Teutonique & entra en Lithuanie : 
comme les ennemis ne parurent pas, il 
pénétra jufqu’à la Livonie , & fit conftrui- 
re , ou pour mieux dire commencer le 
château de Marienbourg ; de-là il revint 
au château de Bayern , ou de Bavière , 
dont il fit augmenter les fortifications , & 
où il laifla une très-groffe garnifon, bien 
approvilionnée. Henri Duc de Bavière , 
qui avoit fi fouvent fecouru POrdre Teu- 
tenique , & à qui ce château devoit fon 
origine, féconda le Grand-Maître de fon 
mieux pour mettre cette place à l’abri des 
entreprifes des ennemis : ce Prince , qui 
cherchoit à étendre la gloire de fon nom , 
avoit donné fes armes à cette nouvelle 
ville , & defiroit qu’elle devînt la mé- 
tropole tant civile qu’eccléfiaftique des 
conquêtes que l’Ordre pourroit faire dans 


gogne 8c d’Agnès de France , fille de Saint Louis ; 
avoit d’abord été Eccléfiaftique ; mais il quitta cet 
état pour fe marier , &c portoit le titré de Roi de 
Thellalonicjue , que fon frcre Hugues V , Duc de Bour* 

œ , lui avoit cédé : I*ouis prit aufli le titre de 
: d’Achaïe fie de Morcc du chef de Mahauc de 
Hainaut fa femme* 
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DF. l’Ordre Teutonique. Il J 
ces contrées. Pendant que le Duc de Ba- 
vière & le Grand-Maître étoient occu- 
pés à fortifier cette place, le refte de 
l’armée ravageoit la Lithuanie, dônt elle 
ramena un butin immenfe, en chevaux 
& en bétail. Le Grand-Maître termina 
cette campagne en faifant conftruire des 
lignes pour empêcher les fréquentes cour- 
tes que les Lithuaniens faifoient dans la 
Sambie : ces lignes étoient défendues par 
un foffé large & profond, & par des 
redoutes , ou tours , placées de diftance 
en diftance , qui fervoient en méme-tems 
au logement des troupes deftinées à gar- 
der la frontière. 

Le Grand-Maître fit achever par fes 
Lieutenans , les ouvrages qu’il avoit com- 
mencés , puifque nous voyons par une 
chartre qu’il étoit le 14 d’août dans fa 
réfidence de MarienbouTg , où il avoit 
affemblé un grand chapitre. Le Roi de 
Bohême & les autres Princes n’avoient 
pas 'fait un plus long féjour en Lithua- 
nie; car nous avons vu que les fecours 
de ces auxiliaires fe bornoient ordinaire- 
ment à une courfe très-rapide; mais l’Or- 
dre en tiroic toujours de l’avantage , parce 
qu’on profitoit ordinairement de l’occa*- 
lion pour frapper quelque grand-coup , 
& que les Princes croifés lui laifloient 
fouventune partie de leurs troupes, Schutz 
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rapporte que le Roi de Bohême & le» 
The© do- Princes , virent le Roi de Pologne à "Wla- 
, me diflau avant de partir pour la Lithuanie, 
D *ov«tc" & qu’ils ménagèrent un accord entre les 
Polonois & l’Ordre Teutonique, mais qui 
Tom. 4. fut peu durable. M. Pauli dit auffi que 
#*g. t 8 ÿ. j e Bohême & le Marquis de Mo- 

ravie fon fils , ( dontsSchutz ne parle pas, ) 
rapprochèrent en quelque forte les Polo>- 
nois & les Teutoniques, puifque le Roi 
de Hongrie & fa femme Élifabeth , 
fœur du Roi de Pologne , s’engagèrent 
à laifier fuivre aux Teutons, conformément 
à la fentence arbitrale , les pays de Culm 
& de Michalow , le duché de Poméranie 
& les fortereffes de NeflW, d’Orlow ôc 
•de Morin , le cas arrivant que Cafimir 
viendroit à mourir fans enfans , & qu’ils 
lui fuccéderoient au trône de Pologne z 
• cet écrivain ajoute que le Grand-Maître, 
de fon côté, rendit réellement Brzefcôc 
Dobrzin aux Polonois : ces deux Chartres 
me font inconnues ; mais il eft vraifem- 
. blable que la derniere , citée par M. PauU , 
étoit conditionnelle, puisqu’il eft de fait 
que le* Teutoniques gardèrent Brzefc & 
Dobrzin jufqu’à la paix de l’an 1343 (1). 


(1) C’eft faute d’attention que M. Pauli rapporte, 
fur le témoignage de Dubravius , que le Roi de Bo- 
b£me cédai l’Ordre les places qu’il avoit encore en 
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On peut d’ailleurs obfisrver que les an- 
ciens avoient quelquefois une maniéré 4 
de traiter aulïi finguliere que propre -à 
embrouiller l’hiftotre : nous en avons un 
exemple dans la donation de Culm faite 
,'à l'Ordre Teutonique par Conrard de Ma- 
fovie -t le Duc & les Teutons furent plu- 
sieurs années avant que de s’accorder fuu 
les conditions., & au lieu de difcuter les 
différens objets dans des conférences , Con- 
Tard fit une donation du pays de Culm , 
conformément à fés vues ; les Teutons 
la refuferent , en .déclarant qu’ils n’èn 
étoient pas fatisfaits ; de forte que le Duc 
en donna une féconde , -une treizième, 
& peut-être une douzième , avant que les 
Teutoniques voulurent l’accepter : une 
•partie de ces Chartres fubfifte encore , ce 
qui eft très- propre à occafionner de l’em- 
barras dans l’hiftoire, tandis que c’eft la 
derniere feule qui a effectué la donation. 

Les démarches du Roi de Bohême 
n’ayant été fuivies d’aucun effet, le Grand- 
Maître inlîfta vivement pour que le' Roi 
& les états de Pologne déclaraient , en 
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'Poméranie ; ce îPeft pas Ji ce que dit ret auteur ; 
d'ailleurs il parle d'un événement antérieur à la cef- 
üon que le Roi de Bohème avoit faite de Tes préten- 
tions fur la Pologne , & par confisquent i la fentcnce 
de Wiffegrad* Dubravius Hiji . Beienu lib . 

* 7 *' 
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forme , qu’ils fe foumettoient au jugement/ 
Trsodo- prononcé par les Arbitres , ce qui engagea 
**c Cafimir à convoquer une diete générale 
*wvmÜ" en *337* Ce Prince ne demandoit pas 
mieux que de trouver des obftacles qui 
l’empêchaffent de tenir fa parole ; mais 
il ne s’attendoit certainement pas à être 
défavoué d’une maniéré aufli dure : le 
germe d’une liberté impérieufe commen- 
çoit à fe développer en Pologne ; fi l’on 
«n fuivoit les progrès , on verroit qu’elle 
eft l’origine de tous les malheurs qui ont 
affligé cet état : la diete conclut donc à 
rompre toute négociation avec l’Ordre 
Teutonique , & à répéter , non-feulement 
la Poméranie & les conquêtes que les 
Chevaliers avoient faites en Pologne ; mais 
encore le pays de Culm & le territoire 
de Michalow. Cependant comme les voies 
de fait n’avoient amené que des mal- 
heurs pendant les dernieres campagnes , 
on jugea qu’il feroit plus prudent de re- 
courir encore une fois au Pape , & on 
chargea Jean Grothon de Slupcza , Evê- 
que de Cracovie , de fe rendre à Avignon 
pour intenter un procès à l’Ordre. C’eft 
ici le lieu de le fouvenir de la maniéré 
dont le pays de Culm avoit été donné 
aux Teutons , & de l’achat qu’ils avoient 
fait du pays de Michalow , l’an 1317, 
comme nous l’avons rapporté fur le té- 
moignage 




Digitized by Google 



de l’Ordre Teutonique. 117 
moignage d’une chartre que l’on trouve 
dans le code diplomatique de Pologne. Theodo* 
L’Evêque de Cracovie fuivit fidèlement 
les traces des autres Ambaflâdeurs qui bourg.” 
avoient été chargés de faire des plaintes Tom. 4. 
contre l’Ordre Teutonique ; c’eft-à-dire , ôrï^inaùï* 
qu’il employa l’exagération, & même la 
calomnie, pour charger le tableau qu’il 
préfènta au Pape en plein confiftoire : nous 
verrons plus loin l’effet des plaintes de 
l’Ambaffadeur Polonois. 

Pendant que le Roi de Pologne ne L’Empereur 
cherchoit qu’à éluder la fentence des Ar- 
bitres , & qu’il employoit tous les moyens l’Ordcc. 
de perdre l’Ordre Teutonique, l’Empe- 
reur Louis de Bavière faifîffoit toutes les 
occafîons de lui donner des marques de 
fa bienveillance & de fon attachement. 

Ce Monarque , fuivant le fyftême des 
anciens Empereurs , qui prétendoient que 
tous les pays des infidèles dévoient appar- 
tenir à l’Empire , donna au Grand-Maî- 
tre l’inveftiture de toutes les terres poffé- 
dées par les Lithuaniens; c’eft-à-dire, 
de la Lithuanie, de la Samogitie, de la 
Carfovie , & de la partie de la Ruflie qui 
étoit fous leur domination : & comme le 
chateau de Bayern , ou de Bavière , avoit arch ' P ar • 
été bâti par Henri Duc de Bavière fon pïg*™*' 
coufin-germain , avec l’aide des Teutoni- -As.Borufs. 
ques , il confirma les intentions de ce Prin- 3 ' pag ’ 
Tome III. K 
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— ce, en ordonnant que Bayem feroit ta 
Théo do- capitale de tous ces pays , fi on parvenoit 
ric à les conquérir , & que l’étendard aux 
*• ouïe!" armes de Bavière , que le Duc Henri avoit 
donné à cette fortereflè , marcheroit tou- 
jours à la place d’honneur dans toutes les 
expéditions ; c’eft-à-dire , le premier , lorf- 
qu’il s’agiroit d’attaquer , & le dernier , 
lorfqu’on feroit une retraite. L’Empereur 
confirma de même les projets du Duc 8c 
du Grand-Maître, favoir, de fonder une 
églife métropolitaine dans la ville de 
Bayem , dont tous les Evêques de ta 
Lithuanie feraient Suffragans , fi on avoit 
le bonheur de pouvoir établir la religion 
chrétienne dans ce vafte pays , qui étoit 
encore idolâtre. Ce diplôme , qui contient 
un fuperbe éloge des Chevaliers Teutoni- 
ques , eft daté de Munich le 17 décembre 
de l’an 1J37. Il eft remarquable que dans 
toutes les conceflions que les Empereurs 
ont faites à l’Ordre , il n’eft pas fait men- 
tion d’hommage à l’Empire , ni de pren- 
dre de nouvelles inveftitures , lorfque l’Em- 
pire, ou l’Ordre auraient de nouveaux 
chefs : dans celle-ci , l’Empereur donne 
Amplement l’inveftiture au Grand-Maî- 
tre, qu’il qualifie de Prince de l’Empi- 
re; Frédéric II avoit donné le pays de 
Culm à Herman de Salza , avec tout 
droit de fouveraineté , fans parler d’in- 
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veftiture , ni de reconnoiffance envers 
l’Empire. 

On voit par le diplôme de Louis de 
fiaviere que les Teutoniques avoient des 
projets de conquête , fur la Lithuanie , 
mais cela n’autorifoit pas les ennemis de 
l’Ordre à peindre les Chevaliers comme 
des gens d’une avidité infatiable : il eft 
incontestable que fi les Teutoniques , 
appelles par état à combattre les payens 
de la Lithuanie , avoient pu conquérir 
leur pays en tout ou en partie , ils l’euf- 
fent poifédé auffi justement que la plu- 
part des grandes PuiSTances pofledent de 
vaStes domaines qu’elles n’ont acquis an- 
ciennement que par le droit de la guerre; 
d’ailleurs fi l’on objeétoit que les Cheva- 
liers ne ponvoient tirer aucun avantage 
des donations de l’Empereur, à qui la 
Lithuanie, n’appartenoit pas , on feroit 
obligé de convenir que les donations de 
Mendog, dont nous avons parlé en fon 
lieu , étoient des titres allez forts 6c allez 
légitimes pour que tes Teutoniques fuSTent 
autorifés à les faire valoir , fi la Provi- 
dence n’en eût difpofé autrement. 
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Les Chevaliers Teutoniques faillirent Le Grand- 
de perdre , l’année fuivante , cette même . Maître 
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qu’en bois , parce qu’elle étoit Située fi ,s4 , & Jq % 
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avantageufement , que la nombreufe gar- 
Theodo- n *^ on qu’on y entretenoit , arrêtait les 
ric courfes que les Lithuaniens faifoient fré- 
^bovrc"" quemment en Prude , ou leur coupoit la 
retraite quand ils avoient échappé à la 
vigilance des Teutons. Deux Pruffiens 
nommés Wittinge, en garnifon à Bayern, 
projetterent de livrer cette place au Grand- 
Duc de Lithuanie , dans l’efpérance d'en 
obtenir une récompenfe : les deux freres 
convinrent que l’un d’eux déferteroit, 6c 
tâcheroit d’engager les Lithuaniens à ten- 
ter l’entreprifç ; l’autre devoit refter dans 
la place pour mettre le feu au château, 
& pendant qu’on feroit occupé à l’étein- 
dre, il devoit ouvrir une porte du côté 
oppofé pour donner entrée aux ennemis. 
L'un des Wittinges déferta effeôi veinent, 
& fut conduit au Grand-Duc de Lithua- 
nie (i) qui, faififlant avidement cette 
occafion de prendre Bayern , affembla 
des troupes nombreufes , 6c leur donna 
Wittinge pour guide. Heureufement pour 
les Teutoniques qu’il y avoit à la cour 
de Lithuanie , un jeune Gentilhomme 
Allemand qui étoit prifonnier depuis neuf 


(i) Schutz le nomme Gedimin *, maïs nous avons 
die ailleurs, fur le témoignage de Kojalowicz , que 
Gedimin avoir été tué il y avoir long- rems , &c que 
Ton fils Olçerie avoit fuccédé au titre de Grand-Duo 
de Lithuanie» 
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ans : cet enfant étant plein de bonnes 
qualités , le Grand-Duc l’avoit deftiné au theodo- 
fervice de fa perfonne, & il avoit telle- t 
ment gagné les bonnes grâces de fon 
maître , qu’il l’avoit mis au nombre de 
ceux qui le fervoient dans fes appartenons. 

Le jeune homme ayant entendu, par ha- 
fard , la converfation de "Wrttinge avec 
le Grand-Duc , réfoiut de profiter de cette 
occafion pour fe retirer auprès de fes 
compatriotes , & pour les fauver de ce 
danger. Après que fon Maître fut couché, 
il monta à cheval , & s’échappant au péril 
de fa vie , il fe rendit à Bayern , où il 
dévoila le complot au Commandeur : on 
arrêta l’autre Wittinge qui avoua fa tra- 
hifon dans les tournons , & indiqua les 
endroits où il avoit fait fecrétement des 
amas de matières combuftibles pour met- 
tre le feu au château. Le complot étant 
bien avéré , le Commandeur n’eut rien 
de plus preflfé que d’en donner avis au 
Grand-Maître, & de fe préparer à tout 
événement. 

La grande armée de Lithuanie fe pré- 
fenta devant Bayern le jour de la Sainte 
Trinité, & l’inveflit de tous côtés, atten- 
dant avec impatience de voir le feu au 
château pour i’afTaillir; mais les ennemis 
furent très-étonnés lorsqu’au lieu de cela, 
ils virent pendre l’autre Vittinge fur les 

K 3 
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• remparts : les Lithuaniens jugeant bien 
que la trahifon étoit découverte, mirent 
fon frere en pièces, & le Général réfolut 
de prendre par force ce qu’il n’avoit pu 
obtenir par furprife. On attaqua Bayerrt 
avec une vivacité inconcevable ; mais les 
Lithuaniens n’ayant pas compté de faire un 
fie ge , n’avoient probablement pas amené 
de machines avec eux : d’ailleurs l’ufage de 
ces peuples , peu experts dans l’art d’at- 
taquer les places, étoit de tenter l’efca- 
lade : l’armée étant extremément nombreu- 
fe , les troupes fe relevoient , St les alTauts 
ne difcontinuerent ni jour ni nuit , pen- 
dant vingt-deux jours. Après tant d’efforts 
inutiles , le chef des Lithuaniens voyant 
qu’il perdoit une partie de fon monde 
en détail, fit ceffer les attaques, St an- 
nonça à fes foldats accablés de fatigues , 
qu’il leur donnoit deux jours pour fe re- 
pofer , voulant après cela donner un affaut 
général , St tout facrifier pour fe rendre 
maître de cette place importante. 

- , Cependant le Grand-Maître averti par 
le Commandeur, n’avoit pas perdu de 
teins pour affembler fes troupes , St mar- 
choit à grandes journées , mais le plus 
fecrétement poffible , pour venir à ^fon 
fecours ; ce Prince étoit accompagné d’un 
Comte Palatin du Rhin , qui fe trouvoit 
alors en Pruffe. Le Grand-Maître étant 
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arrivé à peu de diftance de l’armée en- 
nemie , fans avoir été découvert, l’atta- theodo- 
qua la nuit même , qui étoit la première D , A R L '.£. H . 
que le Général avoit accordée à fes trou- bourg. 
pes pour fe repofer : le Commandeur de 
Bayern , à qui le Grand - Maître avoit 
trouvé moyen de faire palier fes ordres, 
fortit en même- tems avec prefque toute 
ù garnifon : le carnage fut horrible ; beau- 
coup de Lithuaniens, encore moitié en- 
dormis, furent tués avant d’avoir eu le 
tems de prendre leurs armes ; d’autres fe 
défendirent 6c furent culbutés : de forte 
que l’armée entière n’eut d’autre parti à 
prendre que de chercher fon falut dans 
la fuite , en abandonnant le camp 6c tous 
les bagages au vainqueur. Le Grand-Maî- 
tre ayant délivré Bayern , détacha Frere 
Henri Dufener Maréchal de l’Ordre , avec 
une grande partie de la cavalerie , pour 
fuivre les fuyards. Dufener , que le Comte 
‘Palatin accompagnoit , ferra les ennemis 
de près , en tua encore un grand nom- 
bre , 6l fit beaucoup de prifonniers qu’il 
renvoya au Grand-Maître. 

Le Maréchal ayant totalement difïipé . Seconde 
farinée ennemie , voulut profiter de fes Teutoni-* 1 ** 
avantages , 6c fe jetta dans les environs 
de Médenick en Samogitie , dans le tems •*«*“*<• t- 
qu’on s’y attendoit le moins. Les Samo- 
gîtes furpris , ne purent faire aucune ré- 
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fiftance , & les cavaliers , profitant de la 
Theodo- qu’ils avoient de butiner , fe dé- 

t me bandèrent en grande partie : le Maréchal 
°aovRc!" < ï' i * avoir fait tous fes efforts pour les 
retenir, fit l'impoflible pour les ramener 
aux étendards , mais ce fut en vain , & 
cette cavalerie difperfée, ne fongea 4 fe 
réunir que quand elle apprit que les Li- 
thuaniens &£ les Samogites , s’étant affem- 
blés , venoient à eux avec une armée 
x trois fois plus nombreufe que la leur : 
l’inquiétude prit alors la place de la dé- 
fobéiflance, & la conflernation devint fi 
générale qu’on défefpéroit non-feulement 
de k viftoire , mais encore de pouvoir 
fauver fa vie par la fuite. Le Maréchal 
& le Comte Palatin voyoient la chofè 
d’un autre œil ; ces deux braves parcou- 
rurent tous les rangs avec une contenance 
allurée , pour animer tes foldats : quoi , 
s’écrioit le Maréchal , vous craignez cette 
multitude de barbares , échappés à peine I’ 
vos coups devant la fortereffe de Bayern ; 
fi leur nombre eft groffi , ce n’eft que par 
des payfans fans expérience , qui n’auront 
pas l’audace de vous attendre, quand ils 
entendront le fon de vos trompettes. Ail- 
leurs il leur rappelloit , qu’ils combattoiènt 
pour la religion & pour la gloire , ainfi 
qu’ils n’avoient d’autre parti à prendre 
que de vaincre ou de mourir glorieufe- 
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ment s’ils vouloient éviter le plus dut 
efdavage ; fouvenez-vous , leur difoit-il , 
de la barbarie de nos ennemis, qui im- 
molent une partie des prifonniers aux 
démons, 6c qui réduifent les autres à une 
condition pire que celle des chiens , en 
les accablant de travaux 6c de tourmensr 
de toute efpéce. D’autres fois il les pre- 
noit par ^intérêt : de long-tems, leur, 
difoit-il , on n’a vu plus de butin raffem-' 
blé que celui que vous avez fait dans cette 
expédition ; fi vous voulez l’abandonner 
à cette multitude de payfans qui n’eft réu- 
nie que pour vous l’enlever , vous pour- 
rez faire la retraite en fureté; mais non ,* 
ajoutoit-il, j’ai la confiance qu’il n’y a 
pas un feul de tous ceux qui font rangés 
fous mes enfeignes, qui ne foit en état 
de faire tête à trois cavaliers ennemis, €( 
qui ne les tuât plutôt pour emmener leurs 
chevaux , que de leur abandonner la moin- 
dre chofe. 

L’air déterminé du Maréchal & du 
Comte Palatin, le feu qui brilloit dans 
leurs yeux 5c leurs difcours , produifirent 
un effet merveilleux; les cavaliers hon- 
teux de leurs inquiétudes, s’exhortoierit 
mutuellement à laver leur faute dans le 
fâng des ennemis ; 6c leur ardeur devint 
telle qu’ils s’ébranloient déjà pour com- 
mencer le combat , lorfque le Maréchal 
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■~ xvi[ — profitant de cé moment d’enthoufiafme , 
Théo do- f° nner la charge. Au premier fignal la 
, »>c cavalerieTeutonique partit commeun trait, 

& ^ ut î etter l a l ance baffe au milieu 
des efcadrons les plus épais des Lithua- 
niens ; le choc fut fi terrible que les en- 
nemis rompus , ne purent foutenir long- 
tems le combat , 6c qu’ils furent obligés 
de prendre la fuite, après avoir laiffé 
environ douze cens vingt hommes fur le 
champ de bataille. Le prudent Maréchal 
ne pourfuivit les fuyards qu’auffi long- 
tems qu’il falloit pour bien affurer fa vic- 
toire , 6c fit fonnèr la retraite , content de 
s’étre tiré d’un auffi grand danger, 6c 
craignant que l’armée formidable des en- 
nemis ne fe ralliât pour venir l’envelop- 
per. Le Maréchal fit prendre le devant 
aux prifonniers 8c aux bagages qu’il fui* 
vit de près , marchant toujours en ordre 
de bataille , crainte d’être attaqué dans la 
retraite : la cavalerie Teutonique rega- 
gna les frontières de la Pruffe le quatriè- 
me jour , fans avoir été inquiétée dans 
fâ marche. Cette bataille fi remarquable , 
par les circonftances , fe donna dans la 
plaine de Dablawken , que d’autres nom- 
ment Galekuken , le jour de PAflbmp- 
_ tioh de l’an 133?? ; ce qui prouve que le 
Maréchal avoit fait d’autres courtes en 
Lithuanie avant de le jetter dans les en- 
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Tirons de Médenick en Samogitie , puîf- 
que c’étoit dans les derniers jours du mois theodq- 
de juin que les Lithuaniens avoient été , K,c 
furpris devant la fortereffe de Bayern. 'bourg'!* 
Dans le tems que le Grand-Maître cou- le Pspe 
ronnoit fes travaux militaires en cueillant donne a«i 
de nouveaux lauriers , le Pape , qui s’é- poionoi'Tîe 
toit' enfin laiffé féduire par les clameurs aux Teuio- , 
des Ambaffadeurs de Pologne , nommoit m<lues ' 
des Nonces pour juger les différens que * 
les Chevaliers Teutoniques avoient avec 
les Polonois. Ce procédé du Pape n’étoit 
ni conféquent , ni équitable : de quel droit 
pouvoit-il s’ériger en juge d’une affaire 
purement civile , qui étoit déjà décidée 
par un arbitrage , auquel les parties avoient 
confetti? L’Ordre Teutonique pouvoit- 
jl être traîne de tribunal en tribunal au 
gré de fes ennemis ? Tout ce que le Pape 
pouvoit faire en qualité de Pere fpiritue) 
de tous les fideles , étoit de confirmer la 
paix établie par la fentence arbitrale, corn» 
me il l’avoit d’abord propofé , & comme 
cela s’étoit pratiqué très-fouvent quand 
les Princes chrétiens avoient eu des dé- 
mêlés entre eux ; parce que le refpeéf 
qu’on avoit pour le chef de l’Eglife , 
ajoutoit une fanétion nouvelle aux trai- 
tés : car il eft à remarquer que le Roi 
de Pologne ne recufoit pas le jugement 
des Arbitres* ce qui lui eût fourni un pré* 
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‘—LJt texte pour en appeller à un autre juge : 
Theodo- ^ on "^contentement ne venoit que de 
rïc ce que la fentence n’avoit pas été pro- 
D boukcÜ" noncée au gré de fes defirs , & il vou- 
lait recommencer à plaider cette caufe , 
déjà terminée devant un autre tribunal y 
dans l’efpérance d’en obtenir une déci- 
fion plus favorable- 

Les Nonces délégués par le Pape fu- 
rent Gaillard de Chartres Prévôt de Ti- 
toul au diocefe de Colocza en Hongrie,, 
& Fierre Gervais Chanoine du Pui en 
Vêlai- Leur commiffion , qui contient ei* 
détail les plaintes des Polonois, portoifc 
Cod. Pol. en fubftance : Nous avons reçu la plain- 
“(sï'J'fiq?' te Cafimir, Roi de Pologne, conte- 
nant que le Maître & les Chevaliers de 
l’Ordre Teutonique en PrufTe , avoientr 
envahi à main armée & retenoient plu-r 
fieurs terres du royaume de Pologne; fa- 
voir les pays de Culm & de Poméranie* 
ainfî que les diftrifts de Wladiflau , de 
Brzefc, de Dobrzin & de Michalow, le 
tout au préjudice de ce royaume & de 
l’Eglife Romaine, dont il e/t tributaire, 
& outre laquelle , il ne reconnaît point , 
après Dieu , de Supérieur fur la terre 2. 
ceft pourquoi du confeil de nos freres 
les Cardinaux , nous vous commettons* 
pour informer de ces invafions. & des 
maux qui s’en font.fuivis, pour condam-? 
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jrier les coupables & faire exécuter votre *^""*"* = 
jugement. 'Si le Maître & les Chevaliers theodq* 
îie veulent point obéir à votre décifion, r*c 
vous les citerez pour qu’ils aient à com- D B ouI^’ 
paroître devant nous avec tous leurs pri- 
vilèges, dans l’efpace de fix mois, afin 
d’entendre ce qu’il plaira au Saint-Siege 
de leur ordonner; & s’ils ne comparoif- 
fent pas , nous fufpendons dès-à-préfent 
pour alors , tous leurs privilèges * en les 
îoumettant aux Ordinaires , .& nous nç 
laiflferons pas de procéder contre eux » 
félon que la juftice l’exigera. Cette bulle 
eft du 4 mai de l’an 133#. 

L’Empereur étant inftruit du parti due 
le râpe venoit de prendre , trouva mau- aux ïcu- 
vais qu’il s’érigeât en juge de l’Ordre '^oî^cd'e" 
Teutonique, dans une affaire où il s’agif- vameux/ 
foit d’un fief de l’Empire ; & il défendit 1338. 
aux Chevaliers de com paroître en juge- 
ment devant lui. (1) Voici la fubftance 


(1) La -Poméranie étoic un fief de l’Empire, Scies 
Teutons ne î’avoient acquife qu’avec l'agrément de 
l’Empereur Henri VII ; pour le pays de Culm ôc la 
Prufle, l’Empereur Frédéric II 6c difïerens Papes les 
a voient donnés aux Teutons : comme nous avons va 
ailleurs que les Chevaliers les avoient encore acquis â 
d'autres titres , nous nous difpenferons de toute dif- 
cuilion fur cec objet. L'Empereur ctoh d’autant plus 
attentif à réclamer fes droits dans cette occafion^ que 
tes Princes alTe.nbtés à Rentz près de Coblentz , ve- 
Doient de déclarer par un a&e du 15 de juillet, que 
l'Empire étoit indépendant du Pape; déclaration qu.e 
la diete alTemhlée à Francfort confirma le 8 août fi*i- 
vant, par fa pragmatrque-fan&ion. 
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^*^"‘*" * de ce refcrit adrëffé au Grand-Maître & 
Theoo»- ^ ^ es Chevaliers : Nous avons appris que 
Bic Cafimir, qui fe nomme Roi de Pologne, 
*sou»c!" l’Archevêque de Gnesne , & d’autres Evê* 
ques vous avoient intenté un procès à la 
cour du Pape, au fujet des pofleflions 
qui vous ont été données à vous & à 
votre Ordre, par les Empereurs & Rois 
des Romains nos prédéceflëurs , dont vous 
avez joui long-tems paifiblement , & dont 
la pofleflion vous à été confirmée légiti- 
mement par les Souverains Pontifes , les 
Empereurs & les Rois des Romains ; com- 
me votre Ordre a été inftitué & doté 
par les Empereurs & Rois des Romains 
nos prédéceflëurs pour être le défenfeur 
de l’Empire & de la foi catholique ; ôt 
comme c’eft à nous qu’il appartient de 
connoître des difficultés que Cafimir vous 
fufcite fur lefdites pofleflions, puifque vous 
êtes membres de l’Empire , nous vous dé- 
fendons , fous peine de perdre toutes les 
terres, droits, privilèges, grâces & liber- 
tés qui vous ont été accordés , de dé- 
férer aux fentences d’aucun juge, foit ec- 
défiaftique , foit féculier , de comparoître 
en jugement devant lui , ni de vous dé- 
faifir d’aucune de vos pofleflions fans 
'Ap. T.unig. notre confentement. Ce diplôme , daté 
ejnt/n.parf. de Francfort le ix juillet de l’an- i jj# , 
Von T. eft le même qui nous a appris l’invafioa 
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du Roi de Pologne en Pruffe , dont nous 
avons parlé plus haut. Les écrivains Po- thepdo* 
lonois prétendent que les Teutoniques ric 
avoient demandé eux-mêmes ce refcrit à 
l’Empereur pour éviter de fe foumettre und 
au jugement du Pape : le diplôme ne l’in- <*«»• p- 9. 
dique pas , au contraire , mais la chofe 
n’en eft peut-être pas moins vraie ; il ne 
ferait pas étonnant que les Teutoniques , 
attaqués de tant de façons & avec ri peu 
de bonne foi , par les Polonois , eu (lent 
employé tous les moyens qui pouvoient 
fervir à leur défenfe. 

Gaillard de Chartres & Pierre Gervais, Procédure 
Nonces délégués du St. Siégé, pour juger 
la caufe des Polonois & de l’Ordre Teu- & Q a PP el «*• 
tonique , étant arrivés en Pologne , éta- E ^cnt. 
bhrent leur Tribunal a Varfovie, dou incod.Poh 
ils firent citer à comparaître devant eux , Hum ’ 6a ‘ 
les diffère ns Commandeurs qui avoient 
été employés à la conquête d’une partie 
de la Grande-Pologne fous le Grand-Maî- 
tre Luther de Brunswick : de ce nom- 
bre étoit le Grand - Maître lui - même , 
parce qu’il avoit été Maréchal de l’Ordre 1 
pendant le régné de fon prédéceffeur , & 
qu’il avoit été chargé de la conduite 
de cette guerre ; les autres étoient le 
Grand-Commandeur de l’Ordre, le Grand- 
Commandeur du pays de Culm , & les 
Commandeurs de Thorn , de Graudentf , 
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xvii. de Leippe , de Reden , d’Engelsbourg ; 
Theodo- de Golub, de Strasbourg, de Papau, de 
i> Alten- Welau, de l’ancien château de Thorn , 
bourg, de Neflfau, d’Orlaw, de Morin ou Mu- 
rinow , de Schwetz , de Dantzig, de Dir- 
fchau, de Karfov, de Kamin , de Ma- 
rienbourg, de Stum , de Leffen , d’El- 
bing, de Lesk, de Riga, de Brzefc, de 
Kowale, de Radziciow, & de Mosberg* 
autrement nommé Przewoce : ces quatre 
derniers Commandeurs étoient ceux à qui 
le Grand - Maître avoit confié la garde 
des conquêtes qu’on avoit faites en Po- 
logne , & dont il étoit bjen réfolu de ne pas 
fe défaifir jufqu’à ce que le Roi de Polor 
gne fe fut fournis en forme à la fentence 
arbitrale des Rois de Hongrie & de Bo- 
hême. Outre ces Commandeurs , quL 
étoient entrés enfeignes déployées en Po- 
logne , car il étoit d’ufage que les trou- 
pes de chaque ville & de chaque pro* 
vince marchaflfent fous la bannière du 
Commandeur qui en avoit le Gouverne- 
ment , les Nonces citèrent encore tous 
1 les Chevaliers qui avoient eu part à cette j 

guerre. 

Au jour & au lieu nommés comparut 
devant les Nonces , Berthold de Ratibor, 
Ibid. pag. chargé de la procuration du Roi de Po- 
* 9 * logne , qui préfenta fa requête , deman- 

dant qu’ils euffent à procéder , fuivant 
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leur commiffion , contre l’Ordre Teuto- 
nique & les Commandeurs cités. D’au- theodo- 
tre part comparut Jacques d’Arnolftat ou f RIC 
d’Arnouville , Curé du diocefe de Culm , ^bourg! 
chargé de la procuration du Grand-Maî- 
tre & du chapitre , qui protefta qu’il ne Ib ' ld * 
reconnoiffoit pas les Nonces pour fes ju- 60 * 
ges , & fe retira fans prendre congé, après 
en avoir appellé au Saint Siégé. 

Les Nonces, fans faire attention à la Les Non- 
proteftation 8c à l’appel du Procureur de ncntîesTeu- 
l’Ordre , n’en pourfuivirent pas moins toniques, 
leur travail , & portèrent leur jugement Cod. Pol. 
définitif, fur les plaintes du Roi de Pô- 
logne , 8c fur les prétendues preuves qu’ri Dlugofs . 
jugea à propos de leur donner. Par cette 1 339 - 
fentence qui fut prononcée dans l’églife 
de Saint Jean-Baptifte à Varfovie , le 15 
de feptembre de l’an 1339, ils déclarè- 
rent excommuniés , le Grand-Maître, 8c 
tous les Commandeurs cités , réfervant 
leur abfolution au Saint-Siege ; 8c ils con- 
damnèrent l’Ordre à rendre à la Pologne 
les pays de Culm 8c de Michalow, le 
duché de Poméranie , 8c les provinces de 
Brzefc , de Wladiflau 8c de Dobrzin ; 
ainfi qu’à payer cent quatre-vingt-qua- 
torze mille cinq cens marcs pour les dom- 
mages 8c intérêts , félon l’eftimation que ! a 

le Roi -en avoit faite, après avoir prêté 
ferment fur les faints évangiles; 8c à feize 
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cens marcs pour les frais du procès. Les 
Teutoniques furent en outre condamnés 
à réparer toutes les églifes qui avoient 
été brûlées en Cujavie : ces églifes nom-» 
mées dans* la fentence étoient -celles de 
Nakel , de Wartha, de Schadek , de 
Baldrzycov , de Konin , de Slup , de 
Pobedyfzcz, de Kaczeyou & celle des 
Freres Mineurs à Pyzdry; ce qui prouve 
évidemment , comme nous l’avons dit 
ailleurs , que les Ambafladeurs avoient 
prodigieufement exagéré leurs plaintes , 

& même calomnié l’Ordre Teutonique, 
puifque nous voyons par la commiffion 
que le Pape avoit donnée aux Nonces* 

& par la procédure des mêmes Nonces , 
que les Polonois accufoient les Chevaliers 
Teutoniques d’avoir brûlé environ cent 
églifes en Pologne. Si l’on vouloit même 
compter tous les endroits brûlés & dé- 
vaftés par les Teutoniques pendant toute 
la guerre, & qui font nommés dans la - 
même fentence, on n’en trouveroit que 
feize avec beaucoup de fermes dans le 
diftrift de Kalifch ; ce qui était bien éloi- 
gné d’avoir brûlé cent églifes. 

Cette fentence feroit cependant un beau 
triomphe pour les Polonois , fi nous ne 
la connoiffions que par le rapport des écri- 
vains de cette nation , qui ont eu grand foin 
de nous en dérober les fuites ; mais nous 
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allons fuppléer à leur filence. Pour que xv 
la fentence fût valide , il falloit enga- Theodo- 
ger le Pape à la confirmer , & à rejetter .*** 
l’appel des Chevaliers ; & c’eft ce que bourg." 
le Roi de Pologne & les Nonces mêmes 
folliciterent vivement , mais fans effet ; 
puifqu’ils efluyerent, au contraire - , l’hu- 
miliation de la voir déclarée injufte , 
comme nous le dirons en fon lieu. Une 
bulle de Benoît XII, adreflee aux Evê- tom +IuL 
ques de Mifnie , de Cracovie , & de 61 • 

Culm , nous apprend que les Ambafia- 
deurs du Roi de Pologne & du Grand- 
Maître ne tardèrent pas à renouveller 
leurs plaintes au St. Siégé ; les Polonois 
foutenoient que les pays de Culm, de 
Michalow , la Poméranie , la Cujavie & 

Dobrzin leur appartenoient ; que les Che- - 
valiers Teutoniques s’en étoient emparés 
injustement , & qu’il en étoit réfulté des 
dommages & des dépenfes immenSes pour 
la Pologne. Les Ambaffadeurs Teutoni- 
ques foutenoient , au contraire , qu’ils 
poffédoient les pays de Culm 6c de Mi- 
chalow , ainfi que la Poméranie , en vertu 
des titres les plus légitimes : quant au 

r ys de Dobrzin & à la Cujavie , c’eft- 
dire, aux conquêtes faites en Pologne, 
ils prétendoient qu’en vertu des privilèges 
qui leur avoient été accordés par les Pa- 
pes & les Empereurs , ils avoient été 
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autorifés à les acquérir par les armes J 
Theodo- & à les pofleder juftement après les 
j ric avoir conquis; ils ajoutaient qu’ils avoient 
P bouro!" effu Y é ^ es dangers & des pertes innom- 
brables tant de la part de Cafimir , que 
du Roi Uladiflas fon pere, qui s’étoit 
uni aux payens de la Lithuanie pour les 
écrafer ; a&ion 9 diloient - ils , qui étoit 
contraire à Dieu & à la juftice. Les pri- 
vilèges que les Ambaffadeurs Teutoni- 
ques réclamoient , ne pouvoient être que 
les bulles des Papes & les diplômes des 
Empereurs , qui reconnoiffoient l’Ordre 
pour Souverain des conquêtes & defs ac- 
quifitions qu’il avoit faites , ou qu’il pour- 
roit faire dans le nord : tels que le di- 
plôme que Frédéric 11 avoit donné à 
Herman de Salza 9 lorsqu’il l’avoit en- 
gagé à entreprendre la conquête de la 
Pruffe ; & tels que l’inveftiture de la 
même Pruffe que le Pape Grégoire IX 
avoit donnée au Grand -Maître Conrard 
de Thuringe. Quoi qu’il en foit , l’Ordre 
étoit devenu Souverain par le fait ; ce 
droit qu’il exerçoit depuis plus d’un fie- 
cle étoit inconteftable 9 & n’étoit difputé 
par perfonne ; & les Teutoniques préten- 
doient avec raifon , que jouiffant des 
mêmes droits que les autres Souverains 
de l’Europe , ils avoient , comme eux , 
celui de faire la guerre , & de jouir de 
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leurs conquêtes , quand le fort des ar- 
mes leur avoit été favorable. Les Am- 
baffadeurs des deux partis appuyoient vi- 
vement leurs prétentions, en fe plaignant 
des maux qu’ils avoient effuyés ; & lait 
foient affez voir qu’il étoit à craindre 
qu’on ne fut bientôt dans le cas d’en 
effuyer de plus grands , fi l’on ne trou- 
voit pas le moyen d y apporter un prompt 
remede. 

Le Pape qui s etoit d’abord laiffé fé- 
duire par les infinuations des Polonois, 

. ouvrit enfin les yeux , & vit bien qu’il 
avoit eu tort d’ériger un nouveau tri- 
bunal pour décider une caufe fur laquelle 
les Arbitres avoient déjà prononcé , & que 
les Nonces qu’il avoit nommés étoient 
vendus à la Pologne, ou que tout au 
moins ils avoient jugé injuftement & 
fans connoiffance de caufe ; c’eft pourquoi 
il prit une marche toute différente de la 
-"première : au lieu de juges , le Pape 
nomma trois Evêques pour tâcher d’ac- 
commoder les Polonois avec les Che- 
valiers Teutoniques ; & pour que per- 
fonne n’eût à fe plaindre , il choifit l’E- 
vêque de Cracovie qui étoit Polonois^ 
l’Evêque de Culm qui étoit Pruffien , Sc 
l’Evêque de Mifnie qui , étant Saxon' , 
ne pou voit être foupçonné d’avoir de la 
prédile&ion pour aucun parti. Dans leur 
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s sssss commiflion le Pape difoit qu’il était per» 
Théo do- ^* a< ^ ( l ue I e R°i & le Grand - Maître , 
ric confidérant les maux infinis qui étaient 
*bovrcT" r ^ u ^ s 1* 8 uerre » prêteraient à ter- 

miner leurs affaires par la voie amiable; 
il ajoutait qu’ayant eu plufieurs confé- 
rences avec leurs Ambaffadeurs , il avoit 
fait avec eux l’arrangement fuivant , quoi- 
qu’ils euflènt affuré qu’ils n’avoient pas 
de commiflion fpéciale fur cet objet ; fa- 
voir , que fi le Roi 8c le Grand - Maître 
y confentoient, ( i ) les Chevaliers Teu- 
toniques remettroient entre leurs mains 
( des trois Evêques , ) la Cujavie , le pays 
de Dobrzin , & dix mille florins d’or , 
pour les dommages caufés à la Pologne 
pendant la guerre; lefquels pays 6c fomme 
les Evêques remettroient tout de fuite 
entre les mains du Roi ; le Pape en ex- 
ceptait les poffeflions que les Teutooi- 
ques avoient dans la Cujavie & le pays 
_ de Dobrzin avant la derniere guerre, 
qui dévoient demeurer à l’Ordre. Quant 
à la Poméranie , aux pays de Culm & 
de Michalow , le Pape difoit , que déli- 
rant vivement de voir établir une paix 
folide entre la Pologne 6c l’Ordre Teu- 
tonique, il chargeoit lefdits Evêques, 


(i) Si de Regis & Magijlri prmdiâorum proce/Tt* 
rit voluniate . 
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s’il reftoit encore quelques difficultés fur 
ces objets, ainfi que fur les fruits perçus tmod<>- 
& les dommages de la derniere guerre , , A **® 

de faire tout ce que la prudence pourrait »our«." 
leur fuggérer pour terminer le tout par 
un traité amiable ; & de prendre en mê- 
me-tems une connoiffance exa&e , tant 
des droits du Roi de Pologne que de 
ceux de l’Ordre Teutonique ; les autori- 
fânt à employer les cenfures eccléfiafti- 
ques contre ceux qui les empêcheraient 
de prendre ces informations , & contre 
les témoins qui refuferoient de dépofer. 

Cette bulle, donnée à Avignon, eft du 
11 juin de l’an 1340. 

Le Pape finiffoit par où fon prédécef- 
leur & lui-même auraient dû commen- 
cer , c’eft-à-dire , par prendre une exafte 
information des droits d’un chacun ; car 
cette bulle prouve que la cour de Rome 
n’avoit jamais examiné à. fond les titres 
fur lefquels on fe fondoit réciproque- 
ment , & qu’elle n’avoit agi , tant dans 
l’affaire de la Poméranie , que dans les 
autres qui regardoient l’Ordre Teutonique 
& la Pologne , que fuivant l’impulfion 
qu’elle recevoit des ennemis de l’Ordre. 

Il eft remarquable que le Pape , dans 
toute cette piece , qui eft affez longue , 
ne fait pas mention des Nonces qu’il 
avoit nommés , ni du jugement qu’ils 
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avoient prononcé l’année précédente 
Taeooo- preuve évidente qu’il reconnoifloit qu’ils 
ric avoient été nommés incompétemment. 
“bourg"* On peut encore remarquer que le Pape 
ne ftatue rien , même fur la reftitution 
de Dobrzin & de la Cujavie , non plus 
que fur le paiement des dix mille florins, 
puifqu’il dit exprefïement que ce fera 
pour autant que le Roi & le Grand-Maître 
y confentiront ; il ne parle pofîtivement 
que des informations que dévoient pren- 
dre les Evêques. 

il déclare Autant cet examen des titres devoit 
tcncé a de* n * ^tre f avora ble à l’Ordre Teu tonique qui 
Nonces cft ne cherchoit qu’à mettre fes droits dans i 
injufte. j a pj us g ran( j e évidence , autant déplai- ! 

I341 ‘ foit-il au Roi de Pologne ; aufli tenta-t-il 
de l’éluder , en demandant au Pape la 
confirmation de la fentence des Nonces, 
qui follicitoient eux-mêmes cette fanftion. 
Mais Benoît XII écrivit au Roi de Po- 
logne, qu’il avoit fait examiner le pro- 
cès & la fentence par plufîeurs Cardinaux , 

& que s’y étant trouvé, fuivant leur rap- 
port , des défauts notables , il ne pouvoit j 
décemment , ni avec juflice , en accorder 
la confirmation. Qu’on ne s’y trompe 
pas ; ce n’étoit pas d’un fimple défaut de 
formalité que le Pape vouloit parler , la 
commiffion qu’il avoit donnée l'année 
précédente aux Evêques , fans faire men- 
tion | 
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tion de la fentence , fuffiroit feule pour 
l’attefter ; mais Raynaldi nous l’apprend 
encore plus clairement dans lès Annales 
ecçléfiaftiques , lorfqu’il dit que le Pape 
trouva la fentence vicieufe d’après le rap- 
port des Cardinaux ; parce qu’entre autres 
points , les Nonces avoient adjugé la 
Poméranie au Roi de Pologne , taudis 
que les Rois de Hongrie & de Bohême 
avoient décidé , dans leur fentence arbi- 
trale , qu’elle devoit appartenir aux Che- 
valiers Teutoniques (i}. , . . . 

Le Roi de Pologne ayant perdu toute 
efpérance d’obtenir la confirmation de 
l’injufte fentence des Nonces, prit enfin 


■ (t) Voici comme s’exprime Rayntldi , arin. 1541, 
Hum. ip. Cumque Cajimirus Rex a Pvntifice flagita- 
ret j ut fiententiàm ab apoftolicis internunciis latam 
in Crucifieros confirmant * ac Benedidus refis rentibu* 
Cardinalibus , vitio e&m non carere compenjjet ; in- 
ter castera enim ad Polonarum gratiam pronuntiata 
edixerant , ut Pomeraniam , quant Carolut Un gante 
O Joannes Boemice Reget pacte arbitri attribueront 
Crucifient t Polonit reftituerent ; tipud Càfimirum 
ipfium hifice litterit exeufiavit . S'enfuit, nam. 40, la 
lettre du Pape au Roi de Pologne , dam, laquelle , 
apres avoir dit que les Nonces lui avoient demandé 
la confirmation de leur fentence , 0n trouve ce qui 
fuit : Nos petiticni hujufmodi annuere , fi jufte va- 
lent fieri 3 cupientes procejfium per didos commijfia- 
rios fuper gradidis habitum , ù tandem fiententiàm 
n obis per ipfiot Nuncios exhibitam , examinari pen 
quofdam ex firatribus noftrït S . jR. E. Cardinales 
fècimus diligenter , O quia per relâfianem fidelem 
in de ab ipjis Cardd. nobis fiadam in dido 
notabïles mvenimus défit dus , non pojuïmus dccentet 
nec de jure confirmatïonem conccdere poflulatam. 

Tome 111. L 
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le parti de déférer à l’avis du Pape, ,6c 
de terminer cette affaire par la voie ordi- 
naire: Les Rois de Hongrie 6c de Bohê- 
me y qui avoient eu la qualité d’arbitres , 
fe : èrurerrt obligés d’interpofer encore leurs 
bons offices pour afloupir cette querelle, 
qui pouvoit avoir de grandes fuites , & 
fe* portèrent pour médiateurs ; nous ver- 
ton* par la fuite , que tout leur travail fe 
néduifif A përfuader au Roi de Pologne 
de fatisferré aùi : juftës demandes des Teu- 
toniques , en fe foUmettant à la fentence 
arbitrale , & en donnant à l’Ordre toutes 
les fftretés qu’il étoit en droit d’exiger. Si 
lfe Roi dfc Hongrie, beau-frere de celui J 
de Pologne , 6c le Roi de Bohême fbn | 
?llié;, n-ayoient pas été des juges fufpeôs 
pour Çàfimir , lorfqu’ils décidèrent que la 
Poméranie devoit appartenir aux Teu- 
tons , leur médiation , ou pour mieux dire 
les follicitations qu’ils employ oient pour 
çhgager le roi à fe foumettre à la fcn- 
tence , .deyoîent lui être encore moins 
fufpe&etf, 6c lui ouvrir enfin les yeux fur 
fbn injufiice \ car il fe trouvoit encore 
rapproché de ces deux Princes par les 
liens les plus forts : Cafimir n’ayant qu’une 
fille d’Anhe , Princeffe de Lithuanie , ôc 
confervant peu d’efpérance d’avoir d’au- 
trçs : enfans , avoit engagé l’an 1339 les 
Ëtatsude Pologne à reconnoître pour fon 
a ' 
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fucceffeur , le Prince Louis fon neveu, 
fils du Roi de Hongrie & d’Elifabeth fa 
fqeur , quoiqu’il reftât encore plufieurs 
branches de la maifon de Piaft r favoir, 
les Ducs de Mafovie & les Ducs d’Ope- 
len en Siléfie , qui fembloient avoir un 
droit acquis au trône de Pologne. 

La Reine Anne étant morte fur ces en- 
trefaites , Cafimir fongea à prendre une 
autre femme r & fon mariage fut arrêté 
avec Marguerite de Luxembourg, fille du 
Roi de Bohême t & veuve d’un Comte 
Palatin , Duc de Bavière ; ce mariage étoit 
au moment de s’accomplir, lorfque le con- 
grès affemblé à Thorn pour la paix , . fut 
fufpendu par la mort du Grand-Maître , 
comme nous le dirons en: fon lieu. Ainfi 
l’on voit que toutes les circonftances mi* 
litoient en faveur de la Pologne, & que 
l’Ordre Teutonique n’a voit pour lui qu’un* 
droit clair & fi inconteftable, qu’on ne 
poùvoit y déroger fans fcommettre l’injuf- 
tice la plus criante ; car; on ne peut dou- 
ter que les deux; Monarques qui a voient 
fait les fonctions d’arbitres , & qui conti- 
nuoient à fe porter pour médiateurs 
n’aient été dans les difpofitions les plus 
favorables au Roi de Pologne. Voilà quel 
fut Pétât de la Prüffe pendant le regne^ 
de Théôdoric d’Altenbourg. 

D’un autre côté les affaires de l’Ordre 
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en Livonie, avoient proféré entre les 
mains d’Eberhard de Monheim. Après la 
réduction de la ville de Riga l’an 1)30, 
ce Maître Provincial tourna Tes armes 
contre les RulTes du voifinage , qui ne 
ceffoient d’envoyer du fecours aux Li- 
thuaniens , pour ravager les frontières de 
la PrufTe ; il fit la guerre aux RulTes avec 
fuccès ; mais bientôt il fut rappellé en 
Livonie , où une puiffante armée de Li- 
thuaniens & de Samogites , renforcés par 
un corps de RulTes fous les Ordres de Sa- 
tates , mettoit tout à feu & à fang ( 1 ). 
Monheim vola au fecours de Tes provin- 
ces , & ne balança pas de donner bataille 
aux ennemis , qui lurent mis en fuite , 
après un fanglant combat, où le Grand- 
Duc de Lithuanie fut blelTé. Le Maître 
Provincial profitant de fa viftoire, les fui- 
Vit jufqu’en Lithuanie , où il fit de grands 
ravages ; après quoi il obligea les Samo- 
gites à demander la paix. Ayant reçu fur 
ces entrefaites un corps de cavalerie auxi- 
liaire , conduit par le Comte d’Arenf- 
bourg , Monheim tourna de nouveau lès 
armes contre les Ruiïès avec tant de fuc- 
cès qu’il leur ôta la tentation de reparoî- 


( x) Sataces étoic un Prince Rufle , & vraifemblable- 
rnenc Duc de Twer , dope Oleerde Grapd-Dac dis 
Lithuanie avait époufé U fille» $churt[fl , 6c Guagniru 
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tre de fi- tôt fur les frontières de la Livo- 
nie. Après ces exploits, le Maître Pro- theobo- 
vincial jouit en paix du fruit de fes vi&oires 
& s’occupa du bonheur des peuples qui BO urg." 
lui étoient confiés; outre la citadelle de 
Riga , il fit encore bâtir les châteaux de 
Doblen & de Mittaw : cette derniere place 
devoit fa fondation à un de fes prédécef- 
feurs ; mais , félon toute apparence , elle 
avoit été ruinée par les ennemis. Enfin 
fatigué d’un fardeau que fon âge ne lui 
permettoit peut-être plus de porter , Mon- 
heim obtint du Grand-Maître en 1340 
oju 1341 la permiflion de quitter fa di« 
gnité ; on lui donna pour retraite la com- 
manderie de Cologne , où il pafla le refte 
de fes jours en paix. On nomma en 1341 
pour le remplacer à la Maîtrife de Livonie , 

Frere Burchard de Dreileve , dont nous 
parlerons fous le régné fuivant. 

La même année l’Ordre perdit fon Mort du 
Grand-Maître. Les conférences indiquées 
à Thorn pour la paix , étoient au moment Schut p. 
de commencer; les Ambaffadeurs , tant 
des parties intérelTées, que des puifiances Hartknoch, 
médiatrices , y étoient arrivés , & Charles P ault - 
Marquis de Moravie s’y étoit également l M 1 ' 
rendu pour accélérer cet ouvrage falutai- 
re; on n’attendoit plus que le Grand- 
Maître , lorfqu’on apprit qu’il étoit tombé 
dangereufemerit malade dans fa réfidence 

L j 
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de Marienbourg: comme la maladie étoit 
Théo do- grave , & qu’il étoit fort avancé en âge, 
d’Alten on défefpéra d’abord de fon rétabliffe- 
. eourc." nient; & lé Prince Royal de Bohême alla 
à Marienbourg pour voir encore une fois 
ce vieillard vénérable. Le Grand-Maître 
prévenu de l’arrivée du Marquis , fe fit 
habiller & le reçut affis fur fon lit : mal- 
gré fa foibleflfe il eut une très- longue con- 
férence avec ce Prince , pendant laquelle 
il témoigna toute la reconnoiffance qu*il 
lui devoit & au Roi de Bohême fon pere, 
pour les fervices qu’ils lui avoient rendus 
• ainfï qu’à fes prédéceffeurs , & lui recom- 
manda particuliérement fon Ordre : le 
Grand-Maître ne furvécut que quelques 
heures à cet entretien ; car il décéda pieu- 
fement le lendemain matin à l’âge d’en- 
viron 86 ans. Schutz marque fa mort k 
veille de St. Vit , c’eft-à-dire , le 14 de 
juin de Pan 1341 , tandis que tous les au- 
tres écrivains la marquent au 1 5 de juillet ; 
mais ces derniers fe font trompés , puifque 
nous voyons que le Marquis de Moravie 
intervint perfonnellement à un traité qui 
fut conclu à Prague le jour de Ste. Mar- 
guerite , 13 de juillet , fuivant l’obferva- 
tion des éditeurs du code diplomatique 
de Pologne. 

Ce traité , qu’il convient de faire con- 
naître , eft une obligation du Roi de Po- 


Digitized by Google 


DE l’OïIDUE TEUTOfcïQUE. 147 
logné envers celui de Bohême & Ton fils 
le Marquis de Moravie. Cafimir étant 
parti pour Prague , afin d’accomplir Ton 
. mariage avec Marguerite de Luxembourg, 
. cette Princeffe vint à mourir fur ces en- 
trefaites, ce qui n’empêcha pas Cafimir 
. de fceUer ce traité , par lequel il re- 
-gardoit le Roi de Bohême comme fon 
'pere , & le Marquis de Moravie comme 
f îon frere ; s’obligeant de les aider per- 
.fdnnellemetit avec toutes fes forces, en- 
.vers & contre tous, excepté contre Bo- 
• Jellas Duc de LignitzySc contre .le: Duc 
.de Schweidnitz fon nçveu : à peine le 
.Roi de Hongrie avait- il part à cette* ex- 
ception , car Cafimir ftipula , que fi le 
Roi de Bohême attaquoit celui de Hon- 
grie dans fes états , il fe réfervoit de pou- 
voir l’aflifter ; mais que fi le Roi de, Hon- 
grie venoit à attaquer celui de Rdbême 
dans fes états , il s’obligeoir également de 
l’aider à fe défendre, de même que le Mar- 
quis de Moravie , qu’il regardoit toujours 
comme fon pere & comme fon frere. On 
viendra qu’il étoit impoffible que les liai- 
sons fuflent pouflees plus loin entre le 
Roi de Pologne , celui de Bohême & le 
Marquis de Moravie qui venoit de donner 
des marques fi touchantes de fon attache- 
ment au feu Grand-Maître. 

M. Pauli rapporte , fur le témoignage 
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de W aiflel 8c de Henneberg, que le pre** 
Theodo- m * er f°' n du Marquis de Moravie., lorf- 
ric qu’il apprit la maladie du Grand-Maître, 
^Boiiao!" ^ ut d’obtenir de l’Evêque de Cujavie la 
levée de l’excommunication que les Non- 
ces avoient fulminée contre ce Prince j 
mais il n’y a pas d’apparence. Si la fen- 
tence des Nonces eût été valide , l’abfo- 
lution enétoit réfervéeau Saint Siégé , ainfi 
l’Evêque de Cujavie n’y pouvoit rien ; 
heureufement que le Grand-Maître n’a- 
voit pas befoin de ce fecours , car la fen- 
tence , loin d’être confirmée , avoit été 
déclarée injufte ; ainfi toutes les difpofi- 
tions qu’elle conteooit, étoient éviaera- 
tnent nulles. 

Théodoric d’Altenbourg fut inhumé à 
Marienbourg dans le -caveau de Sainte 
Anne , qu’il avoit fait conftruire pour fa 
fépuhure 8c celle de fes fucceffeurs. Tous 
-les écrivains font l’éloge de ce Grand-Maî- 
tre ; Schutz prétend qu’il y en eut peu qui 
lui furent comparables. L’illuftre maifon 
des Burgraves d’Altenbourg qui alloit à fa 
Zudutig. f n ^ ç|j t un au t re écrivain , étoit femblable 
tom. 13.. p. ^ un fl am k eau ^ q U j ^ avant de s’éteindre , 
jettoit encore une flamme du plus grand 
éclat , dans la perfonne de ce Grand-Maî- 
‘prclff. ’ tre. Ce Prince avoit beaucoup augmenté 
Aa.Borufi. i es fortifications de Marienbourg , où il 
rom.i.pag. avo i t f a j t jj| t i r pi u fi eurs tours & murer 
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les foffés; il conftruifit aufli une belle églife 
dédiée à 4 a Sainte Vierge , dans cette ca- theo<h>- 
pitale; fous cette même églife étoit la ,**<: 
grotte ou caveau de Sainte Anne , deftiné D SO vIc!* 
à la fépulture des Grands-Maîtres ; c’étoit 
une églife fouterraine , où l’un des quatre 
couvens de l’Ordre , qui furent établis à 
Marienbourg par le Grand-Maître "Wm- 
rich de Kniprode , célébroit fon office , Léo. 

6 1 chantoit tous les foirs les vigiles des 
morts. Hartknoch rapporte qu’on voyoit 
au-dehors une ftatue de la Vierge de huit 
aulnes de haut, & entièrement dorée; ce 
qui la faifoit appercevoir de très-loin par 
les voyageurs : il eft très- remarquable 
qu’elle fe foit confervée jufqu’aujourd’hui , 
quoiqu’elle foit de bois. Cette double églife 
furmontée d’une tour très-haute, eft fituée 
dans la partie du château qui paraît la plus 
ancienne , & que le Roi de Prude a con- 
vertie en cafernes. Voici la defcription que 
M. "Wraxall donne de cette églife, dans Voyage au 
une lettre du 14 août de l’an 1774. rEuropç 
» Dans la chapelle fouterraine , plusieurs trad. de 
» Grands-Maîtres de l’Ordre ont été en* 

» terrés, & on montre encore les pierres pog. m. 

« fous lefquelles repofent leurs reftes. Il 
» y a des infcriptions autour , mais le 
tems-en a tellement effacé les caraâe- 
» res , qu’elles ne font plus lifibles. La 
» chapelle d’en haut eft bâtie dans le 
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— x » meilleur goût de l’architeéiure gothr- 
Theodo- n 9 ue * H y a dans une niche profonde,. 

, R,c » pratiquée dans le mur au dehors du 
D *o wrc!* » bâtiment , du côté de l’Orient , une 
n ftatue de bois de la Vierge , haute 
* de douze pieds , tenant l’enfant Jefus 
» dans fes bras , qui n’eft pas mal exécu- 
» fée , & qui a très-peu fouffert des inju- 
» res de l’air dans une fi longue fuite de 
» fiecles. « Elle eft eflfe&ivement très- 
ancienne, car on ne peut guere douter 
qu ? elle n’ait été faite par ordre de Theo- 
doric d’Altenbourg , puifque la niche qui 
eft profonde 8c pratiquée dans le mur, 
doit avoir été faite en conftruifant l’églifé. 
Nous reprendrons ailleurs la relation de 
M. ’W’raxall pour faire juger de la ma- 
gnificence & de l’étendue du château de 
Marienbourg, par les reftes qu’on en voit 
encore aujourd’hui. Le Grand Maître s’oc- 
cupa aufii de la fépulture de fes freres, aux- 
quels il fit bâtir un beau 8c vafte cimetiere; 
oc il fit conftruire le premier pont fur le 
Nogat , pour communiquer ae Marierr- 
bourg avec le grand 'Werder , ou la grande 
Me. Là ville neuve d’Elbing , les villes 
de Preufch-Eylau , 8r de Welaw, 8f la 
petite ville , ainfi que le château de Lie- 
bemuhl entre Ofterode S £ Morungen , 
font encore des monumens de fon régné. 

Le Grand-Maître , occupé de tout ce 
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qui pouvoit contribuer au bien de fes fu- ~ xwll — “ 
jets, fàvorifa les études & donna un ré- Theod’o- 
glement pour les écoles de la ville vieille D , A RIC 
de Konigsberg : il forma des corporations bourg/ 
de métiers, ce -qui fit fleurir les arts & 
les manufaélures de fes états ; & il fit 
battre de la monnoie d’argent de Pefpece Sckut^ p. 
nommée fchelüngs; d’un côté on y voyoit dï p_ 
un écudon avec la croix de l’Ordre & J' ert - v* 
ces paroles r Moneta Dominomm Prujjîœ i * 86 ' 
de l’autre c’étoit un écu avec la croix 
du Grand-Maître, Sc cette infcription : 
Thtodoricus Magijter G entra lis. Il y avoit 
foixante fchellings ou fols dans un marc 
de Prude , & chaque fchelling valoit fix ^ . 
deniers. Schutz rapporte que cé fut la 
première monnoie d’argent qu’on fit eri 
Prufle, & qu’elle prit fon nom d’un cer- 
tain Bernard Schelling de la ville de 
Thorn , qui l’avoit frappée. Cet écrivain 
s’eft trompé , car la loi de Culm donnée? 
par le Grand-Maître Herman de Salza i 
le z8 décembre de l’an 1233 , prouve 
que les Chevaliers avoient fait battre de- 
là monnoie de l’argent le plus fin dés-leur 
entrée en Prude ; & Hartknoch démon- 
tre que la monnoie nommée fchilling, 
étoit connue en Allemagne tbng-tem» 
avant le Grand-Martre d’Âltenbourg ; de 
forte que Bernard , habitant de Thorn ,> 
pourrôit bien avoir eu le fumom de fchiU 
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ling, de cette efpece de monnoie qù*il 
Theodo- avoit frappée , au-lieu de lui avoir donné 
ric le fie». Ce fut vers le même tems que la 
D bouro!* v dle d’Ëlbing commença à battre mon- 
Pauiî. pa g . noie , ce qui fait croire qu’elle avoit ob- 
I9 + tenu ce privilège de Théodoric d’Alten- 
bourg. 


LUDOLPH KOENIG 

DE fElTZAU 
XFIIIe. Grand-Maître. 

XjA Grande -Maîtrife fut vacante pen- 
XVU i dant près de fix mois , fans que les écri- 
Ludolfh vains nous apprennent la caufe d’un fi long 
Ko em ig. ^ Çe ne fut que dans les pre- 

134*. tniers jours de l’an 1 341 , que le grand cha- 
pitre aflemblé à Marienbourg élut Frere 
Ludolph Koenig de "Weitza î>, 
Schut^. Saxon de naiffance , qui avoit d’abord été 
V, Leo° r ' Tréforier & enfuite grand Commandeur de 
Heff. l’Ordre. On n’eft pas d’accord fur le jour 


(1) Duellius rapporte, furie témoignage de Waif- 
fcl , que l'Ordre lut gouverné dans Tinterregne par 
Frere Conrard de Schwartzbourg f 6 c que la dureté de 
ce Chevalier fit perdre à l'Ordre une partie des nou- 
velles Commanderies qui avoienc été établies en Po- 
logne : la (ituation des affaires que les Chevaliers 
avoientavec les Polonois, dément complètement cette 
affertion. Léon , page 14! , dit à-peu-près la même 
chofe que Waiffcl. 
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de l’éle&ion ; cat les uns la marquent au 
premier de l’an, & les autres au quatrie- Ludo lph 
me; mais on peut aifément concilier ces Koxnig. 
fentimens , en difant que le grand chapi- 
tre fut convoqué pour la nouvelle année , 

& que l’éle&ion n’eut lieu que quatre 
jours après , ce qui eft très-vraifemblable. 

Le Grand-Maître nomma Frere Berenger 
d’Eybach à la dignité de Grand-Comman- 
deur , qu’il avoit occupée lui-même avant 
fon élévation ; mais Eybach ne garda pas 
long-tems cet emploi , fut remplacé 
par Henri de Bowente. Les autres dignitai- 
res furent confirmés dans leurs emplois; 

Frere Henri Dufener étoit Maréchal, Va- 
lerien de Hitten Commandeur Provincial 
du pays de Culm, Otton de Lavingen 
Hofpitalier ,'Otton de Degenfeld Trap- 
pier , Albert de Niederthor. Tréforier : 

& nous voyons par un afte du 8 novem- 
bre de l’an 1343 , que ce Grand-Maître 
eut jufqu’à quatre compagnons à la fois , 
qui étoient Henri de Lewenftein , Hel- 
Vard Griflfe , Henri de Koenigsfeld , ÔC 
Jean de Falkenftein. 

Le long intervalle qu’il y avoit entre CfêmentVl 
la mort de Théodoric d’Altenbourg , & îT'commff. 
l’éle&ion de fon fueceifeur , n’étoit pas &>? b©- 

d’un augure favorable pour la paix , noK Xlf ‘ 
auffi ne fe conclut- elle pas fi- tôt , fans I ^ 42, 
que l’hifioire nous apprenne les caufçs 
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de ce retardement. Clément VI , qui renî* 
Ludolph plaça Benoit Xll , mort faintement à 
Koenig. Avignon le 7 mai de l’an 1341 r crai- 
gnant avec raifon les maux qui feroient 
les fuiWs inévitables d’une rupture enr- 
tre la Pologne & l’Ordre Teutonique , 
renouvella le 4 d’août de la même an- 
Cod. Toi . née , la commiflion que Ton prédéceffeur 
• x^'orïgin*^ av °it donnée deux ans auparavant, aux 
*"• Evêques de Mifnie , de Cracovie ,& de 

Culm , de prendre des informations exac- 
tes des titres v fur lefquels les Polonois & 
les Teutoniques fondoient leurs préten- 
tions refpe&ives ; on voit par cette bulle 
que les deux derniers Evêques avoient 
déjà fait quelques démarches , mais que 
leur travail n’étoit guère avancé ; c’étoit 
mettre bien de la lenteur dans une af- 
faire d’une aufli grande importance , & 
dont les fuites pouvoient être fi terribles. 
Paîx encre D’un autre rf)té Cafimir cherchoit à fe 
L°Poîogn* ^ re de nouveaux alliés contre l’Ordre 
1343 Teutonique : ce Prince avoit eu d’Anne 
Princefïè de Lithuanie, une fille unique 
nommée Elifabeth , à qui il fit époufer 
Boguflas Due de Stetin & de Slavie T ou 
Cof.Tol ; de la Poméranie ultérieure. L’a&e qu’on 
*um. P t S6S * pourroit appeller le contrat de mariage, 
puisqu’il régloit la dot de la PrmcdTe , 

* étoit en même-tems un traité entre le 

Roi de Pologne , le Duc Boguflas & fes 
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freres Barnim & "Warciflas , par lequel 
ces derniers s’engageaient à fecourir le ludolp* 
Roi avec quatre cens lances , en toute K®eni«* 
occafion , & particuliérement contre l’Or- 
dre Teutonique ; promettant de ne lai f- 
fer paffer par leurs états, aucune perfonne 
qui allât au fecours des Chevaliers. Cet 
aéfe fut fait à Pofnanie le 24 de février 
de Pan 1343. 

Heureufement la précaution fut inutile* 
car le Roi de Pologne fe détermina enfin 
• à faire la paix avec l’Ordre Teutonique* 
d’une maniéré qui iémblort ôter tout fu- 
jet de difficulté pour l’avenir. Le lefteur 
s’attend qu’on examina de nouveau les 
titres fur lefqueh chacune des deux parties 
fondoit fes prétentions , & que cèt oiw 
vrage fut fuivi d’un traité bien détaillé r 
point du tout , il n’y eut ni difcuflion * 
ni traité, à moins qu’on ne veuille donner 
ce nom à l’a&e par lequel Cafimir don- 
noit à l’Ordre toutes les furetés qu’il de- 
mandoit depuis long-tems * conformément 
à la fentence arbitrale , & datas lequel il 
n’y a d’autre réciprocité ftipulée que celle' 
d’obferver la paix de part & d’autre ; car 
la reftitution des conquêtes que les Teu- 
toniques avoient faites , n’y eft pas même 
énoncée. Le Grand-Maître, ayant en- 
voyé des AmbafTadeurs à Cafimir , avec _ 
les conditions du dernier traité, dit Dlu- mil. * ¥ 
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gofs , c’eft-à-dire , avec la fentence arbi- 
trale, le Roi répondit qû’il étoir prêt à 
s’y conformer : en conféquence les Teu- 
toniques rendirent la Cujavie & Dobrzin 
au Roi , c’eft-à-dire , les conquêtes qu’ils 
avoient faites en Pologne pendant la der- 
nière guerre, ainfi qu'il étoit ordonné 
par la fentence arbitrale ; mais il eft vrai- 
femblable que l’Ordre ne s’en défaifit 
qu’après que les états du royaume eurent 
confirmé la renonciation de Caftmir aux 
pays de Culm , de Michalow & à la Po- 
méranie ; car il avoit appris par expé- 
rience , à fe défier des Polonois. Aucune 
des chartres que je connois ne fait men- 
tion de cette reftitution des conquêtes 
des Teutoniques : comme il ne s’agifloit 
pas d’une promeffe , mais de l’exécution 
d’un fait , il eft probable qu’on n’en 
dreffa aucun afte, & que 'cette reftitu- 
tion s’effeétua fur un fimple ordre du 
Grand-Maître , qui manda aux Comman- 
deurs établis en Pologne , d’évacuer les 
provinces •& les villes qu’ils gouver- 
noient , & d’y laiffer entrer les Commit 
fai res que le Roi de Pologne enverroit 
pour en prendre pofTeflion. Caftmir , de 
fon côté, renonça de la maniéré la plus 
forte à’toofe prétention fur l’Ordre Teu- 
tonique : voici la fubftance de cet afte 
remarquable. 
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Cafimir , par la grâce de Dieu , Roi ~ 

de Pologne , Stc. Méditans depuis long- ludoiph 
tems de procurer une paix folide à notre Koenig. 
royaume, & de rétablir la concorde entre Le Roi re * 
nous St Ludolph Koenig Grand-Maître p^de^* 
de l’Ordre Teutonique St fes Chevaliers: Cuim , de 
ce qui fera d autant plus utile que le con- & de la Po- 
traire fembleroit préfacer de plus grands méranîe. 
maux , nous déclarons a tous tant préfens 
que futurs , que nous faifons une paix Aa.Borufi. 
perpétuelle avec lefdits Grand-Maître & *’ 3 ' p ‘ ss3 ‘ 
Chevaliers, tant pour nous, que pour 1 ^* 
nos héritiers , fucceffeurs , & pour tous 
les habitans du royaume de Pologne ; 
nous pardonnant réciproquement tous les 
torts , dommages , injures , &c ; St pro- 
mettant , après en avoir fait ferment , 
de ne jamais contrevenir à cette paix directe- 
ment , ni indirectement. Enfuite nous con- 
firmons les donations du pays de Culm , 
de la forterefle de Neffow St des terres 
d’Orlow St d’Ogorin , avec tous les droits 
St utilités , de même que la poflfeffion 
de tous les autres biens dont les Cheva- 
liers jouiffoient avant la guerre, St fpécia. 
lemetit celle du pays de Michalow , de 
quelque maniéré qu’ils l’aient acquis des 
Ducs de Cujavie ; lefquelles donations St 
pofleffions nous ratifions 8t confirmons 
paç les préfentes. Quoique tout foit com- 
pris dans cette .déclaration , cependant 
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pour prévenir toute occafion de plain- 
te , de prétention , de répétition , quels 
qu’en puiffent être les motifs , tant de 
notre part, que de nos héritiers, & fuc- 
ccfleurs, au fujet des provinces de Pomé- 
ranie, de Culm & de Miehalov, ou fur 
quelque partie de ces provinces; nous re- 
nonçons expreflement , purement , fim*- 
plement St , entièrement , St à chacune 
d’elles en particulier. Après quoi , nous 
étant donnés la main avec la Reine Adé- 
laïde notre époufe légitime. ( 1 ) , nous 
déclarons d’un confentement unanime, 
tant potfr nous , que pour nos héritiers 
,& fucceffeurs , que nous renonçons à 
toutes exceptions, bénéfice de reftitution 
en entier, coutumes, privilèges apoftoli- 
ques & impériaux, & enfin à tous les 
moyens que le droit civil ou canonique 
pourroit nous fournir, ou à nos héritiers 
& fucceffeurs , pour inquiéter le Grand- 
Maître St l’Ordre même fur les objets 
compris dans cette préfente difpofition : 
promettant en outre de n’employer jamais 
la violence , ni les voies de fait contre 
le Grand-Maître ni fon Ordre. De plus 
nous renonçons pour nous & pour tous 


(i> Cafimir avoït époufe en fécondes noces Adélaï- 
de , fille de Henri Landgrave de HefTe, le jour de 
Saint Michel de l'an 1341. Vlugofs, pag, 1060. 
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- nos fuccefleurs au titre de Duc de Pomé- 
ranie, qui efl maintenant gravé fur notre 
_ grand -fceau; promettant d’effacer ce ti- 
tre de Duc de Poméranie de notre fceau , 
& nous engageant pour nous êc nos fuc- 
. ceffeurs ,, de ne jamais le reprendre, & 
de ne jamais nous en fervir en aucun 
tems* dans nos diplômes, ni dans nos 
fceaüx.(t')» Donné à Kalifch, le jour de 
Saint Kilien Martyr & de fes compag- 
nons (2) Pan 1 J43 , en préfence de ces 
témoins , favoir , de Jaroflas Archevêque 
de Gnesne, de Nicolas Palatin , de Janus 
r Gaftelan de Kalifch , d’Iwon Prévôt de 
. Gnesne, de Jaratide Capitaihe , de Ven- 


(i> Voiei les termes de l'-afte. Cœterum renunciamus 
pro nobis & Juccejforibus noflris univerjis tituio Du - 
catu» terree Pomerania pradida , qui ex nunc Jigillo 
majpri efl itpprejfus > promittentes eundetn titulum 
quoad Ducatum terra P omerania dido Jigillo depo - 
nere\ ruée' unquam ullo tempore eundem titulum refit* 
tnere , nec e a uti t nec nos -, nec noflrï fiucceflores ullo 
unquam tempore in futurum in litteris vcl Jigillis . 

fi) Les deux exemplaires de cette chartre qu*<m 
trouve» Pun dans le code diplomatique de Pologne, 
& Pautre dans les Ada Borufiflca , portent, Die B. 
Chrifliani Martyris & e/us jociorum. C’eft une faute 
des copiftes, qui aurontpris Chiliani pour Chrifliani r 
c*eft ainü que te nom de Kilien fe trouve écrit dans- 
une chartre du même jour, que nous allons rapporter. 
La fête de Saint Kilien Evêque Irlandois , qui fut 
martyrilé à Wirctbourg avec deux de fes compa- 

f lions, tombe les de juillet, époque de cette chartre 
>lugofs , pag. 10 66, nous en fournir la preuve, en 
marquant cette paix au jour de Saint Procope , qui 
tombe également le 9 do juillet. 
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ceflas Caftellat» de Siradie , & de beau- 
Ludolph cou P d’autres perfonnes dignes de foi. 
Koenig. Charobert Roi de Hongrie, qui avoit 
il promet été un des arbitres , ainfi qu’un des mé- 
o?r iït'poC- diateurs entre la Pologne & l’Ordre Teu- 
fcAiont de tonique, ne vit pas la conclufion de cette 
'r? r ?e e< Roi P a >* » étant mort le 16 de juillet de l’an- 
de Hoogrie. née précédente. Louis fon fils aîné , qu’il 
avoit eu d’Elifabeth de Pologne, l’avoit 
remplacé fur le trône de Hongrie ; c’étoit 
ce même Prince que Cafimir avoit fait 
reconnoître pour fon fucceffeur par les Po- 
lonois , en cas qu’il vînt à mourir fans 
enfans. Quoique le Roi de Pologne eût 
renoncé , de la maniéré Ja plus forte » 
tant pour lui que pour fes fucceffeurs , à 
toutes prétentions fur la Poméranie, les 
pays de Culm , de Michalow , & fur toutes 
les autres poffeffions de l’Ordre Teuto ni- 
que , il en voulut encore donner une nou- 
velle affurance au Grand-Maître , parce 
qu’il ignoroit apparemment, fi le Roi de 
Hongrie fon neveu & fon héritier pré- 
fomptif, penfoit comme avoit fait fon 
pere : c’eft pourquoi il déclara par un a&e 
Coi. Pol. particulier, que fi Louis Roi de Hongrie, 
*tx *orïginl- Elifabeth la femme , ou leurs héritiers & 
li. fucceffeurs , venoient à troubler de fon 

rujj?tom.°3. vivant l’Ordre Teutonique, au fujet du 
pog. ss 8 . pays de Culm , du château de Neffow , 
d’Orlow , d’Ogorin, de la Poméranie, 
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de Michalow & des autres biens que les 
Chevaliers avoitnt jujlement & pojjédoicnt ludolph 
raifonnablementy avant laderniere guerre, Kosmo. 
foit par violence , ou en leur intentant 
quelque aftion , il s’obligeoit d'employer 
tous les moyens qui dépendraient de lui , 
pour faire ceflfer une telle vexation. Cette 
déclaration fut donnée à Kalifch le mê- 
me jour que la précédente, c’eft-à-dire, 
le 8 de juillet de l’an 134$ ( 1 ). 

Dès que le Roi de Pologne commença 
à écouter la voix de là juftice, il parut lonois ga- 
mettre autant de tonne foi dans les fure- lc 


( 1 ) Cbarobert ou Charles Robert Roi de Hon- 

f rie, arriéré- petit- fils de Charles d’Anjou Roi de' 
îaples & frere de Saint Louis , avoit eu trois fem- 
mes : la première étoit Marie fille de Cafimit Due 
de Cujavie , morte fans enfans. La fécondé Beatrix 
de Luxembourg , foeur de Jean Roi de Bohême, morte 
aufli fans enfans ; & la troifieme étoit Elifabeth de 
Pologne foeur du Roi Cafimir & mere de Louis Roi 
de Hongrie : ce dernier fut marié deux fois , pre- 
mièrement avec Marguerite de Luxembourg , fille de 
Charles Marquis de Moravie & de Blanche de Va- 
lois , foeur de Philippe VI Roi de France , dont il 
n’eut pas d’enfans; & fecondement avec Elifabeth fille 
d’Etienne, Ban de Bofnie; c’eft elle dont il cft fait 
mention dans la déclaration du Roi de Pologne. Je 
ne fais cette obfervation que pour montrer que tous 
les motifs étoient réunis pour refierrer les liaifons des 
Rois de Hongrie, de Bohême Sc de Pologne, puis- 
que ce dernier avoit été au moment d'epoufer Margue- 
rite de Luxembourg , que U mort enleva lorfque Ca- 
fïmir étoit déjà parti pour faire ce mariage. On peut 
juger delà fi les écrivains Polonois ont raifon d’accufer 
les Rois de Hongrie & de Bohême de partialité en fa« 
vcucNdç PQrdte Teutonique, 
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tés qu’il donna à l’Ordre Teutonique , qu’il 
avoit employé d’artifices pour le perdre* 
car outre les deux déclarations que nous 
venons de rapporter ^ ,il engagea onze 
Seigneurs Polonois à garantir les renon*- 
dations qu il faifoit en faveur de TOr» 
dre : c’étoient les Palatins de Pofnanie, 
de Kalifch, de Brzefc, & de "Wladifiav , 
los Châtelains ou Cafteiians^de Pofnanie , 
de Gnesoe, de Kalifch , de. -Landen on 
Lencici, de Nackel; & les juges dePofiia- 
nje & de Kalifch, qui promirent, par ordre ' 
du Roi , au Grand-Maître Sç à fon Or- 
dre , que fi le Seigneur Roi , ou quel- 
qü’autre venoit à“contrevenir â la paix* 
en failant quelque répétition , ou en for- 
mant quelque prétetnjôn fur; la Poméra- 
nie, les pays de Culm &de Michalow, 
ils ne 1 les aflifteroient ni dire&ement, ni 
indireftement , mais qu’au contraire ils 
maintiendraient cette paix, & employe- 
roient leurs confeils & leurs exhortations 
pour la faire obfërver inviolablèment* 
Cette obligation donnée en même tems 

3 ue les deux premières, eft également 
atée de Kalifch le jour de Saint Kilien* 
c’aft-à-dire, le 8 juillet de l’an 1343. 

Tout cela fe paffoit à Kalifch entre le 
Roi de Pologne & les Ambaffadeurs du 
Grand-Maître , & pouvoit être regardé 

comme les préliminaires d’un aéle p} \ : 

aine , 
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emportant qui devok mettre le fceau à la =====5 - 
^réconciliation * dont dépendoit le bonheur ludolph 
rde la Pologne & de la Prufle ; c’étoit la Koenig. 
ratification de la diete que Cafimir avoit 
f fait affembler à Jaihgenleflav pour la fête 1 c> orner, p* 
de la Magdelaine , qui tombe le 12 de 3 ° 3 p au n 
7 juillet. Le Roi de Pologne & le Grand- 
. Maître s’y étant rendus au jour fixé , 

, la paix fut jurée folemnellement le len- 
demain, avec toutes les conditions que 
: nous avons rapportées , par le Roi & les 
membres compofants la :diete de Polo- 
gne, entre lefquels on remarque Zemo- 
vith Duc de "Wîzna , un autre Zemovith 
Duc de Czim, Boleflas Duc de Plotzko 
& de Mafovie, Cafimir Duc de Gnietr- 
kovr, Wadiflas Duc de Lencici , Princes 
du fang, ainfi que; Les principaux Seigneurs 
de la Grande-Pologne , & les députés de 
principales villes du royaume , lavoir de 
Cracovie , de Pofnanie , de Sendomir, 
de Sandez , de Kalifch , de Leftaw & de 
Brzefc , d’une part : & de l’autre par le 
Grand-Maître , le Maréchal de l’Ordre 8c 
les autres Commandeurs qu’il avoit à fa 
fil i te. Nous ne connoififons ces détails que 
par le rapport des hiftoriens qui nomment 
ces perfonnages , car l’afte même qui fut 
drefie à Jungenlefliw, 8t muni des iceaux, 
tant du Roi & des membres de la diete , 
que du Grand-Maître & de fes Conunan* 
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deurs, n’eft pas parvenu jufqu’à nous. Dlu- 
Ludolpb S°^ s prétend que l’Achevêque de Gnesne 
Koen 10. & les Evêques de Cracovie , de Wladiflau , 
Los. dt. ^ Pofnanie & de Ploczko furent les feuls 
membres de la diete qui ne voulurent pas 
avoir part à cet a&e , ce qui , félon lui , 
fuffifoit pour rompre les filets que les 
Teutoniques avoient malicieufement ten- 
dus aux Polonois , afin de s’approprier 
la Poméranie ; c’eft - à - dire , qu’il in- 
férait de-là que les Polonois étoient auto- 
rifés à rompre la paix qu’ils venoient de 
jurer. 

Comme l’Archevêque de Gnesne avoit 
été un des témoins de la paix , ou plutôt 
de la réconciliation que le Roi avoit faite 
à Kalifch le 8 du même mois , il n’eft pas 
vraifemblable qu’il fe foit oppofé à la con- 
firmation d’un aéie auquel il étoit inter- 
venu ; cependant en accordant à Dlu- 
gofs , que ces Evêque^ ,ne voulurent pas 
avoir part au traité, lorfqu’il fut juré par 
le Roi, la diete , & le Grand-Maître , on 
fera obligé de convenir qu’ils furent moins 
opiniâtres que lui, puisqu’ils ne s’endor- 
mirent pas dans leur colere ; car nous 
avons un a&e du même jour , par lequel 
C»i. Vol. Jaroflas Archevêque de Gnesne, Mathias 
*z*ôrîgin£- Evêque de Wladiflau , Jean Evêque de 
li - Pofnanie , & Clément Evêque de Ploczko , 

atteûent qu’ils étoient préfèns à Jungen- 

leflasf; 
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fellaw le lendemain de la fête de la Ma- 
dejaine, quand le Roi fit la çaix avec ludolpic 
le Grand-Maître, &, lorfqu’ayant fait Koehig. 
ferment j il renonça pour lui & fes fuc- 
ceffeurs purement , Amplement & fans 
réferve aux provinces de Poméranie , de 
Culm & de Michalow ; confirmant les 
donations (jui en avoient été faites a l’Or- 
dre , &c. Cette reconnoiffance fut don- 
née à Jungenleflaw , le jour même de la 
paix , c’eft-à-dire le lendemain de la 
Madelaine, 13 de juillet de l’an 1343. 

Il faut convenir que Dlugofs n’étoit 
pas heureux dans le choix des moyens ; 
puifque des différens attes qui eurent lieu 
à Jungenleflaw , le feul parvenu jufqu’à 
nous , femble avoir été fait exprès pour 
lui donner le démenti. Comme il n’eft 
parlé dans cette derniere chartre que de 
la réconciliation du Roi de Pologne , & 
qu’elle ne fait pas mention de la moindre 
réciprocité du côté de l’Ordre , pas même 
de la reftitution des conquêtes faites en 
Pologne , il eft évident que l’on ne fit que 
renouveller , ou confirmer à Jungenlef- 
la vr , ce que le Roi avoit déjà fait à Ka- • 
lifch , de forte que ce traité ne peut être 
regardé du côté de la Pologne > que com- 
me une foumiffion à la fentence arbitrale; 
auffi la paix fut-elle jurée de part & d’au- ^ 
tre , aufli-tôt que le Roi prit le parti de 

Tome ///. M 
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donner les fûretés convenables à l’Ordre : 
Ludolph preuve certaine que le retardement venoit 
Koenig. uniquement des Polonois , & que leGrand- 
Maître Théodoric d’Altenbourg avoit agi 
prudemment , en exigeant que le Roi don- 
nât une renonciation formelle à fes pré* 
tentions, &c qu’il la fît confirmer par la 
diete , avant de rendre les conquêtes qui 
a voient été faites en Pologne fous le régné 
de fon prédécefTeur. La juftice exigeoit 
efFeôivement , que la fentence fut exécu- 
tée entièrement de part &c d’autre , & 
cette renonciation étoit devenue nécef- 
faire , par la tournure que les Arbitres 
avoient donnée à leur décifion, & par 
le confentement du Roi qui s’y trouvoit 
énoncé; c’étoit même le feul objet que 
Cafimir étoit obligé d’effeéluer en confé- 
quence de la fentence arbitrale. 

Après l’affemblée de Jungenleflaw, le 
Roi alla pafler cinq jours avec le Grand- 
Lte.pag. Maître dans fa ville de Thorn , où ce 
t *Henneb. Prince déploya toute fa magnificence pour 
ap. Pauli. f a | re honneur au Monarque , & n’omit 
p*g- >97- r j çn p^ ur j u j r ç n( J re ce (éjôur agréable. 

Le Grand-Maître voulant prévenir tout 
ce qui pourroit occafionner dans la fuite , 
de nouvelles querelles avec fes voifins , 
fit la même année , un traité avec Ze- 
Tauli.ibid. ujovith Duc de Mafovie } pour régler les 
limites des deux états. 
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■ Le» écrivains Polonois traitent de lâ- ■ . ■ — -- 
cheté la paix que le Roi venoit de 'faire ludol^h 
avec l’Ordre Teutonique ; Dlugofs étoit Kosnic. 
même fâché de n’avoir pas allez de bile , 
pour* concevoir une humeur égale à l’in- 
dignité de cette aftion ; fon défaut n’étoit 
cependant pas d’en manquer; mais voyons 
fi nous ne trouverons pas ailleurslés mo- 
tifs qui purent déterminer le Roi. Ce 
n’étoit ni la foiblefle , ni la lâcheté qui 
purent engager Cafimir à renoncer à toute 
prétention fur la Poméranie, & fur les 
autres domaines de l’Ordre Teutonique en 
fe foumettant à la fentence arbitrale : ce 
Prince , le feul Monarque Polonois que 
l’hiftoire ait honoré du furnom de Grand, 
étoit plus puiffant que n’avoient été fes 
prédéceffeurs , depuis que la Pologne étoit 
retombée fous le gouvernement des Ducs; 
puifqu’il réunifient & pofîedoit fans op- 
pofition la plus grande partie des Duchés 
qui compofoient la Pologne , & qui 
avoient été long - tems , comme autant 
d’états féparés : fes liaifons intimes avec 
le Roi de Bohême étoient un garant af- 
furé , que ce Prince ne donneroit aucun 
fecours à l’Ordre Teutonique, s’il entre- 
prenoit de faire la guerre ; & la défigna- 
tion qu’il avoit faite du Roi de Hongrie 
pour fon fuccefTeur , lui affuroit de la 
part de ce Prince les fecours les plus 

Mi ' 
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abondans, puifque dans le cas d’une guerre 
Ludolph avec les Chevaliers , ce jeune Roi eût 
Eosine, travaillé pour fes propres intérêts :,d’ail- 
Crorntf" ^ eurs Caumir avoit reculé de beaucoup 
romer ‘ jes frontières de la Pologne, depuis qu’il 
avoit fuccédé à fon pere , en conquérant 
la plupart de ces vafles provinces de la 
Rullie, qui font encore aujourd’hui com- 
prîtes fous le nom général de la Polo- 
gne : 6c l’année même que le Roi jura la 
paix à KaJifch 6c à Jungenleilaur, il fut 
à la tête d’une puiflante armée faire la 
guerre en Siiéfie. Quel étoit donc le mo- 
tif qui put déterminer le Roi, 6c enga- 
ger les repréfentans de la nation à jurer 
a Jungenleflatr les mêmes articles qu’ils 
avoient rejettés fix ans auparavant? Ren- 
dons-leur , malgré les écrivains Polonois , 
tout l’honneur qu’ils méritent , 6c difons 
qu’éclairés enfin fur la juftice de la caufe 
que défendoient les Chevaliers, ils pri- 
rent le parti de renoncer 'à des préten- 
tions chimériques , 6c d’aflurer à l’Ordre 
la poffefiion des domaines dont il jouif- 
foit au plus jufte des titres : je ne vois 
que ce moyen d’expliquer le changement 
fubit qu’il y eut dans la façon de penfer 
du Roi 6c de la diete de Pologne. ( 1 ) 


(1) La manière folemnelle avec laquelle le Roi & 

la dicte de Pologne, rénove cr eut à tome* prétention! 
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Après avoir entretenu fi long-tems le j 

lefteur de l’affaire de la Poméranie, qu’il lvdou>h 
me foit permis de m’y arrêter encore un •Ko'enig. 
inftant , pour réunir tous les objets dans Ia ^ ap d " il " 
le même tableau. Suantopelk, fils d’un l’affaire de 
Gentilhomme Polonois , difent les écri- ^ e ^ omew * 
vains de cette nation , ulufpe la fouve- 
raineté de la Poméranie , dont il étoit 
Gouverneur , & Meftwin Ton fils , défignè 
pour fon héritier Przémiflas II , qui devint . 

Roi de Pologne, & le fait reconnoîtrè 
de fon vivant pour fon fucceffeur. Lès 
Teutoniques appellés par les Polonois , 
pour les aider contre les Margraves de 
Brandebourg , s’emparent de la Poméra- 
nie 8c achètent les vaines prétentions des 


fur la Poméranie , ainfi que fur les pays de Cuira te 
"de Michalow , fert à faire apprécier une chartre de 
l'an ijffi , donnée précenduement , par le Grand- 
Maître .Winrich de lCniprode. ( V . Léon t pag. 1^7.) 
Le Grand-Maître avoit accordé quelques privilèges à 
Ain certain Nebrau , 8c on lui fait dire dans cotse 
chartre : Hoc fcrvabitur illis perpetuis temporibus # 
Et fi cum tempore Poloni PruJJiam pojfejfuri Junt 
tanquam propriam , hoc tamen illi firmiim & ïnviola - 
bilittr permanebit. Outre que le réda&eur fait dire 
uïie fottife au Grand-Maître, il eft certain que Kni- 
prode , Tiuvdes plus grands hommes qui gouvernèrent 
l’Ordre Teutonique dans le tems de fa fplendeur , ne 
■pouvoir pas croire que la Pologne put jamais pofleder 
juftemenc la Prufle , comme une ancienne propriété , 
puilque la paix faite à Kalifch , & ratifiée à Jungen- 
leflaw , exiftoit dans toute fa vigueur , & qu’il etoic 
dans une relation d’amitié avec le Roi de Pologne. 
On voie aue les fauffetés n’ont jamais rien coulé aux 
ennemis de l’Ordre Teutonique. 

M 3 
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mêmes Margraves , pour colorer leur 
L dolph ufurpation. Le Roi Uladiflas porte fes 
Ko em 10. plaintes au Pape Jean XXII, qui nomme 
des Nonces pour juger l’Ordre Teutoni- 
que ; ils s’acquittent de leur commiflïon 
l’an i}ii» condamnent l’Ordre à la 
reftitution de la Poméranie , à rendre les 
fruits perçus , & l'excommunient : les 
Chevaliers méprifent cette excommunica- 
tion , & une fanglante guerre s’allume 
entre la Pologne & l’Ordre Teutonique 
qui ell battu deux fois le même jour à 
Plowcze. Les Rois de Hongrie & de 
.Bohême font choifis pour Arbitrés; ce 
dernier vendu aux Teutoniques, féduit 
le Roi de Hongrie, & les deux Arbitres 
adjugent injuftement la Poméranie à l’Or- 
dre Teutonique par une fentence de l’an 
‘1335. Le Grand-Maître ne veut pas ren- 
dre les conquêtes qu’il avoit faites en 
Pologne , que le Roi n’ait renoncé à fes 
prétentions fur les provinces de Pomé- 
ranie, de Culm, & de Michalovr, & 
qu’il n’ait fait confirmer cet afte par la 
diete : c’étoit une prétention nouvelle 
6c infoutenable , ainfi la diete conclut à 
rompre toute convention & à s’adref- 
fer au Pape. Benoit XII nomme des Non- 
ces , mais les Teutoniques mendient une 
défenfe de l’Empereur pour éviter de 
comparoître en jugement devant eux , 
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proteftent contre leurs procédures , 8c en 
appellent au Pape : les Nonces ne con- 
tinuent pas moins leur travail , 8c Pan 
1339, ils excommunient le Grand-Maî- 
tre 8c les Chevaliers , 8c les condamnent 
à rendre la Pom.éranie , Culm , Micha- 
low , la Cujavie , Dobrzin 8c des fommes 
immenfes pour les fruits perçus : les Che- 
valiers bravent les foudres de Rome , 8c 
ie maintiennent dans leurs ufurpations , 
jufqu’à Pan 1343, que Cafimir auffi avide 
de repos que de plaifir , a la lâcheté 8c 
la foibleffe de renoncer à la Poméranie , 
ainfi qu’aux pays de Culm 8c de Micha- 
iow; ce qui fut confirmé par la diete , 
qui montra dans cette occaîion , autant 
de lâcheté que le Roi. Si Pon excepte 
les injures prodiguées aux Teutoniques, 
dont la réunion. pourroit aifément former 
un volume, voilà le précis de ce que di- 
rent les écrivains de Pologne ; 8c voici 
cè que les Chartres nous ont appris* 

Une fuite non -interrompue de titres, 
prôuve la defcendance des Ducs de Po- 
méranie de Daritzig, depuis Subiflas juf- 
qu’â Suantôpelk 8c Meftvin II : ces Prin- 
ces, loin d’être des Gouverneurs Polo- 
mois , étoient des Souverains abfolument 
îndépôndans de la Pologne. Les écrivains 
Polonois n’ont pas même connu Phiftoirè 
des Ducs de Poméranie , mais ils Pont 

M 4 
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remplacée par des contes puériles & par 
luDotPH des alertions dont la fauffeté fe démon- 
KoiMie. tre, tant par leurs propres aveux, que 
par les contradictions qu’on rencontre à 
chaque page. D’ailleurs il eft prouvé que 
Przémillas ne pouvoit avoir aucun droit 
fur la Poméranie comme Rôi de Polo- 
gne ; encore moins comme parent , puis- 
qu’il n’étoit pas le plus proche , ni enfia 
comme héritier reconnu pour tel du vi- 
vant de Meftwin ; car , outre qu’on n’en 
voit aucune efpece de preuve, DlugoSs 
nous apprend lui-même que tes Rois de 
Pologne ne formèrent pas de prétentions 
fur la Poméranie de ce chef-là. D’an- 
ciens diplômes nous font connoître que 
. la Poméranie étoit un fief de l’Empire » 
dont les Empereurs avoient donné la fit- 
feraineté aux Margraves de Brandebourg. 
A l’extinétion de la branche des Ducs do 
Dantzig , les Margraves étoient autorifés de 
fe faifir de la Poméranie , comme d’un 
fief dévolu , ou à communiquer ce droit 
à quelqu’autre , comme ils le firent effec- 
tivement à l’Ordre Teutonique , avec le 
consentement de l’Empereur Henri VU; 
ce qui donna à l’Ordre le droit de fe 
mettre en poffeffion de la Poméranie , 
dont il fit la conquête fur Uladifias Duc 
de Pologne , qui s’en étoit emparé. Ula- 
diflas , outré de cette perte , porte les 
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plaintes au Pape Jean XXII , qui nomme 
trois Polonois pour décider du fort de 
la Poméranie ; de ces trois juges , deux Ko snig. 
étoient Sénateurs du royaume , &ç actuel- 
lement en procès avec l’Ordre. Les Che- 
valiers ne. voulant pas être jugés par leurs 
parties , les récufent , protestent , & en 
appellent au Pape ; ce qui n’empêche pas 
les trois Polonois de condamner l’Ordre 
à rendre la Poméranie ; mais ils ne l’ex- 
communient pas , comme le difent les 
ennemis des Teutons : on ne fait rien de 
-précis fur les fuites de cette fentence , 
nulle par elle -même; mais il eft vrai- 
semblable qu’elle fut annullée en forme , 
puifque le Roi de Pologne ne pouvant _ 
s’en prévaloir , ne tarde pas de recourir 
à d’autres juges. Une guerre terrible s’al- 
lume entre les Polonois & les Chevaliers 
Teutoniques, qui battent complettement 
leurs ennemis à Plovcze , & font la con- 
quête d’une partie de la Grande -Polo- 
gne. Les deux partis conviennent de 1 
prendre les Rois de Bohême & de Hon- 
grie pour Arbitres ; ce dernier étoit beau- 
frere du Roi de Pologne. Les trois Rois 
fe rendent à Wiffegrad, où le Roi de 
Bohême renonce en faveur de Cafimir à 
Ces prétentions fur la Pologne , & fait 
encore avec lui d’autres traités qui les 
lient de la maniéré la plus intime : après 
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ce travail les Rois de Hongrie & de Bo- 
Ludolph Hême , aftemblent un grand nombre.de 
Koknio. confeillers pour examiner l’affaire de la 
-Poméranie : jamais le Roi de Pologne ne 
pouvait choifir des circonftances ni des 
juges plus favorables , tandis que les Teu- 
toniques avoient tout à craindre de leur 
-partialité ; auffi fut - elle marquée , . non 
quant au fond,. mais quant à la forme. 
Les Arbitres 6t leurs Confeillers emploient 
plu fleurs jours à examiner les titres , (com- 
me il eff dit dans la fentence même ) & ils 
trouvent qu’il n’eft pas poflible de dé- 
pouiller les Teutoniques de la Poméranie , 
fans commettre une in jjjftice criante , ce 
qui les force de l’adjuger à l’Ordre; mais 
voulant donner à leur déciffon la tour- 
nure la moins défagréable pour le Roi 
de Pologne , ils prennent le parti de. lui 
faire faire une donation de la Poméra- 
nie à l’Ordre Teutonique , pour en jouir 
au même titre qu’il jouiffoit du pays de 
Culm', dont le Roi leur confirmoit ou 
promettoit de leur confirmer la poflèffion; 
•car la fentence n’eft pas claire fur ce point- 
là. Pour les Teutons , ils étoient condam- 
nés à rendre les conquêtes faites en Po- 
logne. Cette donation de la Poméranie 
& cette confirmation de la pofteffion dè 
Culm , n’exiftoient pas; ce n’étoit qu’une 
promeffe que les juges difoient avoir été 
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faite par le Roi ; ainfi pour reffeétuer , 
ou pour la rendre efficace, il falloir que ludolph 
Cafimir en délivrât un aéte en forme aux Koenig. 
Chevaliers, & c’eft ce qu’il ne fit pas. 
Cependant les Polonois fomment le Grand- 
Maître de rendre fes conquêtes en con- 
séquence de la fentence arbitrale , & ce- 
lui-ci répond qu’il eft prêt à le faire , aufli- 
tôt que le Roi lui aura délivré la dona- 
tion , ou plutôt fa renonciation à la Po- 
méranie & au pays de Culm, & qu’il 
l’aura fait confirmer par la diete de Po- 
logne : précaution aufli jufte que fagé, 
puifque les écrivains Polonois nous ap- 
prennent que la renonciation du Roi eût 
été nulle lains cette fan&ion. Le Roi fait 
une invafion en Pruffe & en Poméranie , 
pendant que le Grand-Maître combat les 
Lithuaniens, cherche tous les faux-fuyans 
poffibles, & finit par affembler la diete * 
qui conclut à rompre toute négociation 
‘avec l’Ordre , & décide qu’il faut encore 
une fois recourir au Pape. Benoit XK., 
féduit par les infinuations des Polonois, 
nomme des Nonces pour prononcer fur 
une affaire déjà jugée : l’Empereur défend 
â l’Ordre de comparoîrre en jugement 
fur une affaire qui regarde l’Empire. La 
Poméranie en étoit effectivement un fief, 
mais les Teutoniques n’avoient pas befoin 
*de cette défenfe pour refufer de fe fou- 

M 6 


Digitized by CjOOQIC 



*7 6 Histoire 

mettre à un t nouveau tribunal , tandis 
Ludolph t l u ’^ s ? vo,ent caufe gagnée ; ainfi ils pro- 
Koemic. teftent contre les procédures des Nonces, 
St en appellent au Pape même. L’an 1139 
les Nonces excommunient le Grand-Maî- 
tre avec les Chevaliers qui avoient en 
part à la conquête d’une partie de la 
Grande -Pologne , 6 c condamnent l’Or- 
dre à rendre la Poméranie , Culm , Mi— 
chalov , la Cujavie St Dobrzin , avec des 
fommes iinmenfes pour les fruits perçus. 
L’année fuivante le Pape ouvre les yeux, 
St reconnoît qu’il a eu tort de nommer 
des juges à la follicitation d’une des par- 
ties , pour recommencer un procès décidé 
en faveur de l’autre ; puifque fans dire un 
mot de la fentence des Nonces , il donne 
la commiffion à trois Evêques d’engager 
les Teutoniques à rendre la Cujavie 8c 
Dobrzin, s’ils le jugent à propos, St de 
prendre une exafte information des titres 
fur lefquels les Polonois St les Teutoni- 
ques fondoient leurs prétentions refpeâi- 
ves à la Poméranie , ainfi qu’aux pays 
de Culm St de Michalew ; preuve évi- 
dente que ces titres avoient été inconnus 
jufqu’alors , 8t que la cour de Rome n’a- 
voit jufques-là agi que par prévention. 
Le Roi de Pologne prévoyant que cet 
examen des titres ne lui feroit pas favo- 
rable , follicite vivement le Pape de con- 
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firmer la fentence des Nonces : Benoit XII 
fait examiner le procès Sc la fentence par j^doltk 
les Cardinaux ,• déclare d’après leur rapport , Koemig. 
qu’il ne peut la confirmer jiifternent , parce 
qu’il s’y trouve des défauts notables ; c’eft- 
à-dire , qu’elle avoit été portée injufte- 
tnent , puifque ces défauts ne venoient 
pas de l’omiflion de quelque formalité., 
mais principalement de ce que les Nonces 
avoient adjugé la Poméranie au Roi , pen- 
dant que les Arbitres , qui avoient exa- 
miné les titres , avoient décidé qu’elle 
devoit demeurer aux Teufoniques. Sur 
la lettre du Pape , le Roi prend le parti 
de terminer cette affaire par la voie de 
la négociation; les Rois de Hongrie 6c 
de Bohême font pris , pour médiateurs, 
après avoir fait les foni&ions d’Arbitfes; 
ils étoient plus liés que jamais avec, le Roi 
de Pologne, puifque l’an 1339 Cafimir 
avoit fait reconnoitre le fils du premier 
pour fon fuccefTeur , 6c qu’il eût époufé 
l’an 1341 la fille du fécond, fi la mort 
ne l’eût enlevée au moment de fon ma- 
. riage malgré cela il paroit que ces deux 
Princes médiateurs prefferent le Roi de 
Pologne de terminer , en accompliffant les 
conditions de la fentence arbitrale : Cafi- 
mir prend enfin ce parti l’an 1343 , 6c 
renonce de la maniéré la plus forte pour lui 
ÔC fes fuccefleurs à la Poméranie , à Culm , 
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Sff— * à Michalov , & fait confirmer cette ré- 
LvdolVh nonc,at * on P ar k diete de Pologne. Que 
K»ENte. le lefteur judicieux 6t équitable, prononce 
maintenant fur cette grande affaire de la 
Poméranie , qui fit un bruit qui retentit 
encore jufqu’à nous ; puifque les écrivains 
modernes , copiftes fideles des Polonois , 
ne ceffent de répéter leurs vaines décla- 
mations , & de repréfenter les Chevaliers 
Teutoniques comme les plus injuftes des 
nfurpateurs. 1 

Ludolph Koenig , qui avoit extrême- 
ment à cœur non-feulement de terminer 
toutes les difficultés aftuelles , mais en- 
core de prévenir toutes celles qui pour*» 
roient furvenir à la fuite avec fes voifins , 
•fit la même année un traité avec Semo^- 
;vith Duc de-Mâfovie ôc Seigneur de 
Wizna, par lequel on régloit les limités 
entre la Pruflè & la Mafovïe : nous n’en 
rapporterons pas le détail , parce que la 
plupart des noms étant changés , il fe- 
roit difficile aujourd’hui de fuivré ces li- 
mites fur les cartes géographiques. L’aéte 
Coi. Vol. eft daté du famedi d’avant la St. Mar- 

tom. 4. pag. t j n c’eft - à - dire , du 8 novembre de 

*® 7 * „ ’ 

1 an 1 343. 

On fortî-- La paix qu’on venoit de conclure avec 
* e 14 T ille îa Pologne donna le loifir au Grand-Mal- 
Dantzig. tFe de continuer les ouvrages qu il avoit 
t s J* ut{ ' commencés. La ville neuve ou princif 
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pale de Dantzig , dit Rtçhte Stadt , bâtie "**"**""‘^ 
l’an 1311 parle Grand - Maître Sigefroi lupolpk 
de Feuchtvangen , n’avoit été fortifiée Ko «me. 
qu’en bois 6c en terre , fuivant l’ufage le 1343 - 
plus commun dans ces contrées : comme 
cette ville étoit de la plus grande impor- 
tance , le Grand - Maître Koenig fit fubfti- 
tuer des murs de pierre , environnés de fof- 
-fés profonds , aux premières fortifications. 

On mit la première pierre de cet ouvrage 
le mercredi d’après le dimanche La tare , 
c’efl>à-dire , le 16 de mars de l’an 1 34} 1 » 

.& le famedi fuivant ,c’eft-à-dire , le 19, 
on commença l’églife de la Ste. Vierge , 
qui eft certainement un des édifices les 
plus remarquables du nord. (1). 

Le Grand-Maître Théodoric d’Alten- Schut;. p. 
bourg avoit déjà afluré par un décret de dt 

l’an 1341, à la ville de Dantzig, le droit u ville de 
de pfalged que ceux d’Elbing lui difpu- Dant i 
toient , pour les marchandées qui defcen- * 773 ' 
doient la Viftule : Ludolph Koenig con- 
firma aufli les privilèges de Dantzig, 6c 
cette ville prit de nouveaux accroiffe-. 


(1) On voyoit du tems de Schutz , & l’on voit peut- 
être encore aujourd'hui cette infcription fur la porte 
de la facriftie : Anno Domini MCCC XLIII. Fotria 
quarta poft Lcttare pofitus tft primas lapis mûri ci- *V 

yïtatis Dant\k. & poftta proxima fitria fiexta pofitus 
qfi primus lapis mûri ecclefia Beata Maria Vifginix, 
eujus dedicatio adebrabitur do mi nie a proxima pofit 
fèfîum Nativitatis Maria • 
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—j- mens Tous Ton régné par l’augmentation 
Ludolph de (on commerce : c’eft principalement à 
Koemic. l a prote&ion, aux encouragemens , 6c 
aux privilèges des Grands-Maîtres de l’Or- 
dre Teutonique, que Dantzig doit cette 
. grandeur & cette puiiTance qui la rendi- 
rent dans la fuite fi formidable ; mais deux 
objets y contribuèrent plus que tous les 
autres , le droit d’étape & celui de pf&l- 
geld : par le droit d’étape il étoit défendu 
aux étrangers d’y faire commerce avec 
d’autres étrangers , de forte qu’ils dévoient 
vendre leurs denrées 6c marchandées aux 
bourgeois , qui les revendoient aux au- 
tres ; ainfi ils avoient tout le bénéfice du 
commerce. Le droit de pfaLgtld. étoit une 
impofition fur toutes les marchandées 
qu’on chargeoit ou déchargeoit dans le 
port , le tout au profit de la ville. 

Le Grand-Maître confirma également 
l’an 1341 tous les privilèges qui avoient 
été donnés à l’abbaye d’Oliva, tant par les 
anciens Souverains , que par les deux 
Fdufi. p. "Wenceflas Rois de Bohême, parWalde- 
* fS ' mar Ele fleur de Brandebourg , 6c par les 
RoidePruf- Grand-Maître Charles de Beffart 6c Lu- 
ft fur u port ther de Brunfvrick. Koenig confirma en- 
core ^ es P riv 'l e g es de plufieurs autres vil- 
les , fit démolir la fortereffe de Bayern 
en Lithuanie , pour la rebâtir dans une 
fituation plus favorable,. 6c fit conftruire 
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le château cPInfterbourg en Nadruvie , 
iuivant quelques écrivains , car d’autres ludolïh 
prétendent que cette fortereffe ne fut élé- Koenic. 
.vée que l’an 1360 : la ville d’Infterbourg ^JPrwjjî 
eft plus moderne. 

Les hiftoriens Prufliens rapportent que 
l'an 1341, un Francifcain fit à Thorn Leo.pag, 
les premières orgues que l’on eût vues en ts °‘ 
Pruffe'; cet inftrument n’avoit que vingt- 
deux tuyaux , ce qui n’empêcha pas qû’ôn 
ne le regardât comme une merveille , 6c 
que l’on ne vînt de fort loin pour l’en- 
tendre. Cependant l’invention des orgues, 
qui eft de la plus grande ancienneté , de- 
voit être connue depuis long-tems en Al- 
lemagne, puifqu’il y en avoit en France 
& en Italie. On fait que les premières or- 
gues de France furent apportées à Com- 
piegne l’an 737 avec d’autres préfens què 
l’Empereur Conftantin Copronyme en- 
voyoit à Pépin , 6 1 qu’il y avoit des or- 
gues dans l’églife de Véronne fous le ré- 
gné de Charlemagtje. 

La paix que le Grand-Maître avoit Burch«a 
faite avec la Pologne , étoit bien éloi- Matwe'deLit 
gnée de procurer une entière tranquillité v ° nie - Sei 
à l’Ordre ; car dans le même temps la fu ^ jrt » 
Livonie éprouvoit les plus terribles fe- 
coufTes , tant par. la révolte des habitans , 
que par les incurfions-des ennemis , dont 
la Pruffe ne fut pas même entièrement 
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exempte. Èberhard de Monhebn avoit fait 
Lvdolph r*îpe&er : la Livonie de fes voifins , par 
Koenig. fes victoires multipliées, & Pavoit laiffée 
tranquille, lorfqu’il s’étoit retiré à Co- 
logne , pour y paffer le refte de fes 
jours ; Frere Burchard de Dreileve , qui 
s’étoit fait une grande réputation par fes 
exploits , fut nommé pour remplacer Mon- 
heim dans la dignité de Maître Provin- 
cial, & 'remplit parfaitemënt les efperair- 
ces qu’on avoit conçues de lui. Dreileve 
aimoit la paix , & la douceur , dit- on , 
^toit le trait le plus marqué de fon ca- 
raftere ; mais il favoit la faire céder au 
•fcefoin à une jufte févérîté , & une acti- 
vité prodigieufe le mèttoit en état de faire 
face à tous les événemens. 

Ce Maître Provincial trouvant la Livo- 
nie dans une fituation fi heureufe , ne fon- 
gea qu’à l’y maintenir , & fon premier 
foin fut de faire réparer les anciennes for- 
terefles , de jetter les fondemens dç celle 
de Frauenbourg en Courlande*, & de 
Continuer les travaux de Marienbourg, 
qui avoient été commencés fous le régné 
du dernier Grand-Maître : mais ces ou- 
vrages que Dreileve n’entreprenoit que 
pour mettre la Livonie à l’abri des incur- 
fions des ennemis, fervirent à les y rap- 
pelles Les Rufles impatiens de voir élever 
des boulevards pour arrêter leurs courfes, 


Digitized by Google 



de l’Ordre Teutonique. 183 
réfolurent d’en interrompre les travaux , & 
envoyèrent une armée pour attaquer Ma- 
rienbourg : le Maître Provincial , qui avoit 
les yeux ouverts fur tous leurs mouvemens, 
arriva aulli-tôt que l’armée ennemie , &c la 
défit complettement ; puis laifïant Frere 
Arnold de Vittinghove , tant pour con- 
tinuer les ouvrages, que pour veiller à 
la fureté du canton , il pourfuivit les en- 
nemis jufqu’en Ruffie , où il frappa tant , 
& de fi grands coups J qu’il les força de 
demander la paix. La nouvelle de ce fuc- 
cès fit croire que la Livonie alloit enfin 
refpirer ; déjà les Allemands abordoient 
en foule dans les différerts ports , pour 
enlever le fuperflu des productions du 
pays , & pour le fournir de marchandées 
étrangères ; tout préfageoit des jours heu- 
reux à cette belle province , lorsqu'une 
révolte qui s’éleva tout-à-coup dans l’EA 
.tonie , la replongea dans de nouveaux 
malheurs. 

Les peuples de l’Eftoniè , éloignés du 
Danemarck & de la préfence de leur Sou- 
verain , étoient les efclaves d’une quantité 
de Seigneurs à qui le Roi Chriflophe II 
avoit engagé, ou vendu, la plupart dès 
terres qu’il y polïedoit , & peu d’entre 
eux ufoient avec modération du pouvoir 
que ces acquifitions leur donnoient. Les 
habitans des domaines de l’Ordre, Teutor 
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nique avoient à-peu-près le même fort; 
LvnoLrn long-tems les peuples d’une grande partie 
Ko «inc. de l’Europe ne furent que les efclaves, 
non-feulement des Souverains , mais en- 
core de. leurs Seigneurs : il refte encore 
des veftiges de cette ancienne barbarie, 
que des Princes éclairés femblent vouloir 
. exterminer entièrement. Un autre motif 
plus puiflant que celui-là engageoi t en- 
core les Livoniens à la révolte celui de 
la religion ; car quoique ces peuples por- 
■ ta dent le nom de chrétiens , ils étoient 
encore fecrétement attachés à leur ancien 
culte ; & foit que la ftupidité les empê- 
chât de goûter la morale d’une religion 
toute fpirituelle, ou que l’attrait des plai- 
firs les ramenât aux pieds des idoles plus 
complaifantes , il eft certain qu’ils étoient 
encore fort éloignés chi véritable efprit 
du chriftianifme , malgré le foin qu'on 
avoit eu de travailler à leur inftruôion. 

Ces différens motifs engagèrent les pay- 
fans de la Harr're à confpirer contre les 
nobles , tous Allemands , ou Danois d’o«- 
rigine; & la nuit du zz au 13 avril de 
1343, l’an 1343“ fut choifie pour exécuter l’hor- 
rible complot : mille perfonnes, la plu- 
part de condition , fuivant M. Heinze , & 
dix-huit cens, félon les autres écrivains, 

* furent immolées par ces barbares , qui 
n’épargnerent ni âge ni fexe : non-feule- 
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ment les châteaux, mais encore plufieurs 
bourgs peuplés d’Allemands , & différen- 
tes maifons religieufes , furent comprîtes Ko émis, 
dans cette profcription , qui coûta la vie 
à dix-huit Religieux du monaftere de Pa- 
dis , litué près de Revel. Les payfans 
des provinces de Wirie & de Wikie , ani- 
més par l’exemple , fe portèrent à de fem- 
blables excès; 8 c les habitant de l’ifle 
d’Oefel , levant quelque tems après , l’é- 
tendard de la révolte, maffacrerent tous 
les Allemands , & afliégerent le château 
de Poyden,où l’Ordre Teutonique avoit 
un couvent : le Commandeur voyant qu’il 
étoit impotSble de réfifter plus long-tems 
à ces furieux , prit le parti de compofer 
& de leur abandonner le château 8t le 
couvent, pour avoir la vie fauve; mais 
les barbares , loin de garder la capitula- 
tion, maffacrerent de la maniéré la plus 
inhumaine, le Commandeur, les Che- 
valiers & toutes les perfonnesqui fetrou- 
voient dans le château , fans faire grâce 
à perfonna* 

Les payfans de la Harrie , enhardis par 
leurs premiers fuccès, fongerent à s’em- 
parer de Revel ; mais voyant qu’ils n’é- 
toient pas en état d’en faire le fiege , ils 
appelèrent les Finlandois à leur fecours , 
en leur offrant de leur abandonner cette 
place. Les Finlandois arrivèrent effective-. 
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S*"^ ~ ment , mais ce ne fut qu’après que lés 
i.vbol» rebelles eurent été défaits , de forte qu’ils 
Komis* s’en retournèrent (ans faire de mal aux 
Danois. Les payfans de la "Wilde mirent 
de leur côté le fiege devant Habfel , où 
l’Evêque d’Oefel s’étoit enfermé avec fés 
Chanoines. 

les Danois Les Danois , dans la plus grande conf- 
«uTfecourt ternat * on » voyoient les provinces en feu , 
aux Tcuto- la plupart de la nobleffe maffacrée , & fe 
niques. trouvoient eux - mêmes refferrés , fans 
grand efpoir que les fecours qu’ils avoient 
demandés en Danemarck , arrivaffent af- 
fez à tems pour les fauver. Dans cette 
extrémité , ils ne trouvèrent qu’un moyen 
de conferver leur propre vie, & l’Eflo- 
nie au Roi dé Danemarck , ce fut d’ap- 
peller à leur fecours les Chevaliers Teu- 
toniques de Livonie , & de les prier de 
fe charger de défendre les principales pla- 
ces contre les rebelles. A cet effet tous 
les Confeillers du Roi de Danemarck , ÔC 
tous les Gentilshommes qui fe trouvoient 
Aa. Be~ enfermés à Revel , firent un a 41e par le- 
Tujr. t. 3. p. ü s p r ioient, tant en leur nom qu’en 

' celui de tous les vaffaux de la couronne 

de Danemarck , le Maître Provincial ôc 
fes Chevaliers d’accourir à leur défenfe , 
leur remettant la garde des villes de Re- 
vel & de Wefenberg avec toutes leurs 
dépendances , pour les défendre & les 
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conferver au Roi de Danemarck ; &c fti- ZSnZ'F'S 
pillant que les Teutoniques feroient obli- ludo/pk 
gés de les rendre aux Danois, après Koenig. 
cju’on les auroit remboursés de tous leurs 
frais. Cette chartre eft datée de Revel le 
famedi d’avant la fête de l’Afcenfion , 
c’eft-à-dire, le 17 mai de l’an 1343. Une ibid.pag. 
autre chartre donnée fix mois après par 7 * 6 ' 
ceux de Revel , pour détruire , ou pour 
prévenir les mauvaifes interprétations que 
les ennemis de l’Ordre donnoient à cette 
prife de poffeffion de Revel , & de Ve- 
fenberg , confirme la première , & nous 
apprend de plus que les payfans avoient 
non-feulement fecoué le joug de leur maî- 
tre, mais encore celui de la religion chré- 
tienne. Les Danois ayant. befoin d’argent, 
engagèrent aufli Narva auxChevaliersTeu- 
toniques. 

On ne fauroit dire fi les Revaliens en- le Maître- 
voyerent au Maître de Livonie , cette Ye^re- 
chartre, par laquelle ils le prioient de fe belles, 
charger de la défenfe de leur ville & de Schunifl, 
celle de Wefenberg , ou s’ils la lui don- 
nerent feulement après qu’il eut diflipé 
les rebelles qui refferroient Revel de tous 
côtés. Quoi qu’il en foit, Dreileve ne dif- 
féra de voler au fecours des Danois qu’au- 
tant de teins qu’il en falloir pour aflfem- 
bler affez de troupes pour en impofer aux 
rebelles s fept cens chevaux que Henri 
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Dufener lui amena par ordre du Grand- 
Iudolph Maître , ayant groffi fon armée , il mar- 
X.0EN10. cha droit en Eftonie pour attaquer la ré- 
bellion dans fon centre , bien afluré qu’il 
viendront à bout de ceux d’Oefel , s’il 

E arvenoit à abattre les Eftoniens. Les ré- 
elles voulant conjurer l’orage, avoient 
envoyé des députés à Dreileve pour lui 
faire des proportions ; mais jugeant que 
leur révolte méritoit une punition exem- 
plaire , & qu’ils ne cherchoient à l’arrê- 
ter que pour avoir le teins d’opprimer les 
Danois , il les renvoya fans les entendre. 
Cette démarche ayant été inutile , les re- 
belles entreprirent d’arrêter l’armée Teu- 
tonique , mais le Maître Provincial les 
chargea avec une telle vigueur , qu’ils vi- 
rent bientôt que leur projet ne s’accom* 
pliroit pas : ce début ne déconcerta pas 
les Eftoniens , réfolus de vaincre ou de 
mourir , ce qui les engagea à faire des 
efforts incroyables ; mais cette opiniâtreté 
ne fervit qu’à augmenter leur perte , car 
les hiftoriens font monter à dix mille , 
le nombre de ceux qui reflerent fur le 
champ de bataille. Cette fanglante défaite 
effraya les rebelles de la Wikie qui le- 
vèrent le fiege de Habfel , & tout parut 
rentré dans l’ordre. 

Ibid. Le Maître Provincial chargé des béné- 
% s s. U * l ' P ' di&ions des Danois, qu’il venoitde fâu- 
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ver, laifla le brave Gofwin d’Erke à Re- 
vel avec un bon nombre de troupes , ludolph 
mit une garnifon fuffifante dans Wefen- Koenig. 
berg , & porta Tes armes vi&orieufes dans 
l'ille d’Qefel : les Tebelles que ie châti- 
ment des Eftoniens auroit dû rendre plus 
Fages , oferent fe mettre en défenfe , au 
lieu de recourir à la foumiffion , de forte 
que DreHeve Fut obligé de les combattre 
& de les dompter par la force ; il en 
coûta la vie à neuf miHe de ces infulai- 
re§; & il força les autres habitans de lui 
livrer leurs armes , qu’il fit tranfporter 
dans la ville de Lehal en Wikie*; après 
quoi il fit jetter au nord de Tille , les 
fondemens de la célébré forterefife de . 
Sonnenbourg-, & obligea le peuple de Iblz * 
travailler à la conftruftion de cette pla- 
ce, deftinée à le tenir en bride. 

Ces terribles châtimens n’étoient pas 
encore fuffifans pour étoufFer la révolte : 
les habitans de la Harrie & de l’évêché 
de Derpt , ayant appelle les Ruffes * 
recommencèrent à maffacrer les Alle- 
mands, ainfi que les Danois qu’ris pou- 
voient rencontrer , & tentèrent de fiur- 
prendre la fortereffe de Fellin. qui appar- 
tenoit à l’Ordre Teutonique. Les payfans, 

•fou s prétexte de payer leurs dîmes , 8c 
d’amener des grains au marché , arrivèrent 
à Fellin de toutes parts , avec un grand 
Tome III. N 
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nombre de chariots chargés de foldats , 
qui s’étoient cachés dam les Tacs ; mais la 
trahifon ayant été découverte, le Com- 
mandeur les fit tous paflfer au fil de l’épée. 
11 en coûta encore une bataille au Maître 
Provincial pour foumettre les rebelles , 
qui perdirent plus de douze mille hom- 
mes , dans ces différentes aôions , fans 
compter les neuf mille infulaires qui avoient 
été tués à Oefel. Les Ruffes vaincus fo- 
rent chaffés de la Livonie. 

Pendant que le. Maître Provincial tra- 
vailloit avec tant de fiiccès à détruire 
jufqu’au germe de la révolte, la partie 
méridionale de la Livonie étoit menacée 
par les Samogites & les Lithuaniens. Drei- 
leve encore occupé contre les rebelles , 
.écrivit, dit-on, au Grand-Maître, pour 
le prier de lui envoyer des fecours capa- 
bles d’en impofer à ces nouveaux enne- 
mis. Effectivement les Lithuaniens ne laif- 
ferent pas échapper une fi belle occafion 
de ravager la Livonie; mais comme ils 
vouloient apparemment donner le change 
au Grand- Maitre pour l’empêcher de 
fecourir les Livoniens , ils fe jetterent 
d’abord fur la Sambie avec une armée 
très-nombreufe , firent un ravage effroya- 
ble , mirent le feu par-tout , & maffacre- 
rent tous ceux qui ne forent pas affex 
prompts à fe fauver dans les fortereffes t 
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après cette irruption auifi fanglante que — — 
rapide , les Lithuaniens. ÔC les Samogites ludolph 
fejettèrent fur la Sémigalle , où ils furpri- Koehig. 
rent de nuit la fortereffe de Tarweit , pat 
la trahifon d’un foldat Sémigallien -, &c 
maflacrerent le Commandeur, fept Che- 
valiers de l’Ordre, ainfi que tous les fol- 
dats Alleitÿmds. L’armée ennemie, après 
avoir fait un ravage terrible dans le can- 
ton de Doblen , où elle n’épargna rien , 
alla brûler la ville de^Mittav , l’incen- 
die fe communiquant au château , il fat 
également réduit en cendres , avec quel- 
ques Chevaliers 8t environ fix cens hom- 
mes. De-là les ennemis pafferent la Dwine , 
ravagèrent les environs de Riga, brûlè- 
rent le fauxbourg de la fortereffe deNeu» 
mühl , & pouffèrent leur pointe jufques 
dans le canton de Segevold, 6c dans 
celui de"Walk, qui eft prefque au centre 
de la Livonie. Comme il n’y avoit per- 
sonne pour s’oppofer à cette courfe , qui 
fut faite avec la rapidité de l’éclair , les 
ennemis firent un ravage effroyable * & 
revinrent chargés de butin , conduifant 
avec eux une longue file de malheureux 
deftinés au plus dur efclavage. 

Le Maître de Livonie n’auroit pu choi- Secours inu* 


fir un moment plus favorable , en appa- 
rence, .pour demander du Secours à la 


cile des Rois 
de Hongrie 
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Pruffe; car Louis Roi Hongrie, Jean 
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Roi de Bohême , Charles Marquis de 
Ludolph' Moravie ? Guillaume IV Comte de Hol- 
Koenig. lande x & beaucoup d r autres Princes & 
Seigneurs , s etoient donné ‘rendez-vous 
Schut{, p. à Bteflàw , peur aller joindre le Grand- 
* Bonfin.de- Maître & combattre avec lui les Lithua- 
cad.iLüb . tîiens; mais malheureufcment tout ce grand 
s».p. 3 s 6 . appareil & la bonne volonté ete c es Prin- 
1344* ^ es devinrent inutiles par les circonftan- 
ces. (i) 


• (1) Bonfinius rapporte que le Roi de Hongrie fur 
appelle par celui t de Pologne , pour aidej: à convertir 
les Lithuaniens j outre que les écrivains Polonois n’en 
difent mot, & prouvent -que le Roi de Pologne n’eut 
aucune j>art .à cet .événement , Bonfinius ne ipérice 
aucune fcp dans cette circonflance ; car il dit - que 
Louis .visu au fecours du Roi de Pologne & .de foa 
fils Çafimir , dont il avoit époule la fille nommée 
Marguerite : on voit que cet auteur confond le Roi 
de Pologne avec celui de .Bohême,, qui averti proba- 
blement engagé Louis à faire cette expédition avec 
lui j car le pere de Cafimir étoit mort depuis onze 
ans, & Louis n’avjoit pas époufé la fille de Cafimir, 
m.ais Marguerite de Luxembourg , fille du Marquis 
de Moravie, qui avoit été fa première femme. Bonf. 
Ber. Ungar, Âecad. £L lib . *o. pag. 

L’hiltoire générale des Provinces Unies., par J> es jar- 
dins & SeHius, liv. 8. pag. 313 & fuiv. rapporte que 
Guillaume Comte de Hollande avoit déjà fait deux 
voyages en Prude du vivant de fon pere , l’un 2 l'âge 
d’onze ans, l’an 1329, avec le Roi de Bohême, & 
le fécond vers 1334. Quant au troifieme, elle le mar- 
que entre .1342 & 1345* Ceux qui fe donneront la 
peine de lire l’biftoirc de l'Ordre Teutonique verront 
qu’il n’y a pas un feul /mot de vrai dans. tout ce que 
ces hilioriens , trompés par d’anciennes chroniques , 
rapportent fur la derniere expédition du Comte de 
hollande en truffe, finon qu’il fif le voyage avec 
lies Rois de Hongrie & de Bohême. 


Digitized by CjOOQIC 


Bfc l’Ordre Teütokique. 

. Sc hutz, & beaucoup d autres qui Pont ^ — 

iiiivi -rapportent qu’après le ravage de Ludolpk 
la $ambie , les Rois.de Hongrie & de Koe»iq* 
Bohême confeillerent au Grand - Maître 
de pourfuivre les ennemis avec Parmée 
entière , & de marcher au fecours de la 
Livonie ; & que le Grand-Maître ne vou- 
lant pas déférer à leur avis , les mena en 
Lithuanie, où, iis firent quelque dégât 
dans des provinces défertes , pendant que 
les Lithuaniens mettoient la Livonie à feu 
& à fang, : les mêmes écrivains ajoutent 
que les Princes firent de fanglans repror 
ches au Grand-Maître , ainfi que, les Che- 
.valiers de Livonie , qui* lui attribuoient 
tous les malheurs arrivés à cette province; 
ce qui caufa tant de chagrin au Grand- 
Maître, qu’il en perdit l’ufage de la raifon. 

Dlugofs dit la même chofe , à quelques 
circonftances- près : mais perfon ne n’em- 
bellit mieux cette fable qo’ Albert Krantz ; Krant ^ 
cet écrivain rapporte que les Princes croi-, l^ an J al ’ 
les etoient au moment de prendre une *7. 
fortereflfe de la Lithuanie, dans laquelle 
la plus grande partie de la nobleffe du 
pays s’étoit enfermée , & que le Grand- 
Maître, jaloux de la gloire qu’ils alloient 
acquérir par une conquête , qui pouvoit 
les rendre maîtres de cet état ,. leur écri- 
vit pour les engager à revenir en hâte au 
fecours de la Pruffe , envahie par lesen~~ 

Ni ‘ ' • 
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nemis ; il ajoute que ce n’étoit qu’une tra- 
Ludolph hifon du Grand-Maître, & qu'à leurre- 
Koiohs. tour , ils trouvèrent qu’il n’avoit pas été 
queftion d’ennemis (i). 

Voilà les rêves des hiftorténs , 8t Voici 
la vérité du fait. Les Rois de Hongrie 8e 
de Bohême , le Marquis de Moravie , le 
Comte de Hollande ôt les autres Princes, 
ne féjournerent que peu 1 de tems à Bref- 
lasr, & vinrent en Pruflfe à la tête de 
l’armée , où ils furent très-long-tems à 
attendre la gelée , qui feule pouvoit leur 
faciliter le paffage des rivières 8 £ des ma- 
rais dans cette faifon ; mais l’hiver fut fi 
humide 8c fi doux , que les glaces ne por- 
tèrent pas , 8c que ces Princes furent obli- 
gés de s’en retourner fans avoir pu tirer 
l’épée contre les Lithuaniens : ce récit eft 
inconteftable , étant tiré de la vie de l’Em- 
pereur Charles IV , écrite par lui-même : 
c’étoit ce même Marquis de Moravie qui 
accompagnoit le Roi de Bohême, fon 
pere , dans cette entreprife ; je ne crois 
pas qu’on foupçonne un pareil témoin (i). 


(i) Krantz paroît avoir tirç ce récit de la chro- 
nique de Lubeck , comme a fait Herman Corner , 
qui rapporte la même chofe ; j’ai cité Kranrz de 
préférence à Corner , parce qu’il eft plus connu. En 
fait d’erreurs, il eft inutile de multiplier les auto- 
rités. 

(z) Après avoir rapporté plus haut, que lui-même 
s’écoit rendu à Breilaw avec fon pere , le Roi de Hon* 
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Ce rapport prouve que Je ravage des Li- 
thuaniens dans la Sambie & dans la Li- Ludolpx 
vonie , avoit précédé, ou fuivi , le féjour Koewig. 
que les Rois de Hongrie & de Bohême 
firent en Prufle ; car le défaut de gelée 
qui les tint? dans l’ina&ion , devoit empê- 
cher également les ennemis de rien en- 
treprendre ; il prouve de même que le 
Grand-Maître ne mérita pas les reprochés 
des Princes , ni des Chevaliers de Livo- 
nie, & que par conféquent , le: chagrin 
qu’on lui attribue mal-à-propos ,, ne lui 
fit pas tourner la tête. 

Tous les écrivains que je connois , rap- U Grand- 
portent cependant que le Grand-Maître diqueVcü- 
tomba en démence l'an 1344, après cet gnité. 
événement; ils ne varient que dans les 
circonftances ; car les uns prétendent qu’il 
ne recouvra jamais fon bon fens, Se qu’il 
fut enfermé dans le château d’Engelsboug, 
où il mourut peu de tems après l’éle&ion 


ene, le Comte de Hollande. & beaucoup d’autre* 
Princes , voici comme s’exprime Charles IV j pofl 
non multos vero dies omnts ifii Principes & magni 
vin de Wratijlavia verfus PruJJiam procefferunt ; & 
ibidem cum per longum tempus çlaciem expeclantes , 
jacuijfent ; hiems adeo fuit mollis & lenis , quod per 
glaciem tranfitum , fiait aliis aànis . minime habue - 
runt j & fie multi magni viri fuis votis frufirati per - 
didenmt làbores fimul & expenfas, Cette vie de Char* 
les IV , ecr te par lui-même j fe trouve dans un recueil 
des hiftoriens de Bohême , à la fuite de Dubrayius 
& de la chronique de Konigfaal. 

N 4 
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de Ton fiicceffeur ; & d’aitfres rapportent 
qu’étant revenu à lui , il refiifa de repren- 
dre les rênes du gouvernement pour vi- 
vre en particulier r comme cet événement 
n’eft rapporté par aucun contemporain , 
& que tous ces écrivains attribuent la 
folie du Grand-Maître iu chagrin que lui 
causèrent les reproches des Princes croifés 
& des Chevaliers de Livonie , on eft au- 
torifé à douter de cette folie, puifque nous 
avons prouvé que fa prétendue caufe 
n’exifta jamais,. Cependant , comme le 
rapport des hiftoriens eft unanime fur la 
folie du Grand-Maître , il eû vraisembla- 
ble que quelque événement y a donné lieu; 
& l’on peut croire que ce Prince eut l’an 
1344 une fievre violente , accompagnée 
de quelques accès de frénéfie , comme cela 
arrive fréquemment : tpais il eft certain 
que Koenig fut guéri, puifqu’il continua 
de gouverner l’Ordre ; èar M. Pauli nous 
apprend qu’il exifte encore une chartre de 
ce Grand-Maître , datée de Marienbourg* 
l’an 1345. Ainfi la foiblefle de fa fanté , 
qui pouvoit être fort altérée par une fi 
violente fecoufle , peut bien avoir occa- 
fîonné fa retraite. Léon rapporte , que 
Ludolph Koenig abdiqua dans un grand 
chapitre le jour de Ste. Lucie 1 3 de dé- 
cembre de l’an 1345 » qu’il affifta à l’é- 
le&ion de fon fucceffeur qui fe fit le même 
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jour , & qu'il fe retira à Engelsbourg , où 
il mourut. Cette mort doit être arrivée 
en 1348, fuivant Gafpar Stein , qui dit 
avoir vu Ton épitaphe dans l’égKfe cathé- 
drale de Marienwerder. 

Dans le courant de l ? atl 1343 , Frere 
Henri Dufener fit une expédition en Sa- 
mogitie , où il défit les ennemis & rom- 
pit les fers de beaucoup de prifonniers , 
iî on s’en rapporte au témoignage de Waif- 
fel. Kojalowicz prétend , au contraire , 
que Dufener tira peu de fruits de cettè 
expédition , parce que le tems fut extrê 
mement fâcheux , & que les Samogites 
prévenus , fe fauverent dans les forêts. 
D’après ce que nous avons dit plus haut, 
il paroît que Dufener étoit à la tête cfe 
cette armée en qualité de Maréchal , ou 
de Commandeur , & non comme Lieute- 
nant du Magiftere , puifque le Grand- 
Maître étoit èn état de gouverner lui- 
même. 




■» y 
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30* 


’Ele&ion du nouveau Grand-Maître 
fe fit à Marienbourg le 13 du mois de 
décembre de Tan 1345, & tous les fuf- 
frages fe réunirent fur Frere Henri 
D U S E N E R d’ A R F B E K G , Gentil- 
homme Poméranien , déjà connu des 
lefteurs par divers exploits comme Maré- 
chal de PrufTe. (1) 

Jufqu’ici la guerre de Lithuanie, quoi- 
que très-meurtriere , nous a fourni peu 
d’événemens remarquables, parce qu’on 
y employoit rarement de grandes armées ^ 
mais elle prit une face nouvelle fous ce 
Grand-Maître qui , tranquille du côté de 
la Pologne, fut en état de faire de plus 
grands efforts. Il eft remarquable que le 
Grand-Duc de Lithuanie & fes freres , 
qui étoient très-puiffans , tant par l’éten- 
due de leurs domaines que par les fecours 


(1) Au lieu de Dufener, d’autres écrivent Dufçmer, 
Dufmer, Dufmar , Dufner & Dcfemer. 
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qu’ils tiroient continuellement de leurs 
alliés , femblent avoir attendu également henju 
cette époque, pour déployer toutes leurs Dusenbr. 
forces contre l’Ordre Teutonique. Il eft 
vrai que de la maniéré dont le Grand- 
Maître les attaqua, ils eurent befoin de 
toutes leurs forces pour y réfifter ; car 
fon premier foin, après avoir pris en 
mains les rênes du gouvernement , fut 
d’affembler une armée de quarante mille 
hommes , pour venger l’Ordre des maux 
que les Lithuaniens lui avoient faits pen- 
dant les dernieres années du régné de fon 
prédéceffeur. Le Grand* Maître avoit mené 
fon armée dans les environs de Troki , 
où elle faifoit le plus grand dégât que la 
Lithuanie eût fouffert depuis long-tems, 
lorfqu’il apprit qu’Olgerde Grand-Duc de 
Lithuanie , prévenu des préparatifs qu’on 
.* avoit faits en Prufle , marchoit à lui avec 
une armée prefqu’innombrable de Lithua- 
niens 6c de Ruffes de Smolensko , 6c 
de Polocz. Le Grand-Maître , fans s’éton- 
ner des forces des ennemis bien fupérieurs 
en nombre , les attendit dans la plaine 
d’Auken ou d’Oukaim ; 6c comme on 
étoit à la veille de la Purification , il 
ôrdonna à toute l’armée de jeûner an 
pain 6c à l’eau, pour obtenir le fecours 
du Ciel. Le lendemain jour de la fête de 
ia Sainte Vierge , les deux armées fe 

N 6 
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- — mirent en bataille & fe livrèrent Te corn- 
Henri bat le plus meurtrier qu'on eût encore 
Dusemkr. vu entre l'es deux nations. On n'en fait 
pas de détails, mais les Lithuaniens dûrent 
combattre avec une opiniâtreté incroya- 
ble, puifque les Teutoniques ne purent 
les obliger à prendre la fuite, qu’après 
leur avoir tué vingt-deux mille hommes. 
Michovias, hiftorien Polorrois, n’eftime la 
perte des ennemis qu'à dix -huit mille 
hommes; le feul Krantz la rabat. à huit 
mille , & Kojalowicz en avoue dix. Mais 
Schutz affure que toutes les chroniques 
de Pruffe la portent unanimement à vingt- 
deux mille. C’eft auffi le fentiment de 
Blugofs. Les hiftoriens, qur ne fixent pas 
la perte des Teutoniques , fe font con- 
tenté de dire qu’elle fut très-confidérable* 
ce qui eft naturel ; car une pareille bou- 
cherie fuppofe une défenfe longue & opi* 
niâtre qui doit avoir fait efluyer des pertes 
immenfes au vainqueur. 

te Grand- Le Grand-Maître voulant profiter de 
Maître d°n; | a confternation qu’une li grande perte 
i deux mille devoit avoir répandue en Lithuanie , y 
lithuaniens une fécondé expédition pendant l’été 
S'chuti. de * a même année; prit 1 importante place 
ibiJ. (Je Vielon ; fit un grand ravage dans les 
environs , & revint chargé de butin , 
Hejf. menant à fa fuite deux mille prifonniers. 
Ce Prince pieux , plus jaloux de gagner 
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des âmes à Dieu que d’opprimer fes erine- — 
mis, favoit que les payens s’étoient fait henr\ 
une étrange idée de l’obfervation de la Dusbnkw 
religion catholique; c’eft pourquoi il fit 
bien traiter les deux mille Lithuaniens , 
qu’on inftruifit avec foin , & lorfqu’ils 
connurent affez la religion pour recevoir 
la grâce du baptême , & pour pouvoir 
en rendre compte à leurs compatriotes r 
il les remit en liberté , efpérant d’attirer 
par-là les Lithuaniens à la croyance de 
la vraie religion. A fon retour le Grand- 
Maître fit auffi rebâtir la fortereffe de 
Joannisbourg. Cette place avoir été com- 
mencée en 1 1 6# r mais les ennemis l’a- 
voient entièrement détruite* 

La perte immenie que les Lithuaniens Les Lithu*- 
venoietu (Pefïuyer , loin de les découra- nicn * 

r J i \ \ genilaPtufîv 

ger , ne- fit que les animer a la ven- f e . 
geance. Le Grand* Duc r Keyftut Duc cle S chut ç. p * 
Samogitie , & le Prince Narimund leur w 
frere , dont l’autorité s’étendoit fur un 
grand canton de la Ruffie , ayant affem- 
blé une puiffante armée de leurs propres . 
troupes , ainfi que de Ruffes & de payens 
du voifinage , vinrent fe jetter fur la Pruffe 
pendant le carnaval de l’anrtée fuivante ? 

& firent un dégât effroyable ; la pîemiere 
femaine de carême , ils prirent Raften- 
bourg qu’ils raferent de fond en comble * 
après avoir fait paffer tous les habita ns au 
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fil de l’épée ; de-là ils ravagèrent toute la 
Henri Barthonie , afliégerent inutilement Ger- 
Dusener. dawen, & fe vengerent fur la petite ville 
de Lunebourg , qu’ils réduifirent en cen- 
dres ; mais les Teutoniques défendirent fi 
bien le château , qu’ils furent obligés de 
fe retirer. L’armée étant revenue près des 
ruines de Raftenbourg, où elle ne refta 
que vingt -quatre heures, fe jetta fur la 
‘Warmie , où elle fit un femblable dé- 
gât , & prit la ville de Reffel qui fut fac- 
cagée & brûlée : les ennemis chargés d’un 
butin immenfe fe replièrent fur Ragnit, 
dpnt ils ravagèrent les environs (^.De- 
là traverfant la forêt de Grauden , ils re- 
vinrent prendre & brûler Welau , que 
les habitans avoient abandonné ; &c après 
avoir encore ravagé les cantons de Vol- 
mer & de Wunfdorff, le Grand-Dqc fe 
mit en marche pour regagner la Lithua- 
nie à petites journées. 

Seconde Le Grand -Maître furpris d’une irrup- 
TaKoni-* 5 tlon fi v i ye . 9 n’ayant pas affez de trou- 
<jues, pes fur pied pour s’y oppofer , fe hâta 
z 61^ p; d’affembler tout ce qu’il avoit de foldats. 


(1) M. Pauli , pag. lei , dit que Ragnit fût brûlé; 
Schucz n’en die mot , & la chofe n’eft pas vraifem- 
Mable ; car Ragnit éeoic une place trop importante 
pour que les Lithuaniens aient pu s’en emparer fi fa- 
cilement. De forte que fi le feu confuma quelque chofe 
à Ragnit, ce ne peut être que les fauxbourgs, mais 
non pas le château. 
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tant dans la partie de la Prufle qui n’é- 
toit pas attaquée , que dans la Poméranie, iunri 
& forma en peu de tems une nombreufe Dusener. 
armée , qu’on porte à quarante mille Dlugofs. 
hommes; mais quelque célérité qu on eut Leo.p.ijt. 
employée , le mal étoit fait , & le Grand- ?£& 
Duc fongeoit déjà à faire fa retraite 9 
lorfque le Grand-Maître fe vit en état de 
le pourfuivre. Dufener marcha rapide- 
ment fur Infterbourg , & attendit le rap- 
port de fes efpions qui lui apprirent peu 
de tems après, que le Grand-Duc, n’ayant 
pas l’air de fe douter de fa venue, fe 
retiroit lentement avec l’immenfe butin 
qu’il avôit enlevé en Pruffe, & qu’enfin 
il paroiffoit vouloir s’arrêter fur le bord 
de la riviere de Strebe , ou de Strebnitz , 
au-delà de Labiaw , tant pour faire le 
partage du butin , que pour donner quel- 
que repos à fes troupes. Le Grand-Maître 
réfolu de combattre , ne crut pas pouvoir 
trouver une circonftance plus favorable, 

& partit fur le champ , mais en filence , 
à travers les bois , & avec toute la cé- 
lérité poffible. Comme il étoit important 
de profiter de la faute que le Grand-Duc 
avoit faite de ne pas pafler la riviere , le 
Grand-Maître prit fi bien toutes fes pré- 
cautions qu’il le furprit , & que beaucoup 
d’ennemis furent tués avant d’avoir eu 
le tems de monter à cheval; cependant 
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comme ce n’étoient que quelques elca* 
HEN^Rt drons de l’avant-garde, qui avoient eu 
IhrstMiiu cet avantage , ils ne purent pas pouffer 
la fortune plus loin , ni empêcher les en- 
nemis de fe former en ordre de bataille. 

Les colonnes de Parmée Teutonique 
qui fuivoient de près , fe déployèrent dès 
en arrivant, ôt le Grand-Maître fit Ton- 
ner la ch .rge pour ne pas donner aux 
ennemis le tems de fe reconnoître. Là 
pofitiorr des Lithuaniens acculés contre 
la riviere étoit des plus facheufes , car iU 
n’avoienr pas de terrern pour faire leur 
évolution , & s’ils ne battoient pas les 
Teutoniques , il ne leur reftoit que le 
choix de la mort ou de fefdavage. Les 
ennemis animés par la préfence de leur 
Souverain , ne parurent pas étonnés de 
leur fituation , &c foutinrent les différentes 
attaques des Teutoniques avec tant de 
courage , que chaque fois ils les rom- 
poient , & les obligeoient de fe retirer ; 
de forte que tout préfageoit une fatale 
journée pour les Chevaliers : mais ces 
braves étoient habitués à faire tête à Vo- 
lage ; & comme ils avoient du terrein 
pour manœuvrer , ils rallioient chaque 
fois leurs efcadrons & retournoient à la 
charge avec tant de courage qu’à la fin ils 
enfoncèrent les ennemis de toutes parts. 
' Alors ce ne fut plus qu’une horrible bou- 
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Éherie ; les plus prudens des ennemis de- 
mandèrent quartier , mais ceux qui en- hemri 
treprirent de fe défendre furent taillés en Dusensr* 
pièces , ou précipités dans la riviere , où 
il y en eut une infinité de noyés ; Na- 
rimund, que Miçhovias qualifie de. Duc 
de Smolno , où plutôt de Sraolensko y 
fut du nombre de ces derniers ; ce Prince 
monté fur un puiffant cheval, habitué à 
paffer les plus grands fleuves à la nage , 
fe jetta dans la Strebe, mais foit que fon 
cheval fut déjà fatigué du combat , ou 
qu’il fût entraîné au fond de Peau par le 
poid des armures r ils fe noyèrent tous 
les deux. Le corps de ce Prince ayant 
été* retrouvé par le Commandeur de La- 
biaw, il le renvoya en Lithuanie , où il Vlug*/** 
fut brûlé fuivant Pufage de la nation 8c 
de fa religion. Cette viétoire coûta cher 
aux Teutoniques , car ils perdirent , de 
l’aveu de tous les hiftoriens y cinquante: 
Chevaliers de l’Ordre & ^quatre mille 
hommes de leurs troupes ; mais la perte 
des ennemis fat incomparablement plus 
grande ; car le plus modéré des hifloriens. &£ 
la porte à dix mille hommes , tandis que 
Miçhovias , Schutz & Léon la font mon- 
ter à dix-huit mille ; ce dernier prétend 
même qu’il périt encore plus de monde 
au paflage de la riviere que dans la ba- 
taille même % mais cela n’efl guère vrai-5 
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femblable : & s’il eft vrai que les enne* 
Henri m ' s perdirent dix-hüit mille hommes , car 
Dvsener. les calculs des anciens font toujours fort 
exagérés , il eft probable qu’il faut com- 
prendre dans ce nombre , non-feulement 
ceux qui furent tués fur le champ de ba- 
taille 9 mais encore ceux qui fe noyèrent 
dans la riviere , & ceux qui périrent , ou 
qui furent pris dans la pourfuite , & dans 
les expéditions que le Grand-Maître & le 
Maréchal de PrufTe firent à la fuite de 
cette bataille, (i) 


(i) Le Pere Kojalowicx, voulant apparemment dif* 
fimuler cet événement défavorable à fa nation, & re- 
jetter toute U perte fur les Rudes, rapporte différem- 
ment cette bataille. Cet écrivain qui fait «nal-i-propos 
commencer le régné du Grand-Maître de Kniprode t 
fuc ce fleur de Dufener , en <347 » dit que Tan 134s, 
ce Grand-Maître fut dévafter le territoire de Paflri- 
man en Lirhuanfe , &: pénétra jufqu'à Troki : Olgerde, 
Keyftut 8c Patrice fils de ce dernier, accoururent à la 
tête des Lithuaniens , lorfque les Teutoniques étoienc 
retirés , mais apprenant par leurs coureurs , c^ue l'ar- 
mée des chrétiens étoit déjà licenciée, ils fe jetterenc 
fur la Prude dont ils devifterent quelques cantons. Le 
Grand-Duc Olgerde ayant appris fur ces entrefai- 
tes, que le Duc de Smolensko lai«menoit un fecours 
confidérab ! e de Rudes , lui fit dire de venir l’aider à 
ravager la Prude. Le Duc de Smolensko fit le dégât 
dans les environs de Labiaw, & fut attaqué par le Com- 
mandeur de cette forterefle, qui avoit fous fes ordres 
un corps bien inférieur au fien , ce qui n’empêcha pas 

?[u'il ne le battit complètement. Cette journée fat tres- 
unefte aux Rudes dont la plus grande partie périt, tant 
dans la bataille par les armes des Teutoniques, qu’au paf- 
fage d une rmere, ou il s en noya un très-grand nom- 
bre, avec le Duc de Smolensko. Quoique se récit foit 
très-difièrent , il attelle toujours la viàoirc des Tcu- 
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Le premier fruit que le Grand- Maître tira 
de cette viftoire fut de délivrer un nombre He 1 nr1 
infini de prifonniers Pruffiens, & de re- Dusener. 
couvrer tout le butin que les Lithuaniens ^àiûe.* U 
av oient. enlevé ; enfnite voulant profiter schut^. p* 
de tous fes avantages , il détacha le Ma- *$*• 
réchal Sigefroid de Dannenfeld , avec 
une partie de l’armée & marcha lui- 
même avec le relie fur Vielon. Pendant 
que le Maréchal dévalloit les cantons de 
Pervaré , de Gefow , d’Eroglen , & de 
Paflow , où il enlevoit une grande quan- 
tité d’hommes , & du bétail de toute 
efpece , le Grand - Maître reflferroit de 
près la fortereffe de Vielon : cette place 
contenoit quinze cens foldats , & un 
grand nombre de perfonnes réfugiées des 
campagnes, qui, étant intimidées par les 
menaces du Grand-Maître , ne voulurent 
pas courir le rifque d’un alTaut , & fe ren- 
dirent à composition. Vielon fut rafé , & 
tous les prifonniers qu’on avoit fait dans la 
bataille & pendant ces dernieres ejcpédi- 

tons : maïs il n'eft pas douteux que Kojalowicz, trou- 
vant un vuide dans les annales de la Lithuanie , n'ait ciré 
tout ce pafTage de Dlugofs, donc nous avons démontré 
Vingt fois le peu d'exa&itude , même dans le récit des 
faits fur lefquels il ne trompe pas de propos délibéré: 
ainfî ce témoignage ne peut être mis dans la balance 
avec le rapport des autres hiftoriens, qui fendent cet évé- 
nement ôc fes fuites avec des circonftances qui ne laif- 
fent pas douter de la réalité. Kojalow . pag. 312* & 
feq. Dlugofs . pag, toSj» 
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yàt H r s t o i n t 
tions , furent répartis en différent endroits 
dans la Sambie , où Ton eut foin de les 
inftruire des principaux myfteres de la re- 
ligion , avant de leur accorder la grâce 
du baptême. 

Les deux viétoires , remportées par le | 
Grand -Maître fur les Lithuaniens &c leurs 
alliés , font certaines par le rapport des his- 
toriens de differentes nations y & par les 
circonftances qu’ils nous en ont tranfmifes ; 
mais il n’eff pas aifé d’en fixer les époques : j 
Schutz rapporte la première à l’an 1346, J 
& la fécondé à l’année fuivante. Mr. Pauli 
croit trouver dans les differens voyages 
que le Roi de Danemarck fit en Pruffe , 

& dont nous allons parler * des raifons de !] 
reculer l’époque de la fécondé ( la feule 
dont il parle ) , ayant copié exa&ement 
fur cet objet Léon , le plus fautif des hit 
toriens de la Prude. Odoric RaynalcU 
marque l’une de ces batailles l’an 1346, 

& l’autre l’an 1349. Dlugofs marque la pre- 
mière en 1346, la fécondé en 1348, & 
il en ajoute une troifieine qu’il place en 
1349 : Bzovius parle auffi d’une célébré 
vi&oire remportée par les Teutoniques 
fur les Lithuaniens l’an 1,35.1. Comme 
les circonftances de la bataille de 1349 
de Dlugofs , & de celle de Bzovius 9 
ont beaucoup de rapport avec celles des 
deux premières batailles dont nous ayons 
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fait mention , il eft vraifemblable que ce 
font les mômes événemens confondus, & 
déplacés par des écrivains peu inftruits , 
ou peu exafts. 

f Si les viftoires de Henri Dufener ren- 
dirent fon Magiftere mémorable , il ne 
le fut pas moins par Tacquifition qu’il 
fit du Duché d’Eftonie , & par la récep- 
tion du Prince Otton de Danemarck 
dans l’Ordre Teutbnique. Ces deux évé- 
nemens demandènt' quelques détails , & 
Ton ne regardera pas comme étrangers 
à cet ouvrage , ceux qui nous appren- 
diont lès raifbns , qui déterminèrent un 
Prince né pour le trône à venir deman- 
der la croix au Grand-Maître (1). Chris- 
tophe II Roi de Danemarck, étant mort 
en 1333 , après une fuite de malheurs, 
qu’il s’étoit attirés par fon défaut de con- 
duite * laifla le royaume dans l’état le 


<1 ) .Pontamis , Meurfius., & les autre écrivains Da- 
nois, n’ont donne que des idées confufes de ces deux 
événemens j & Te font trompés fur plufictirs points t 
|yf. Gramm , auteur d’une diflertation fur Je régné de 
Waldemar III, eft le premier qui les ait développés, 
félon le témoignage de M. KÎaliet, qui s*eft fervi de 
ce mémoire. Mr. Heinze , qui a donné une hiftoire 
diplomatique de Waldemar III, s'eft également fervi 
de la diflertation de Mr. Gramm ; & comme il y a 
joint de nouvelles découvertes , c’eft de lui que je 
vais tirer les connoiflances relatives à mon fujet. 
L 'hiftoire diplomatique de WaldemarllI Roi de Da- 
nemarck , écrite en allemand , eft imprimée à Leip- 
zig l'an 1781, 
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plus déplorable : les différentes province» 

H em ri envahies ou aliénées, Ce trouvoient en- 
Dujeber. tre les mains de Waldemar Duc de Schlef- ' 
wrck , de la veuve du Duc Canut Porfe, 
du Roi de Suede , de Laurent Jonafon , 
& enfin de Jean & de Gérard Comtes 
de Holftein ; de forte qu’Otton & "Walde- 
mar, les feuls fils que Chriftophe avoit 
laiffés , fe trouvèrent réduits à quelques 
domaines , qui leur relloient dans l’ifle 
de Laland & en Eftonie , ce qui les engagea 
à prendre le titre de Ducs de ces pro- 
vinces. Les plus redoutables ennemis des 
enfans de Chriffophe étoient les Comtes 
de Holftein, car ces Princes qui avoient 
fu dépouiller le feu Roi de fon autori- 
té , St affervir un peuple nombreux êc 
jaloux de fes droits , ne fongeoient qu’à 
affermir cette domination fi odieufe aux 
Danois. 

A peine le Roi Chriftophe avoit -il 
fermé les yeux , qu’Otton , l’aîné de fes 
fils (1) , cherchant les moyens de recou- 
vrer l’héritage de fon pere, travailla à 
mettre dans fes intérêts Louis de Ba- 
vière Margrave de Brandebourg , fon beau- 


(I) Plusieurs écrivains croient qu’Otton. étoit le 
cadet j mais M. Heinze démontre de la maniéré la 
plus latisfaifante qu’il étoit aîné de \Paldemar, qui, 
félon toute apparence , étoit encore mineur à cette 
époque» 
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frere : à cet effet il fit avec le Margrave 
un arrangement pour la dot de fa fœur , Henri 
dont nous parlerons ailleurs, & peu de Dvsene», 
tems après Otton eut une entrevue à 
Prentzlau avec fon beau - frere , où ils 
firent divers traités , par lefquels le Mar* 
grave s’engageoit d’aflifter Otton particu- 
liérement contre les Comtes de Holftein. 

Après l’affemblée de Prentzlau , Otton 
perfuadé qu’il* lui feroit aifé de monter 
fur le trône de fes peres , s’il pouvoit 
abattre Gérard Comte de Holftein , le 
plus dangereux de les ennemis , fe hâta 
de retourner dans l’ille de Laland , où il 
fit venir quelques troupes des provinces 
voifines , & paffa à la tête de fa petite 
armée dans le Nord - Jutland ; mais le 
Comte de Holftein vint à fa rencontre à 
Tappehaede près de Vibourg , le battit, 
le fit prifonnier , & l’enferma dans le *334» 
château de Segeberg. 

Les follicitations de l’Empereur Louis 
de Bavière , qui employa l’année fui vante, 
fon fils le Margrave de Brandebourg ôc 
la ville de Lubeck , pour obtenir la dé- 
livrance du malheureux Otton , furent bien 
éloignées de toucher le Comte de Holf- 
tein , qui promit à "Waldemar Duc de 
SchlefVick de ne pas rendre la liberté à 
leur ennemi commun, fans fon agrément. 

Le Roi de Suède fit alors des démarches 
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■■■ auprès du Pape, afin de pouvoir s’atiton- 
Hemii ^ er ^ 0n confentement pour envahir le 
DoreNER. Danemarck ; & le Comte de Holftein qui 
ne voyoit pas jour à s’èmparer de cette 
couronne , projëtta de la faire méttre fur 
la tête du Duc de Schlefarick fon neveu, 
mais à des conditions qui dévoient lui 
être très-favorables. Le Comte feroit vrai- 
femblablement venu à bout de fes pro- 
jets , s # il n’eût été tué l’dn 1 3 40 , par un 
Gentilhomme Danois. 

Cependant le jeune ^aldemar, qui 
avoit été élevé à la cour de l’Empereur, 
ne voulant pas négliger les droits de fa 
maifon , avoit pris le titre de Roi, en ap- 
prenant la captivité de fon frere , & n’at- 
tendoit qu’une ocçafion favorable pour 
tâcher de le réalifer : ëHe fe préfenta bien- 
tôt ; car les Danois impatiens de fe réunir 
fous un chef légitime , appelèrent "Wal- 
demar , après la mort du Gomte de Holf- 
teln. Dans une conférence tenue à Span- 
dau Tan 1340, le Margrave de Brande- 
bourg ménagea un accord entre le nou- 
veau Roi , le Duc de Schlefwick , 8c les 
fils du Comte de Holftein , dont le pre- 
mier point fut la délivraïtfce d’Otton, que 
les Comtq? de Holftein dévoient remettre 
entre les mains du Margrave de Brande- 
bourg , ou du Roi fon frere ; mais à con- 
dition qu’avant de fortir de fa captivité , 
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il renonceroit à toute prétention fur la ! 
couronne de Danemarck. 

Quelques femaines après le Margrave 
de Brandebourg ménagea une autre con- 
férence à Lubeck, où Ton confirma ce 
qui avoit été fait dans la première , & où 
Ton acheva d’applanir quelques autres dif- 
ficultés , de forte que Waldemar prit la 
même année poffeffion de la couronne de 
Danemarck, qui auroit dû appartenir à 
Otton : mais la lituation des Danois de- 
mandoit un Prince en état d’agir , & Otton 
étoit encore dans les fers lorlqu’ils ap- 
pellerent Waldemar , qui protégé de l’Em- 
pereur , & aimé des Princes d’Allemagne, 
étoit d’ailleurs plus en état de procurer 
au Danemarck les fecours dont il avoit 
un fi grand befoin : il eft vraifemblable 
qu’Otton fentit la néceflité où l’on avoit 
été de donner la préférence à fon cadet, 
& même qu’il l’approuva, puifqu’il ne 
fit aucune réclamation après qu’il eut re- 
couvré fa liberté , ce qui n’eut lieu qu’en 
1341- 

Le premier foin de 'Waldemar fut de 
travailler à la réunion des provinces qui 
étoient engagées , ou qui étoient même' 
retenues injuftemerrt par des mains étran- 
gères. Après avoir fait différens arran- 
gemens en Danemarck, le Roi partit 
l’an 1345 pour i’Eftonie. Ayant trayerfé 

Tome IIL O 
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le Jutland & le Holftein , il vint à Lu- 
Henri beck, & prenant avec lui Eric le jeune 
Dvseber. L)uc de Saxe, il pafla parla Prufïè, qu’il 
traverfa pour fe rendre à Revel. La célé- 
rité avec laquelle il fit ce voyage par terre , 
feroit incroyable, fi elle n’étoit atteftée 
par des monumens authentiques; car il 
n’y employa que trois femaines : cela 
prouve qu’il avoit peu de monde avec 
lui , que par conféquent il n’avoit pas 
deflfein de combattre les Lithuaniens , 
comme quelques écrivains l’on avancé , 
& que la fuppofition d’une treve qui l'em- 
pêcha d’accomplir ce projet, eft tout-à- 
fait gratuite. 11 eft affez vraifemblable que 
le Roi étant arrivé en Pruffe s’embarqua 
pour l’Eftonie, fans quoi il eût dû traver- 
fer la Samogitie ; ce qu’il n’eût pu faire 
avec fûreté , fi les Teutoniques ne lui 
•^voient donné une groffe efcorte , qui 
eût ralenti la rapidité de fa courfe. Ce 
qu ? il y a d’étonnant , c’eft que le Roi , 
après avoir féjourné une couple de mois 
à Revel , oublia le befoin que fes états 
avoient de fa préfence , & s’embarqua 
avec le Duc de Saxe , pour aller vifiter 
le Saint Sépulchre à Jerufalem , & revint 
à Revel fans avoir employé plus de qua- 
tre mois & demi &c quelques jours à ce 
voyage ; ce qui eft démontré par deux 
Chartres que ce Prince fcella dans cette 
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derniere ville , l’une à la Saint-Jean , & 

Vautre le lendemain de la Saint-Martin ; Henri 
C ependant ce voy age de la Paleftine n’eft Dusen§r. 
pas fuppofé, puilque le Pape excommu- 
nia *Waldemar pour l’avoir fait fans fa 
permiffion. 

A fon retour en Danemarck , Walde- 
mar retira l’ifle de Laland , moitié de gré, 
moitié de force, & s’embarqua à la fin 
d’avril de l’an 1 346 à Copenhague , d’où 
il fe rendit encore à Revel ; mais il ne 
refta que quatorze jours en Eftonie & 
retourna en Danemarck. Nous avons vu 
que pendant la révolte des payfans, les 
Danois de l’Eftonie avoient confié la garde 
& la défenfe de Revel & de'Wefemberg 
au Maître Provincial de Livonie , en fti- 
pulant qu’il rendroit ces deux places, 
quand on lui auroit rembourfé les frais 
qu’il auroit faits pour la défenfe du pays : 
cet objet pouvoit bien entrer pour quel- 
que chofe dans les voyages du Roi , d’au- 
tant que M. Heinze nous apprend que 
pendant l’un de ces voyages , ce Prince 
retira Narva que les Danois avoient été 
obligés d’engager à l’Ordre Teutonique, 
pour avoir de l’argent ; mais le preffant 
befoin que le Roi en avoit lui-même, 
pour des objets plus importans , fait dou- 
ter de la réalité de ce rembourfement ; 

6c la fuite de l’hiftoire femble montrer 

O 1 
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que le Roi n’acquitta fes dettes envers 
Henri l’Ordre Teutonique , qu’en lui cédant l’Ef- 
Dusenfr. tonie entière. 

Otton entre Otton Duc de Laland & d’Eftonie 9 
Jr^Teuio- *I u ’ une l° n g ue captivité avoit éloigné du 
aique* trône qui devoit lui appartenir , partageoit 
les travaux de Waldemar, & voyoit fes 
fuccès fans jaloufie ; il femble même que 
le defir de procurer l’avantage de fon frere 
contribua au parti qu’il prit de fe vouer 
à Dieu dans l’Ordre des Chevaliers Teu- 
toniques ; car il renonçoit par-là à la pro- 
priété de fon apanage , qu’il eût tranfmis 
à fes enfans , s’il fe fût marié. Quoi qu’il 
en foit , Otton né pour donner des loix % 
fe fournit à la difeipiine religieufe de l’Or- 
dre, &t pafia le refte de fa vie à combat- 
tre les ennemis de la religion. On dit 
que ce Prince habita prelque toujours 
l’Eftonie ; mais on ne voit pas qu’il ait 
eu aucun emploi dans l’Ordre , & les 
biftoriens ne nous ont pas tranfmis d’au- 
tres détails d’un événement fi remarqua- 
ble. Ils ne font pas même d’accord fur 
l’époque de l’entrée d’Otton dans l’Ordre 
Xrant ç. Teutonique. Albert Krantz femble indi- 
Wand . lib . q U er que ce fut en fortant de prifon : 
Hi% t 9 Dan. Pontanus marque Tan 1346 : Meurfius de- 
tf*. 7. cap, vance cette époque fans la fixer : Scliutz 
3 *&iïf. 3 p. k met en 1347 • M. Mallet rapporte que 
VS* ce fut pendant un des deux voyages du 
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Roi en Eftonie : mais M. Heinze décide 
la queftion fur un partage de Hamsfort , 

& prétend que ce fut pendant le premier Dusener. 
voyage de Waldemar , c’eft-à-dire , au g ^ ears » P • 
printems de l’an 1345. Ce même Hamf- Schut^.p. 
fort rapporte que le Prince Otton pro- t 6 j^ a u euu 
nonça fes vœux entre les mains d’un cer- 4. pag.214. 
tain Tufemir : In ver b a Tufemiri jurât . g^nnotis* 
On reconnoît ici le nom du Grand-Maî- ' 
tre , quoique défiguré; car nous avons 
déjà obfèrvé que les Allemands confon- 
doient fouvent le D avec le T, & que 
plufieurs ont écrit Dufemer au lieu de 
Dufener ; ainfi Pon ne peut guere douter 
qu’Otton fut fait Chevalier par le Grand-- 
Maître lorfque le Roi parti en Prurte l’an 
1345 ? pour aller en Eftonie ; & que cette 
raifon n’ait déterminé Waldeinar à prendre 
cette route plutôt que de s’embarquer pour . 

Revel (1). 


(I) Dans l'exemplaire de l'hiftoire diplomatique 
de Waldemar , que i’ai (ous les yeux, on ne lait 
s'il faut lire Tulemiri ou Tufemiri , parce que la 
troifieme lettre eft mal imprimée. Quand l’auteur au- 
roit eu Pinteniion d'écrire Tulemiri , on y reconnoî- 
troic toujours le nom du Grand-Maître, parce que 
la lettre S pouvoit être changée en L par une faute 
de.-copifte. Il étoit d'ufage de ne recevoir que des 
Allemands dans l'Ordre Teutonique, mais la gran- 
deur de la naiflance du Prince de Danemarck étoit 
bien propre à faire une exception, Suénon I , furnommé 
Tyfveskeg , Roi de Danemarck en 9*5 , avoic laifle deux 
fils, Harald, & Canut, & une tille nommée Edrice 
eu Aftride , mariée en premières nôces i Richard 

o 3 
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L’an 1347, le Roi de Danemarck fit 
Hkhri encore un voyage en Prufle, & vendit 
Dusener. enfin le duché d’Eftonie au Grand-Maî- 

Mahreachc" tre * P oint demandant quelque expli- 

tc le duché cation , nous allons reprendre la chofe 
d’Eftonie. p| us } laut# Lorfque Chriftophe II Roi 
4 %î*de*^' d e Danemarck avoit marié fa fille Mar- 
WaUtmar guerite à Louis de Bavière Margrave de 
Brandebourg , il lui avoit promis une dot 
de douze mille marcs d’argent ; mais étant 
hors d’état d’y fatisfaire , il avoit engagé 
la meilleure partie de l'Eftonie à fon gen- 
dre pour fûreté de cette fomme : & com- 
me les affaires de Chriftophe étoient fort 
dérangées , il avoit engagé prefque tout 
le refte de ce duché au Duc Canut Porfe , 
pour avoir une fomme dont il avoit be- 
foin. A la mort du Roi Chriftophe , Otto» 
qui joignoit au titre modefte de Damoi- 


Duc de Normandie, & en fécondés noces à un Comte 
Anglois nommé Ulph ou Ulfon. Après la mort de 
Suénon I , Canut II , Canut III , & Magnus dit le 
Bon , furent aflis fur le trône de Danemarck , & Sué- 
non II , fils du Comte Ulfon & d'Eftrite, leur fuc- 
céda en 1047. C'cft de lui que defeendoit la race des 
Rois de Danemarck dont étoit Otton , & qui finit 
dans la perfonne de fa niece Marguerite , nommée la 
Sémiramis du Nord, qui réunit les trois couronnes 
de Danemarck , de Suede & de Norwege. Ainfi ren- 
trée d’Otton dans l’Ordre Teutonique peut être re- 
gardée comme une des caufes de la fin de cette dy- 
naflie , puifque Waldemar fon frere n’ayan^ pas laifle 
d'enfans mâles , il ne refta plus de reiTource pour con- 
tinuer cette maifon. 


Digitized by CjOOQIC 



DESORDRE TeUTONIQUE. JIÇ ^ 

feau de Danemarck ,. celui de Duc de 
Laland & d’Eftonie , ayant befoin du fe- Henri 
cours de fon beau- frere, fe hâta, non- Dusxner, 
feulement de confirmer l’engagement de 
l’Eftonie, tant en fon nom qu’en celui 
de fon frere encore mineur; mais il fit 
plus, car il l’abandonna entièrement & 
fans retour au Margrave de Brandebourg, tod.Brand 
avec pouvoir de la vendre, de l’échan- 
ger , ou de la donner comme il jugeroit 
à propos , fans faire la moindre mention 
de l’hypotheque que le Duc Canut Porfe 
avoit fur une partie de ce duché. Quel- 
que abfolus que foient les termes de cette 
ceflion , on ne peut cependant la regar- 
der que comme un engagement , ou plu- 
tôt comme une défignation d’hypotheque , 
puifque l’hiftoire & les Chartres prouvent 
que l’Eftonie ne cefla pas d’obéir aux 
Danois ; à moins qu’on ne veuille dire 
que le Margrave ne fe fouciant pas de 
polféder une province li éloignée , dont 
la confervation eût été aufli difpendieufe 
' que difficile , aima mieux ne pas jouir de 
fes droits , pour pouvoir revendiquer la 
dot de fa femme , qui lui eût» été plus utile. 

Lorfque Waldemar fut appellé au trône 
de Danemarck , il confirma encore au 
Margrave la ceflion de l’Eftonie , qui ce-* 
pendant demeura toujours aux Danois f 
puifque nous avon$ vu que , pendant ia 

O 4 
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— ■ ■ révolte des payfans , ils avoient confié la 

Henri garde & la défenfe de Revel St de We- 
Dwsinjer. femberg aux Chevaliers Teutoniques , & 
qu’ils leur avoient engagé Narva pour une 
femme dont ils avoient befoin. . 

Le Margrave de Brandebourg étant 
aufli prefTé d’argent, & voyant bien qu’il 
étoit impoffible d’en obtenir du nouveau 
Roi de Danemarck , chercha à tirer parti 
de l’Eftonie , St entra dès-lors , en négo- 
ciation avec le Grand-Maître de l’Ordre 
Teutonique , comme on le voit par un 
diplôme de l’Empereur Louis de Bavière , 
Ibid. tom. donné à la mi- carême de l’an 1340, par 
4 ‘P a s-s$ 3 > lequel il confentoit que le Margrave de 

- Brandebourg , Ton fils , entrât en marché 
avec l’Ordre Teutonique pour l’Eftonie , 
promettant de confirmer , en fa qualité 

. d 'Empereur , tout ce qû’it feroit à ce 
fujet. Cette négociation traîna en lon- 
gueur , parce que le Grand-Maître > feui 
acheteur qui fe préfentât, refuioit d’ac- 
quérir les droits du Margrave fur l’Eftonie, 
ft on ne la lui vendoit toute entière. Il 
avoit raifon ; ces droits n’étoient pas aflèz 
déterminés pour les acheter avec fureté, 
pùifqu’on avoit donné au Margrave l’Ef- 
. tonie entière , tandis qu’une partie eh étoit 

- engagée au Duc Porfe , St que le Roi 
. continuoit d’y exercer Ton autorité ; ce 

qui eût été une fource inépuifable de 
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difficultés qu’il étoit prudent de prévenir. 

Le Margrave de Brandebourg , voyant 
qu’il feroit impoffible de tirer parti de 
fes prétentions fur l’Eftonie , fi le Roi 
de Danemarck ne confentoit à la ven- 
dre en entier , l’engagea à fe porter , à 
cet arrangement. La chofe n’étoit pas fans 
difficulté , à caufe des hypotheques que 
les fils de Canut Porfe avoient fur une 
partie de ce duché ; mais le Roi leva cet 
obftacle , en dégageant ces domaines , & 
en fe faifant donner/ une quittance par les 
enfans du Duc Porfe , dans laquelle ils 
s’obligeoient , tant pour eux que pour 
Magnus Roi de Suede, leur demi-frere, 
de biffer fuivre fans difficulté l’Eftonie 
entière aux Chevaliers Teutoniques. Le 
Roi de Danemarck ayant donné avis 
de cet arrangement au Grand-Maître par 
une lettre du 15 août de l’an 1346, 
celui-ci fe rendit aux vœux du Margrave 
de Brandebourg, à qui il compta le it 
feptembre de la même année les douze 
mille marcs qui conftituoient la dot de 
fa femme. Le Grand-Maître, qui acqué- 
roit par - là les droits du Margrave fur 
l’Eftonie , eut foin de fe faire donner 
une quittance en réglé, & de faire con- 
firmer cet arrangement préliminaire par 
l’Empereur. 

Le Roi de Danemarck voulant mettre 
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la demiere main à cette affaire, vint en 
Pruffe, avec le Margrave de Brandebourg, 
l’an 1347, comme nous Pavons dit ail- 
leurs ; le Grand-Maître eut Phonneur de 
recevoir ce Monarque dans fa réfidence 
de Marienbourg, & ce f ut-là que Wal- 
demar vendit , tant en fon nom , qu’en 
celui de Ton frere Otton , le duché d’Ef- 
tonie en entier, au Grand-Maître & à 
fon Ordre , pour la fournie de dix - neuf 
mille marcs d’argent, poids de Cologne, 
dont le Grand - Maître ne compta que 
fept mille au Roi , parce qu’il en avoit 
déjà payé douze mille au Margrave de 
Brandebourg à fa décharge. Ce contrat 
fut fcellé le 24 de juin de Pan 1347, & 
l’Ordre fut mis en poffeffion le 1 de no- 
vembre de la même année , (Tuivant Duel- 
lius.) Ce traité n’eft connu que par Huit- 
feld , qui en rapport^ la traduftion en lan- 
gue Danoife. On *peut feulement remar- 
quer que le Souverain de l’Eftonie avoit 
le droit de préfenter PEvêque de Revel , 
lorfque le fiege étoit vacant , comme on 
le voit par la ceflïon de PEftonie qu’Otton 
avoit faite à fon beau-frere Pan 1333. 

Cette magnifique acquifition , faite à fî 
bon marché , augmenta beaucoup la puif- 
fance de l’Ordre. Le duché d’Eftonie , pris 
dans fon fens général , occupoit toute la 
partie feptentrionale de la Livonie ; mais 
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le Danetnarck étoit bien éloigné c!e Ta- — ■ ■ 
voir en entier lorfqu’il le vendit à l’Or- Henri 
dre ; puifque les Chevaliers en poflfédoient Dusene*. 
déjà le diftrift de Jervie en entier, un 
canton du diftrift de Harrie , & l’Ef- 
tonie propre , (înon en entier , au moins 
en grande partie : d’ailleurs le diârift Barre, tift. 
de Wikie & rifle d’Oefel étoient atta- t ° m ' 
chés à l’Evêché d’Oefel ; de forte que 8 4 9% 
'W'aldemar ne vendit à l'Ordre Teutoni- 
que , que l’Allentakie avec la ville de 
Narva , célébré par fa force & fon com- 
merce ; la Wirie qui contenoit les villes 
de Wefemberg & de Tolsbourg , ainfi 
que les châteaux de Kyda , de Kolka , 
de Talkoven ; la plus grande partie de 
la province de Harrie , où étoit Revel , 
capitale de tout le pays , & la fortereffe 
de Padis ; l’ifle de Dagho qui eft au nord 
d’Oefel , ainfi que les petites ifles le long 
de la côte , telles que Odensholm , Ro- 
gho , Nargon , Ulfon , ¥ rangho , Ekholm , 

& quelques autres de peu d’importance. 

L’Eftonie étoit un pays d’états , où les Uank. ap - 
Gentilshommes iouiflbient d’une grande P* ndaddi f- 
liberté , qui s etoit accrue par 1 éloigne- 
ment des Souverains , qui leur avoient 
prodigué les privilèges pour les tenir fous 
un joug , qu’il n’eût pas été aifé de leur 
faire reprendre, s’ils euflfent entrepris de 
le fecouer j cette liberté s’étoit encore 

O 6 
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1 augmentée fous le foible Chriftophe , dont 
Henri le régné ne fut qu’un enchaînement de 
Dusemeji. malheurs ; auffi les Eftoniens en avoîent- 
11s obtenu une promeffe de ne jamais les 
faire pafler fous une autre domination. 
Dans cette fituation , la vente de l’Efto- 
nie à 1 Ordre Teutonique , ne pouvoit 
manquer de déplaire à la noblefle, qui 
fit une députation au Roi de Danemarck 
Hein{e, p, l’annnée fuivante, pour fe plaindre de ce 
*** qu’il violoit les engagemens que fon pere 

avoit contraftés folemnellement avec eux. 
On ignore la réponfe de "Waldemar ; mais 
il paroît que le Roi ne pouvoit être tenu 
r de remplir cette promeffe , fi elle étoit 
contraire au bien général de fon royau- 
. me , d’autant plus que Chriftophe l’avoit 
enfreinte lui- même auffi-tôt qu’il l’a voit 
: faite ; puifqu’il avoit engagé l’Eftonie , 
partie au Margrave de Brandebourg , & 
partie au Duc Canut Porfo : aufli la dé- 
putation des Eftoniens demeura fans ef- 
fet. M. Heinze croit que le Roi n’eût pas 
été fâché qu’on lui fournît le moyen de 
rompre ce marché ; mais là chofe étoit 
difficile ; il eût fallut rendre les dix-neuf 
mille marcs aii Grand-Maître, tandis que 
„ le Roi étoit éloigné d’avoir le moyen de 
dégager les principales parties Au Dane- 
marck, qui étoient encore dans des mains 
étrangères. Les écrivains Danois blâment 
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aldemar d’avoir fait cette aliénation ; 
m ais M. Heinze le juftifie pleinement, Sc Henri 
prouve qu’il ne pou voit rien faire de Dvsener, 
mieux dans cette fituation ; d'autant qu’il 
employa le prix de cette province éloi- 
gnée, &c dont il ne tiroit prefque rien, 
à payer les dettes de l’état , & non à faire 
fon voyage en Paleftine , comme ces mê- 
mes écrivains le difent mal-à-propos. 

L’Ordre Teutonique traita fort bien Hartk.ap* 
les Eftoniens : le Grand Maître confirma ^î^rt^pag. 
tous leurs privilèges , & ils en obtinrent 4*4. 
à la fuite de nouveaux. Celui qui dut les 
intéreflèr le plus , leur fut donné par le 
Grand-Maitre Conrard de Jungingen en 
1 J97 , car il accorda aux filles le droit ' 

de fuccéder dans les fiefs , ainfi que les 
mâles; & au défaut denfans, la fuccef- 
ifion des mêmes fiefs fut dévolue aux 
coufins jufqu’au cinqiiieme degré ; c’étoit 
réduire à bien peu de chofe le droit du 
Seigneur dominant. Une autre grâce que 
l’Ordre accorda aux Eftoniens , fut l’éta* 
bliffement d’un confeil fuprême pour ju- 
ger en dernier reftort toutes les affaires de 
la province ; il étoit compofé du Com- 
mandeur de Revel , de l’Avoué de We- 
femberg , de fix Gentilshommes du dif- 
triél de Harrie , & de fix de celui de 
Wirie. 

Le Grand-Maître mit l’Eftonie fous le Mafo/***! 
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r XIX gouvernement du Maître Provincial de Li- 
Henm vonie ; & comme les Chevaliers de celte 
Pusener. province dévoient jouir du bénéfice de 
ïoniV aux" cette acquifition , il leur ordonna de re- 
Chevaiieri mettre au tréfor de l’Ordre , le prix qu’elle 
^Sc'huT fl avolt c °ûté. La Livonie étoit un gouver- 
na/ *67. nement totalement féparé d’intérêts avec 
la PrufTe ; ces deux vaftes états , obéif- 
fant à un même maître , & ne compo- 
fant qu’une même fouveraineté, s’entr’ai- 
doient dans leurs befoins ; mais quelque- 
fois la différence de leurs intérêts ne le 


Gofwin 
d'Ercke 
Maître de 
Livonie. 
Sehurttfl, 


permettoient pas , les Chevaliers de Pruffe 
faifant fouvent la guerre avec les Polo- 
nois , tandis que ceux de Livonie étoient 
occupés à faire t été aux Ruffes ; de forte 
que chaque état avoit befoin de fes re- 
venus pour fa dcfenfe. Les Grand-Maîtres 
avoient cependant réglé , que tous les 
ans, les Maîtres Provinciaux de Livonie 
verferoient une certaine fomme dans leur 
tréfor , pour fubvenir aux néceffités gé- 
nérales : cette redevance, qui dev oit être 
confidérable , dut encore être augmentée, 
lorfqu’on leur attribua la partie de l’Ef- 
tonie qu’on venoit d’acheter. 

Burchard de Dreileve , qui avoit fi for- 
tement combattu les Ruffes & les rebelles 
de l’Eftonie * fut remplacé dans la dignité 
de Maître Provincial , par Frere Gofwin 
d’Ercke , la même année que l’Ordre fit 
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cette acquifition; il fembloit depuis quel- 
que teins , que les grands hommes fe mul- henr* 
tipliaffent , lorfque les Grands - Maitres Dvsen*,*. 
avoient à nommer à cet emploi. Ercke 
étoit un homme prudent & ferme, oc- 
cupé du bonheur de fes peuples , St ja- 
loux en même terns de faire refpefter fon 
autorité ; il joignoit à cela des qualités 
guerrières qui le firent redouter de fes 
ennemis. Depuis la prifè de Riga par Eber- 
hard de Monheim , les Archevêques n’a- 
voient pas perdu de vue le projet de 
rentrer en poffeflïpn de cette ville. En- 
gelbert qui étoit alors fur ce fiege , folli- 
cita vivement le Maître Provincial à ce 
Tujet ; mais celui-ci s’appuyant fur les con- 
quêtes de fes prédéceffeurs , tint ferme 
& ne voulut rien relâcher ; l’Archevêque 
tenta une autre voie ; il fe rendit à Avi- 
gnon à la cour de Clément VI , où fans 
avoir mieux réuffi , il contraria une ma- 
ladie dont il mourut. Le Maître Provin- mj. 
cial eut bientôt des affaires plus férieufês d J^f c £l^' 
fur les bras , car la guerre s’alluma en nU*pag™ 6 . 
13 48, entre l’Ordre St les Ruffiens de La Co,nbe - 
"Witepsk , de Smolensko , & de Pleskow ; ^ 7 .’ 
maisGofwin d’Ercke la termina en 1350, 
par une bataille, où il défit les ennemis, 
qui laiffereht dix mille hommes fur la pla- 
ce ; ce qui leur ôta l’envie d’inquiéter 
davantage la Livonie , pendant Ton gou- 
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SSSS i verncment. Le Maître Provincial porta 
Hekri eofuite fes armes dans la Samogitie avec 
Dus en er. un égal fuccès , & y détruifit plufïeurs 
Venator . forterefles des ennemis ; Ercke s’étant fait 
pag. 104. une grande réputation par fa fageflfe &c 
fes a&ions , abdiqua fa dignité vers Pan 
1360. 

Arrange* Le Grand-Maître tranquille du côté çjes 
îcs^imue^ Lithuaniens , qu’il avoit atterrés par fes 
entre™** vi&oires , & fidele à entretenir la paix 
l'Ordre* & avec P°*°8 ne 9 chercha i prévenir tout 
la Pologne. ce qui pourroit être dans la fuite une occa- 
CodiPoi (ion de la rompre : ce qu’il exécuta» en 
t. 4 . n. 67 . £ a jf ant un accorc l a vec le Roi Cafîmir » 
l ^' pour régler les limites entre la Pologne , 
le pays de Culm & le duché de Pomé- 
ranie. La déclaration du Grand-Maître 
qui contient cet accord, eft datée de fa 
réfidence de Marienbourg le 13 de l’an 
1349. L’a&e fut fcellé parle Grand-Maî- 
tre, par Winrich de Kniprode Grand- 
Commandeur , & par Herman de Kuder- 
fer Grand-Hofpitalier : Louis de Wolkin- 
bourg Grand-Trapier de l’Ordre , & plu- 
fieurs Commandeurs , n’y figurent que 
comme - témoins. Outre Jean de Bolen- 
thin & Eberhard de Buchain compagnons 
du Grand-Maître , on y remarque encore 
deux autres perfonnages, que le Grand- 
Maître nomme fes Chevaliers noflri Mi- 
lites. Je ne me rappelle pas d’avoir rien 
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vu de Semblable auparavant : il eft à croire 
que c’étoient deux Chevaliers qui com- 
mandoient la garde deftinée à veiller à 
fa Sûreté. 

Le Grand-Maître profitant de la tran- 
quillité où fe trouvoit la Prufle , fit cons- 
truire la petite ville de Soldau auprès du 
. château du même nom ; bâtir les forte- 
refles de Laptau en Sambie , de Séenften 
& de Sensbourg en Sudavie , & fortifier 
le château de Lotzen dans la même pro- 
vince. L’an 1350 on acheva le forte de 
la ville de Thorn, qui s’étendort depuis 
la porte de Culm jufqu’à celle de l’an- 
cienne Thorn : il falloit que ce forte fût 
très-profond, d’une grande largeur , &. en- 
tièrement revêtu de pierres de taille; car 
Hartknoch rapporte qu’il coûta 2275 
marcs, Somme prodigieufe pour ce tems- 
- là. Le Grand-Maître donna aurti divers 
privilèges à la ville de Soldau , à la Ville- 
Neuve d’Elbing , de même qu’à celle de 
Thorn. 

L’ouvrage de ce Prince , le plus re- 
marquable par le motif qui le lui fit en- 
, treprendre , fut la fondation d’un couvent 
de religieufes à Konigsberg : quelques au- 
teurs prétendent qu’il s’y étoit obligé par 
vœu avant la première bataille qu’il donna 
aux Lithuaniens ; d’autres croient que ce 
fut pendant la fécondé , lorfqu’il vit que 
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la fortune fembloit pencher du côté des 
ennemis ; & d’autres font perfuadés qu’il 
Dussnex. ne conçut ce projet que par un motif de 
reconnoiffance pour les fuccès que le ciel 
avoit accordé à fes armes. Ce couvent 
fut bâti en l’honneur de la Ste. Vierge 
& de St.Bénoit, fuivantLéon; mais je doute 
û cet écrivain ne s’eft pas trompé ; il eft 
plus vraifemblable que ce couvent étant 
fondé par l’Ordre , le fut pour des Re- 
ligieifles Teutoniques , dont il a exifté plu- 
fieurs maifons , comme nous le démon- 
trerons en fon lieu. Cet établiffement ne 
fut que commencé par Henri Dufener; 
mais il fut achevé par fes fucceffeurs . Les 
Grands-Maîtres Henri de Plauen , Paul de 
Rufdorf & Louis d’Erlichshaufen , ajou- 
tèrent dans la fuite leurs propres bien- 
faits à cette première fondation. Henri 
Dufener contribua aufli au rétabliflement 
de la célébré abbaye d’Oliva près de Dant- 
zig, qui avoit été réduite en cendres, 
par un accident, l’an 1348. Les fecours 
d’argent que ce Prince , le Grand-Com- 
mandeur Winrich de Kniprode, l’Abbé 
de Polpelin , l'Evêque de Cujavie , & 
ceux dé la Pruffe , donnèrent à ces Re- 
ligieux , les mirent en état de bâtir en 
peu de teins une maifon plus commode 
& bien plus magnifique que la première, 
le Grand- Le Grand-Maître fatigué des foins d’une 
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adminillration dont il s’acquittoit fi bien, = ”p =c 
convoqua un chapitre général en 1351, Henri 
où il abdiqua fa dignité , voulant paffer Dusener. 
le relie de fes jours dans la retraite , uni- J-* 1 "* ab * 
quement appliqué à la pratique des de- Schut^p. 
voirs de la religion , & de fon état : il tS ft enator 
demanda la petite ville de Bretchem , fur Vuelliui \ 
la Dribentz , pour y faire fon féjour , ce ***«*'• 
qui lui fut accordé. L’opinion commune 
eft qu’il y mourut l’année même de fon 
abdication , ce qui fait croire que la foi* 
blefife de fa fanté pouvoit avoir contri- 
bué à lui faire prendre ce parti. Son corps 
fut tranfporté à Marienbourg, & inhumé 
dans le tombeau de fes prédéceffeurs. Il y 
eut peu de Grands-Maîtres dont nous 
ayons moins befoin de faire l’éloge que 
de celui-ci, car tous les événemens dé- 
pofent pour lui : Jes viêtolres qu’il rem- 
porta comme Maréchal de l’Ordre , & 
comme Grand-Maître , attellent fa valeur 
& fes tâlens ; l’acquifition de l’Ellonie 
qu’il ne voulut acheter qu’en entier , 
pour éloigner toute domination étrangère 
du continent de la Livonie , & la ma- 
niéré dont il traita les Elloniens pour les 
attacher à l’Ordre , font l’éloge de fa po- 
litique; les deux mille prifonniers baptifés 
qu’il renvoya en Lithuanie , fon recours 
à Dieu avant que de combattre , & après 
la victoire fa reconnoilfance fignalée par 
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XIX la fondation d’un célébré monaftere ; enfin 
Henri, tout , jufqu’au motif de fon abdication , 
Dvsiner. attefte fa religion , fa piété , & fa vertu. 

D’après ce tableau , il feroit difficile de 
ne pas accorder une place à Dufener 
dans la lifte des grands hommes. 

Monnoîc Ce Prince pendant fon régné fit frap- 
Dtfiler? P er une nouvelle efpece de monnoie dar- 
Hartk, dif- gent en Prufle , qui étoit équivalente en 
^Leo'^iuji P° 1( ^ s & en valeur au gros de Bohême: 
fruf,' p *gl d’un côté étoient les armes de l’Ordre 
avec cette légende : Henricu s III Mag. 
General. Dont. Theotonic. L’infcription du 
revers , portoit : Honor Magijlri jujlitiam 
diligit , fk entouroit les armes du Grand- 
Maître. La première infeription prouve 
évidemment, comme nous Pavons déjà 
obfervé ailleurs , que Henri de Hohen- 
lohe doit être compté au nombre des 
Grands-Maîtres , fans quoi Dufener n’eût 
été que Henri II; le feul 'Walpôt, premier 
Maître de POrdreTeutonique, ayant porté 
le nom de Henri avant lui. 

More du Pendant le Magiftere de Henri Dufe- 
hême? eBo ~ ncr > POrdreTeutonique perdit un zélé 
Vihrtt protefteur & uii fidele allié , dans la per- 
Frànce f° nne de J ean de Luxembourg Roi de 
r Berthelet Bohême. Ce Prince , quoiqu’âgé & aveu- 
h ji.de Lu • gi e f vo | a a vec fon fils au fecours de Phi- 
*em ourg. j*pp e Valois Roi de France , & fe 

trouva à la funefte journée de Greci le 1 6 
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août de l’an 1346. Jean apprenant que 
la bataille alloit être perdue pour les Henri 
François , voulut encourager les fiens à Dusene*. 
faire un dernier effort, & ordonna qu’on 
le menât au milieu de la mêlée ; deux 
Chevaliers réfolus de fe facrifier avec lui , 
le mirent entre eux , & pour ne point en 
être feparés , ils accolèrent leurs chevaux 
au fien , de maniéré que celui du Roi de- 
vançoit un peu les deux autres : on le 
niena ainfi au fort de la mêlée , ou plu- 
tôt à la boucherie , où le Roi frappa à 
tâtons , d’eftoc & de taille , jufqu’à ce 
que lui , les deux Chevaliers qui le con- 
duifoient , & les trois chevaux , tombè- 
rent percés des coups; on les retrouva le- 
lendemain encore liés enfemble , fur le 
champ de bataille, Jean avoit ce jour-là 
fur fon cafque trois plumes d’autruche , 
avec ces mots Allemands ich d'un , que Hume hijt. 
le Prince de Galles , à qui étoit dû l’hon- d ^ n s L 
neur de cette journée , «adopta ainli que 
fes fucceffeurs , en mémoire de cette vic- 
toire, (1) 


(x) Les auteurs du diâionnaire de Trévoux regar- 
dent les mots ich dien pour Allemands , comme a 
fait M. Hume, & nous apprennent que les Princes 
de Galles s’en fervent encore dans leurs fouferiptions; 
voici l'article liedie , foufeription ufitée par les Princes 
de Galles . On dit en terme de diplomatique t Vicd’ie 
de ce Prince efi bien confervée. Tes Princes de Galle* 
mettent ich diçn , çe qui fgnifie je fuis le feniteur . 
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Pendant que le Roi de Bohême payotf 
Henri témérité au prix de fa vie , & que 
Duseher. fon fils le Marquis de Moravie recevoir 
Charles fon une bleflure à la même bataille 9 on pré- 
Ro> «Se» Ro- paroit à ce dernier le chemin de la plus 
> aini. grande fortune. L’Empereur Louis de Ba- 
vière n’ayant pas fait fa paix avec la cour 
de Rome , Clément VI , fuccefleur de Be- 
noit XII , avoit confirmé en 1343 toutes 
les procédures faites , & les cenfures por- 
tées par Jean XXII contre Louis de Ba- 
vière , qui offrit par fes Ambaffadeurs de 
fe foumettre à toutes les conditions que 
le Pape voudroit lui impofer ; mais celles 
que le Pape exigea , parurent fi dures, 
que l’Empereur en ayant fait paflfer des 
copies à tous les Princes de l’Empire, 
elles furent unanimement rejettées par 
les dietes de Francfort & de Rentz. Le 
Pape ayant fulminé au mois d’avril 1 34 6 
une nouvelle bulle d’excommunication 


M. le Marquis de Paulmi , dans fes Mélanges tirés 
d*une grande bibliothèque, donne une toute autre 
étymologie à ces mots. La couronne , dit-il f que le 
Prince de Galles porte fur fes armes , efi particulière ; 
elle eft ornée de plumes d y autruche , & il porte 
pour devife ces deux mots Gallois ou ancien Breton , 
ich dien , c'eft-h dire , le voici : ce font les mots dont 
fe fervit le Roi Edouard en préfentant fon fils aux 
Gallois qui lui demandaient un Prince .. Le doute fi 
les mots ich dien font Gallois ou ancien Breton , 
prouve en faveur de M. Hume & des auteurs du 
Diûionnaire. 
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:ontre Louis , Tes ennemis firent fi bien 
ju’on procéda à l’éle&ion d’un nouveau 
3 hef de l’Empire ; cinq E^eéVeurs s’aflem- 
>lerent à Rentz yetslafin de juillet, & 
élurent Roi des Romains Charles de 
L-uxembourg , Marquis de Moravie , qu’ils 
irent couronner à Bonn le 15 novembre 
uivant. Les autres Princes & états de 
’Empire , demeurés fideles à Louis , cgf- 
ferent cette élc&ion Sc s’unirent encore 
plus étroitement avec ce Prince ; mais il 
ne profita guere de leur inclination , étant 
mort d’une chûte de cheval au mois d’oc- 
tobre de l’année fuivante. 

Après la mort de ce Prince , les Elec- 
teurs qui n’avoient pas approuvé l’élec- 
tion de Charles de Luxembourg , lui op- 
poferent fucceffivement quatre compéti- 
teurs ; favoîr Edouart III , Roi d’Angle- 
terre , Frédéric Marquis de Mifnie , Gun- 
ther Comte de Schwartzbourg , & Louis 
Margrave de Brandebôurg , fils du fei 
Empereur; mais la fortune de Cha le; 
ayant prévalu , il fe fit facrer de nouveau 
en 1 J49 * Aix-la-Chapelle, & gouverna 
long-tems l’Empire fous le nom de Char- 
les IV. On devoit s’attendre, que le Mar- 
quis de Moravie , qui avoit fi fopvent fe- 
couru les Chevaliers, les combleroit de 
bienfaits , étant monté fur le trône des 
Céfars : effeélivement les colle&kms di- 
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plomatiques qui concernent l’Empire & 
Henri l’Ordre Teutonique , font remplies de 
Dviener" témoignages de fa bienveillance; mais ce 
Prince fut trop occupé de fes intérêts pour 
fuivre une marche uniforme ; & nous lui 
verrons donner des grâces à l’Ordre , de 
la même main qui venoit de ligner un 
traité , qui ne tendoit à rien moins qu’à 
l’écrafer. 


WINRICH 

DE K N IP. R ODE. 
XXe. Gran d-Maitre. 

XX. ■ T i ^ grande Mai tri fe de l’Ordre étant 
Vwrich va=ante ^ p ar i’ a bdication de Henri Du- 
Kniprodf. f ener f i e chapitre y nomma Frere "W IN* 
rich DE Kk ip RODE : il étoit di- 
gne de remplacer Dufener; mêmes ver- 
tus , même courage , & prefque même 
bonheur; on dut à peine s’appercevoir 
qu’on avoit changé de Maître. Il paroît 
que l’éleélion de Kniprode fe fit par le 
grand chapitre , affemblé le jout de l’Exal- 
tation de la Ste. Croix l’an 13 51 (1). 


(1) On ne fait rien de particulier de la famille 
de ce Grand-Maître j on ne dit pas même quelle pro- 

La 
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La même année , St vers le tems 4 e xx 
Féleâion du Grand-Maître , il y eut une \jp lNR i CH 
tempête fi violente fur les côtes de la mer „ DE 
Baltique, que loixante vaitieaux mar- Ravages a f 
chands furent brifés St fubmergés dans la pefte. 
le port de Dantzig, St que l’on compta ^ chut i - ?• 
dans la même ville trente- fept tours , dont * Ÿeo.pag » 
les fléchés furent abattues par l’impétuo- *&• 
fité du vent. Ce malheur fut fuivi d’un 
hiver fi pluvieux St -fi malfain , qu’il ne 
contribua pas peu à étendre en Prude 4 
une pefte affreufe qui avoit pris naiftatice 
dans le nord de l’Afie , St qui dépeupla 
fucceffivement plufieurs parties de l’Eu- 
rope. -Ce fléau enleva 13000 perfonnesà 
Dantzig, 4300 à Tborn , environ 6000 
perfonnes à Elbing, St même 7000 fui- 
vant le calcul de Léon , 6c 5 000 , ou félon 
d’autres 8000 à Konigsberg : l’Ordre per- 
dit 117 Chevaliers, ainfi que 3011 au- 
tres perfonnes , tant Freres fervans que 
domeftiques , ou autres attachés particu- 
liérement à fon fervice. On ignore le dé- 
tail des ravages de la pefte dans les au- 
tres villes , St dans les campagnes ; mais 
ils dûrent être proportionnés St par con- 
féquent terribles. Il falloit que la Pruffe 


rince de l'Empire elle habitoit. On voie encore , 
■peu-près vers lë même tems , un autre Winrich de 
Kniptode Evêque d'Oefeh Pauli , pag. 202. in not . 

Tome III. P 
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T xx — fut extrêmement peuplée , car cette mor- 
Winrich talité n’empêcha pas le Grand-Maître 
oe d’attaquer les Lithuaniens la même année , 

K N IP H ODE. Q , * . , 

ex de continuer la guerre avec une acti- 
vité dont nous n’avons pas encore vu 
d’exemple. La grande quantité de colons 
étrangers que Kniprode attira en Pruflè , 
pendant fon long Magiflere , fut plus que 
fuffifante pour remplacer ces diiférens vui- 
des ; car tous les écrivains conviennent 
que la Pruffe n’avoit jamais été fi peuplée , 
ni fi floriflante que fous fon régné. 
«ion n deT ^ peine la contagion avoit-ellè ceffé 
guerredeLî» de défoler la Pruflfe , que les Lithuaniens , 
thuanie. abattus par les viâoires de Dufener , vou- 
n,J - lurent éprouver s’ils auroient meilleur 
I ^ 1 ' marché du nouveau Grand-Maître. Kni- 
prode inftruit des difpofitions qu’ils fai- 
foient pour l’attaquer , ne jugea pas à pro- 
pos de les attendre , 6c fe jetta fur la Li- 
thuanie accompagné de plusieurs Croifés , 
entre lefquels on comptoit le Burgrave 
de Nuremberg & le Comte d’Oettingen ; 
les territoires de Gefow , d’Eroglen , de 
Rofgain , de Dulken, 6c de Paftow fu- 
rent ravagés , & l’on auroit poulfé les 
avantages beaucoup plus loin, fi le dégel 
6c une grande abondance de pluie , n’eut 
.forcé de fe retirer à la hâte : il étoit teins 
de regagner la Pruflè ; car quoiqu’on eût 
lâché la plupart des prifonniers , 6c qu’on 
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eût laiffé-là le butin , pour aller plus vîte , = ^ = * 
il fallut' encore abandonner une quantité Winkich 
de chevaux , faute de trouver de quoi KNI p R E ODE 
les nourrir; & les glaces étoient déjà tel- 
lement fondues que beaucoup de foldats 
périrent dans les marais , ou au paflage 
des rivières ; de forte que l’armée entière 
eut beaucoup de peine d’échapper au dan- 

§ er (»)• 

Selon toute apparence , cette entreprife irruption 
avoit eu lieu pendant l’hiver de 1351 â £|j* 

1 3 5 3 ; car les hiftoriens rapportent que perte, 
la gélée ayant repris peu de tems après, t g J ‘ hutl ' p ' 
vers le carnaval , ce qui ne pouvoit être Léo. 
que le carnaval de 1353 , les ennemis en 1333. 
avoient profité pour- faire une irruption 
en Prufle. EfFeâivement une armée très- 
nombreufe de Lithuaniens , paflfa fur la 
glace du Curifchaf, & fe partageant en 
quatre divifions , vint mettre la Sambie à 


( i ) On lit dans la chronique de Herman Corner 
{ ap % Eccard. t, 2, p. 108 8. ad ann. 155 a ) 3 que Henri 
Comte de Derby, fie depuis Duc de Lancaftre, venanc 
en Prufle Tan 1352, pour combattre avec les Che- 
valiers , avoit fait prendre le devant à Ton tréfor & 
â Tes équipages, fous la conduite de 400 hommes; 
& que plufieurs Seigneurs Weftphaliens , ayant aflem- 
blé des troupes , battirent les Anglois, à la forcie de 
Paderborn , & pillèrent les tréfors du Comte; ce qui 
les enrichit confidcrablement, Si quelque chofe peut 
juftifîer les Weftphaliens, c*efl que Corner nous ap- 
prend que le Comte de Derby avoir dédaigné de 
demander des faufs-conduits , comptant trop iur fes 
propres forces* 

p i 
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feu & à fan g : une de ces divifions fe 
Winrich porta fur Schaken , & fit un ravage efïroy a- 
de ble ; l'ept cens Sainbiens furent tués en 
mrEOD vou j ant s’opposer aux ennemis, &c les 
autres qu’on put prendre , furent deftinés 
à l’efclavage ; les femmes & les enfans 
qui ne pouvoient fuivre , étoient garrotés 
& jettes fur des chariots : la fécondé & 
la troifieme divifion fe conduifirent de mê* 
me , l’une dans le territoire de Powinde , 
& l’autre dans celui de Kaymen : pour la 
quatrième , elle fe jetta du côté de la ri* 
viere de Deme , & ravagea les environs 
de Labiav ; mais ce ne fut pas impuné- 
ment. 

Le Commandeur Henri de Schindekop 
ayant forcé les ennemis de s’éloigner de 
la Deme , ils cherchèrent à gagner le Cu- 
rifchaf, par des chemins qui leur étoient 
inconnus , 8c fe ietterent dans des marais 
qui n’étoient point aflez fermes pour leur 
donner paffage , foit qu’ils fe gelent plus 
difficilement que les rivières , ou que le 
dégel eût déjà commencé. Le Comman- 
deur ferrant les ennemis de près , & tail- 
lant en pièces tous ceux qu’il pouvoit at- 
teindre , força le plus grand nombre à 
fe jetter dans ces marais , ou ils périrent 
misérablement ; cinq cens hommes s’é- 
tant détachés pour courir vers la ri- 
vière de Deme , ne furent pas plus heu- 


Bigitized by CjOOQlC 



de l’Ordre Teutontque. 541 
reux , car la peur leur fit négliger les pré- 
cautions qui auroient pu les fauver ; & Winrich 
{ oit que la glace fût déjà amortie , ou „ DE 
- qu eue n eut pas aflez d epaifleur pour 
foutenir un fi grand poids , elle fe rom- 
pit fous les pieds de ces malheureux qui 
s’y étoient jeftés tous-à-laffois ; de forte 
que de toute cette divifion de l’armée de 
Lithuanie , il n’en échappa que quarante- 
cinq hommes qui fe rendirent prisonniers. 

Léon augmente beaucoup la perte des 
ennemis , car il prétend qu’il périt encore 
quinze cens hommes d’une autre divifion , 

& que le Commandeur pourfuivant les 
autres jufques fur le Curifchaf , tua tous 
c0m qui n’avoient pas été aflez prompts 
à fe fauver , à la réferve de quatre cens 
hommes qu’il fit prifonniers. 

Au printemps , Olgerde Grand -Duc Autre ïmip* 
dé Lithuanie , & Keiftut fon frere Duc 'p ? r i;o .°' 
de Samogitie , voulant prendre leur revan- maflacré*. 
ge f vinrent fe jetter dans les environs Schuti-f*' 
de Reflel , où ils tuerent beaucoup de 
monde & enlevèrent quinze cens per- 1333, 
formes de l’un & l’autre fexe , mais dont 
fa plus grande partie étoit des femmes & 
des enfans. Le Commandeur Henri de 
K-tanichfeld & Frédéric Obart , Avoué 
de l’évêché de 'Warnie , vinrent leur 
tomber fur les bras, lorsqu’ils y penfoient 
le moins , leur tuerent beaucoup de mon- 

p 3 
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de , &c les obligèrent de prendre la fuite : 

Winmch côs deux braves furent les viéfimes de 
M leur courage , car ayant devançé leurs 
NipjioDE. u 3 j c j ats d ans j a pourfuite , ils fe trouvè- 
rent tout- à -coup enveloppés par les 
ennemis , qui les tuerent. Les foldats 
privés de leurs chefs fe ralentirent beau- 
coup , & donnèrent beau jeu aux Lithua- 
niens , ce qui n’empêcha pas que le 
Grand-Duc , qui croyoit avoir à faire à 
plus de monde, ne fît maflacrer les quinze 
cens prifonniers , dont la marche plus 
lente retardoit fa fuite.. Le Grand-Maître, 
outré d’une aôion auffi atroce , réfolut 
d’en tirer une vengeance éclatante , & 
donna fur le champ les ordres d’affem- 
bler toutes les milices de la Pruflfe; cepen- 
dant ce projet ne fut pas fi-tôt exécuté , 
car les hiftoriens difent que l’été & l’au- 
tomme furent fi pluvieux , que le Grand- 
Maître n’ofa rien entreprendre contre la 
Lithuanie £ mais il faut qu’il ait eu d’au- 
tres raifons de différer la vengeance qu’il 
méditoit^ car les écrivains ne font men- 
tion d’aucune expédition pendant l’hiver , 
ni même pendant le cours de l’année 
1 354* 

Dîver&s Ce ne fut qu’au commençement de 
«n P Lithua- 1 3 5 5 ^ <l ue Sigefroi de Dannenfeld Corn- 
ue. mandeur de Ragnit, fut envoyé en Li- 

Kojatow. thuanie avec une armée nombreufe ; les 
Scbut{. 
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ennemis ne s’étant pas montrés , il fe 
contenta de faire le dégât dans les envi- 
rons d’Eroglen, de "Wayken, & de Me- 
denick en Samogitie , & en ramena tant 
de prifonniers & de butin-, qu’il rendit 
avec ufure aux Lithuaniens , tous les 
maux qu’ils avoient faits à la Prude dans 
leurs dernieres expéditions. Une irrup- 
tion femblable que les Teutoniques firent 
au commencement de l’été , fans avoir 
-pu engager les ennemis à combattre , 
acheva de les défoler, êt l’on étoit au 
moment d’en faire une troifieme pendant 
l’hiver , lorfqu’on fut arrêté par un fâ- 
cheux accident. Le feu ayant pris par 
malheur à la forterefle & à la ville de 
Ragnit , pendant la nuit de Noël , l’in- 
cendie fut fi terrible, que tout fut réduit 
en cendres , fans qu’on put fauver les 
chevaux , les tnagafins , ni les meubles ; 
heureufement les habitans & la garnifon 
eurent le tems de fe mettre en fureté. Le 
fecours qu’on devoit à tant de malheu- 
reux, & la néceffité de rétablir une place 
frontière fi importante par fa fituation, 
fufpendirent les projets du Grand-Maître : 
ce Prince fit travailler tout de fuite à la 
reconftru&ion de Ragnit , & change^ 
quelque chofe à fa poiition ; il fit en mê- 
me tems rétablir Tilfit ou le château des 
Scaloviftes , qui avoit été détruit par les 


xx. 
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Lithuaniens , fans qu’on en dife I’épo- 
WinrÎcb que; & il fit faite des lignes, qui s’éten- 
de doient depuis cette derniere fortereflè 
Knifrode. j u fq u » au ] ac je Ragnit , pour arrêter les 
incurvons des ennemis. Kajolowicz pré- 
tend que le Grand - Maître avoir com- 
mandé lui - même la fécondé expédition 
qu’on avoit faite en Lithuanie* & qu’au 
retour il tomba de cheval , en appro- 
chant de Ragnit , & fe caffa le bras droit. 
Schutz & Léon difent au contraire que 
Kniprode, veillant aux travaux qu’il fai- 
foi t faire à Ragnit &£ à Tillit , tomba 
d’un échafaud U fe caffa la jambe droite. 
Pendant qu’on étoit occupé à ces ou- 
vrages , Keiftut Duc de Samogitie fit une 
irruption en Pruffe, & pénétrant jufques 
dans la Warmie , il attaqua la fortereffe 
d’AUenftein ; mais comme i| vit que tous 
fes efforts étoient inutiles , il fe hata de 
faire fa retraite , après avoir faccagé 
les environs , & mis le feu à feize vil» 
- lages. 

ligue <?e - Cette même année 1356 nous offre 
t? Hu* r Roi l,n événement d’un autre genre , mais 
«te Pologne fingulier ; c’eft une convention ou ligue 
contre l’Or- entre Cafimir Roi de Pologne , & l’Em- 
' Ludwig t. pereur Charles IV , contre l’Ordre Teu- 
s-pag- 49 <S' tonique & la maifon de Bavière. Le Roi 
29 ‘ de Pologne , qui prend dans cet a&e , le 
' titre de Seigneur & d’héritier de la Po» 
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méranie O) » rappelle un traité plus an- 
cien , fait à Namflaw le zo décembre de 
l’an 1 348 y avec le même Charles de 
Luxembourg , alors Roi des Romains 
par lequel Charles lui avoit promis afïif- 
tance contre tous , & nommément con- 
tre les Chevaliers Teutoniques , & les 
Bavarois , ou autres qui pourroient pof- 
féder le margraviat de Brandebourg : pour 
cet effet , Charles devoit lui donner un 
fecours de (ix cens lances quand il en- 
treprendroit cette guerre ; mais fi le Roi 
de Pologne éfoit attaqué le premier , 
il promettoit de l’aider d’abord de tout 
fon pouvoir , & fi ce premier effort ne 
fuffifoit pas pour recouvrer tout ce qui 
avoit été détaché de la Pologne y il de- 
voit continuer de le fecourir avec, qua- 
tre cens lances. Les provinces conquifès 
dévoient être partagées entre le Roi de 
Pologne & l’Empereur , que Cafimir s'en- 
gageait aufli de fecourir envers & contre 
tous , excepté contre le Roi de Hongrie : 
après quoi le Roi de Pologne tenoit l’Em- 
pereur quitte d'une certaine fomme qu’il 
lui devoit ; & l’on flipuloit de plus , que 
fi l’Empereur ne doiinoit pas à Cafimir, 
les fecours qu’il avoit promis , ce der- 
nier ferait autorifé à le dépouiller, lui, 


{i) Dominus & /tares Pomcrania. 

p * 
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ou Tes fuccefleurs , du royaume de Ôo- 
VinkÎck hême. Le dernier traité , qui contient les 
de conventions du premier , eft daté de Pra- 
&niprodk» j e p r€m j cr d e ma i p an | j ^ 6. 

Cet événement eft d’autant plus fingu- 
lier, qu’il ne s’étoit élevé aucun fujet 
de difficulté entre l’Ordre & la Pologne , 
depuis le dernier traité, & que le Grand- 
Maître vivoit dans la meilleure intelli- 
gence avec le Roi ; mais il prouve que 
Cafimir étoit de mauvaife foi, puifqu'il 
continuoit d’annoncer fes prétentions à 
la Poméranie dans fes titres , & qu’il 
prenoit des mefures pour dépouiller l’Or- 
3re des domaines, qu’il prétendoit avoir 
appartenus autrefois à la Pologne, après 
avoir renoncé avec ferment, tant au titre 
de Duc de Poméranie , qu a toute autre 
prétention fur les pofleflions de l’Ordre 
Teutcnique (i). La conduite de l’Empe- 
rear n’étoit pas moins finguliere , car en 


(i) On pourront peut-être obje&er que Cafimir 
ayant renoncé au titre de Duc de Poméranie , par 
le traité de 1341 » il n’y dérogeoit ças, puifuu’il ne 
prenoit que le titre de Seigneur & d'héritier de cetre 
même Poméranie : cette chicane feroit fi bafle , que 
je ne crois pas que perfonne foit jamais tenté de 
l’employer i en tout cas on n’y gagneroit rien j ii 
n’y a qu’â jetter un coup d’œil fur le traité de 1343, 
pour juger qu’il étoit impoflible d’employer des ex- 
j> refilons plus fortes f pour marquer la renonciation 
que Cafimir faifoiç i toute efpece de prétentions fur 
la Poméranie* , 
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1347, il avoit confirmé les privilèges de 
l’Ordre par deux diplômes, & Tannée 
fui vante il fe ligua à Namflaw avec Cafi- 
mir, pour fa deftruéiion : en 1354 & 
1355, il fignala derechef fa prétendue 
bienveillance pour l’Ordre , par quatre 
nouveaux diplômes ; & confirma encore 
tous fes privilèges en 1 3 5 6, dans le même 
teins qu’il renouvelloit fa ligue avec le 
Roi de Pologne , pour dépouiller les 
Chevaliers Teutoniques &: la maifon de 
Bavière. On conviendra qu’il eft difficile 
de trouver un exemple d’une plus grande 
duplicité. 

11 y a cependant un moyen d’expliquer 
toutes ces inconféquences. Charles IV 
avoit befoin d’alliés pour foutenir fon 
éleftion , & pour effectuer le projet qu’il 
avoit formé d’élever la maifon de Luxem- 
bourg fur les ruines de celle de Bavière ; 
c’eft pourquoi il flatta la paflion domi- 
nante de Cafimir , en lui promettant 
de l’aider à écrafer l’Ordre Teutonique, 
pour l’engager à donner de l’occupation 
à Louis de Bavière Margrave de Brande- 
bourg , que quelques Eieâeurs lui avoient 
donné pour compétiteur. Si c’eût été tout 
autre que Charles IV , on ne fauroit aflez 
s’étonner de voir ce Prince regarder i’é- 
le&orat de Brandebourg comme un dé- 
membrement de la Pologne, & promettre 


xx. 

AJFinkich 

1>E 

Kniprode. 

,Ap. Lunig , 
Ibid « 
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S^SSSt des fecours pour l’arracher de l’Empire ; 
Wjnrich ma ' s J ‘ en ne Surprend de la part d’un 
»« Prince, à qui l’on n’a ceffé de reprocher 
Kniprodz. (J’avoj,. employé la meilleure partie de 
fon régné à demembrer l’Empire , & à 
’ amafler des tréfors pour l’agrandiiïepient 
de fa maifon. Cependant on ne peut pas 
croire que l’Empereur ait eu réellement 
envie d’aider Caiimir à dépouiller l’Ordre 
Teutonique; ce Prince étoit trop habile 
pour augmenter la puilTance du Polonois , 
qui eût aifément repris la Siléfie St envahi 
la Bohême , quand la maifon de Luxem- 
bourg fe feroit trouvé réduite à fes pro- 
pres forces; ainfi la puiflance de l’Or- 
dre Teutonique étoit un contrepoids utile 
à cette maifon , St dont nous verrons que 
l’Empereur Sigifmond fut bien faire ufage. 
Deforte qu’il eft apparent , que la pro- 
meffe de Charles IV , ne tendoit qu’à 
engager Cafimir , pris ainfi par fon foible , 
à travailler à la deftruftion de la maifort 
4e Bavière , St n’étoit qu’un moyen d’ob- 
tenir facilement la quittance des fommes 
dont il étoit redevable à la Pologne. 
C’étoit un vrai coup de politique de la 
part de Charles IV ; mais il faut conve- 
nir que la conduite de ces deux Monar- 
ques , reffembloit beaucoup à ce qu’on 
nomme fraude St infidélité parmi le com- 
mun des hommes. Comme la ligue faite 
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à Namflaw en 1 {48 , Sc renouvellée à ■ 

Prague l’an 1356, demeiira fans effet » WtNR | CH 
l’Ordre Teutonique continua de vivre nE 
dans la meilleure intelligence avec le Roi Kniprode * 
Cafimir, & ne ceffi de recevoir de nou- 
velles marques de bonté de l’Empereur. 

L’an 1357» l’Ordre reçut différens fe- Expédition 
cours des Princes d’Allemagne , & vit Luhua * 
arriver en même tems beaucoup de Sei- Schut^. p. 
gneurs Anglois & François, qui avoient 
fait vœu de fe fignaler contre les infidèles ^ 
(1). Il y avôit parmi les François un / 
Prince ou Grand-Seigneur , dont le nom 
n’a pas été confervé , pour avoir été mal 
écrit par les anciens, & que Schutz croit, 
mal-à-propos , un comte de Bourgogne ; 
celui-ci étoit à la tête d’un corps nom- 
breux de cavaliers armés de toutes^pieces. 

Comme le Grand - Maître étoit encore 
incommodé des fujtes-de fa chute , il 
donna le commandement de l’armée à 
Dannenfeld , devenu Maréchal de l’Ordre. 

Le Maréchal conduifit en Lithuanie l’ar- 
mée Teutonique, augmentée de tous ces 
braves qui brûloient de fe fignaler ; mais 
ils n’en eurent pas l occafion , car le Grand- 


(1) Le Roi Jean , fait prifonnier à la bataille de 
Roitrers , avoit conclu à Bourdeaux une creve de 
deux sans avec 1 * Angleterre , Le 23 mars 13 57 » ce qui 
donnoit la liberté at:x Chevaliers des deux nations 
d’aller combattre avec les Teutoniques. 
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Duc n’ofa fe montrer 6c laiffa le champ 
libre au Maréchal , qui pénétra jufqu’à 
la riviere de Mekow , Se ravagea fuccef- 
fivement les cantons de Wayken , de 
Rofgeine , de Subna, de Galva , & tout 
le pays depuis Piften jufqu’à Vielon. La 
feule perte qu’efluya l’armée Teutonique 
fut celle d’une partie des bagages qu’on 
avoit laifles en arriéré , St qu’un déta- 
chement de Lithuaniens enleva , après 
avoir tué cent cinquante hommes de l’ef- 
corte; mais l’armée fut bien dédomma- 
gée par l’immenfe butin qu’elle fit fur 
l’ennemi. 

Le Grand-Duc de Lithuanie, ayant 
effuyé de fi grandes pertes , fentit qu’il 
avoit befoin de quelque relâche , tant 
pour f^ refaire , que pour fe préparer à 
de nouvelles entreprifes; St n’imaginant 
pas de meilleur moyen pour l’obtenir, 
que de feindre le defir de fe convertir 
au chriftianifme , il en fit part au Grand- 
Maître , qui confentit d’abord à faire une 
treve de deux ans : c’étoit tout ce qu’Ol- 
gerde defiroit ; mais pour mieux couvrir 
fa feinte , il envoya au mois de juillet de 
l’an 1 3 58 , un de fes freres à l’Empereur 
Charles IV , à Nuremberg , lui annoncer 
fbn deflein. L’Empereur ravi d’une fi heu- 
reufe nouvelle, fe hâta de lui envoyer 
l’Archevêque de Prague & le Maître Pro: 
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vincial .de l’Ordre Teutonique en Allema- xx 
gne, pour le confirmer dans cette bonne vinrich 
réfolution: le Grand-Duc convint avec „ DE 

vi • •. np '13/' KN1PR0DB* 

eux qu il iroit trouver i Empereur a Brei- 
law pour l’accomplir. Charles IV s’y ren- 
dit avec un cortege magnifique , & atten- 
dit Olgerde en vain ; car le perfide , après 
avoir gagné du tems , fe contenta de lui 
mander que jamais il ne fe feroit bapti- 
fer, que les Teutoniques ne lui eurent 
rendu tous les domaines qu’ils avoient 
conquis fur fes ancêtres , avec l’agrément 
des Empereurs. C’eft ainfi que ce Prince 
payen fe jouoit de la bonne foi des chré- 
tiens , pour fe préparer à les mieux op- 
primer. line rufe femblable avoit déjà B^oviusad 
réuffi à fon frere quelques années aupa- ann ' l &9' 
ravant; Keyftut Duc de Samogitie ayant 
été fait prifon nier par le Roi de Pologne, 
avoit feint également de vouloir embraf- 
fer le chriftianifme, & le Pape avoit chargé 
l’Archevêque de Gnesne de l’engager à 
accomplir ce deffein ; mais Keiftut rie fe 
vit pas plutôt délivré de fes fers, qu’il 
couru facrifier de nouveau aux idoles. 


Le Grand-Maître indigné de la perfi- Vîttïnghof 
die d’Olgerde, n’attendit que la fin de la 
treve pour l’en 4 faire repentir. L’an 1360 Keiftut pri- 
Kniprode porta trois fois les armes de fon ”^ r * f 
l’Ordre en Lithuanie, foitpar lui-même, pa n . “Lj . * 
ou par Henri de Schindekop , qu’il avoit &omer.p» 


Digitized by Google 



Histoire 

élevé a la dignité de Maréchal ; les écri- 
.Winrick vains Polonois prétendent que le Mar- 
be grave de Brandebourg eut part à ces di- 
r c ;r ver ^ es expéditions , dont les deux premie- 
SeLrlzfl, res fe terminèrent par des ravages , parce 
Kejaiow. que l es ennemis n’oferent paroître en rafe 
*360- campagne devant l’armée Teutonique : 
la troifieme eut une femblable iflue pour 
les Chevaliers de Pruffe; mais ceux de 
Livonie furent plus heureux. Frere Ar- 
nold de Wittinghof , qui avoit remplacé 
Gofirin d’Ercke à la Maîtrife Provinciale, 
ayant puiflamment fécondé le Grand-Maî- 
tre, s’en retourna en Livonie, lorfquîl 
fut attaqué par Keiftut Duc de Samogi- 
tie, avec plus de fureur que de prudence. 
Vittinghof , ayant fait volte-face , foutint 
un rude combat , qui fut fuivi d’une vic- 
toire complette , & de la prife de Keiftut; 
ce Prince environné de toutes parts par 
les efcadrons Teutoniques, fut obligé de 
rendre les armes au Maître Provincial, 
qui le fit conduire à Marienbourg, forte- 
reflè de la Livonie : la captivité de Keif- 
tut ne fut pas longue , ayant été échangé 
au bout de quelque tems contre une mul- 
titude de chrétiens qui gémiffoient dans 
les fers des ennemis. On eût pu tirer un 
plus grand parti d’un prifonnier de cette 
importance; mais le paru qui faifoit le 
plus d’honneur à l’Ordre , étoit en même 
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tetris, le plus conforme à la religion & 
à l’humanité. Wjnrich 

Le Grand-Maître déterminé à ne plus de 
donner de relâche aux ennemis , marcha KNl . * 

à la tête d’une armée nombreufe , dans Teutons.Se- 
l’intention de porter la guerre dans laPo- c t °^ 
léfie : cette entreprife étoit difficile à caufe Kelftut.* 
de l’éloignement, auffi n’y réuffit-il pas, Dlugofe. 
parce qu’il tomba une grande abondance pa ^' C hut°.'p. 
de pluie qui retarda fa marche. Pendant 167. 
que les Teutoniques étoient encore dans Ko £f e [ w ‘ 
les provinces de la Lithuanie qui avoifi- 
nent la Prude , le Grand-Duc , Keiftut 
fon frere, & Patrice fils de ce dernier 
{1), vinrent fondre fur eux, lorfqu’ils 
s’y attendoient le moins , avec une puif- 
fante armée, compofée de Lithuaniens 
& de Ruffes. Ce fut le cinquième diman- 
che de carême , à la pointe du jour , que 
l’armée de Lithuanie faillit de furprendre 
celle des Teutoniques. Le Grand-Maître 
11’eut que- le tems de ranger fon monde 
en ordre de bataille, pour commencer 
un terrible combat, qui dura toute la 
journée : l’opiniâtreté étoit égale , le fang 


( i ) D’autres le font fils d’OIgerde Grand Duc de 
Lithuanie* Kojalowicz & les écrivains Polonois difent 
que l’armée Teutonique étoit commandée par Henri 
de Crumfeld ou Kranichfeld , Grand-Commandeur. 
Mas Schutz nous apprend que le Grand-Maître. U 
eommandoic en perfonne. 
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xx ruiïïcloit par-tout , & fi quelques efca- 
Wikrich drons rompus fe retiroient de la mêlée, 
Kmiprode ce n ^ tolt ( l ue P° ur rallier & retourner 
au combat avec une nouvelle ardeur. Le 
carnage fut horrible & la fortune balancée 
jusqu’aux approches de la nuit ; mais les 
Teutoniques, qui puifoient de nouvelles 
forces dans leur courage , firent tant , & 
de fi puifians efforts , qu’à la fin ils par- 
vinrent à mettre l’armée de Lithuanie en 
fuite. La viftoire du Grand-Maître fut 
entière , 6c la prife de Keifiut fut le plus 
bel ornement de fon triomphe. Comme 
ce Prince , auffi malheureux que brave , 
faifoit tous fes efforts pour rallier les 
fuyards & pour rétablir le combat , il fût 
joint par Frere Henri d’Eckerberg qui le 
renverfa d’un coup de lance : Patrice qui 
combattoit affez près de-là , s’élança au 
milieu des efcadrons Teutoniques , pour 
tâcher de fauver fon pere ; mais il éprouva 
le même fort & fut porté à terre par un 
autre Chevalier de l’Ordre : le Prince fe 
releva fur le champ , combattit vaillam- 
ment à pied, & fut fauve par un gros 
de Lithuaniens qui vint à propos pour le 
dégager. Patrice remonté à cheval , ne fon- 
gea plus qu’à fuir avec le refte de l’armée. 
Les hiftoriens ne rapportent pas le nom- 
bre de ceux qui périrent dans cette jour- 
née ; mais on ne pèut pas douter qu’elle 


Digitized by CjOOQIC 



de l’Ordre Teutônique. 355 mà * mÊm ^ 
n’ait été extrêmement meurtrière, fi l’on 
en juge par la longueur du combat. Winrich 
K eiftut , plus malheureux que fon fils , DE 
fut conduit à Marienbourg capitale de la 
Pruffe, où il fut refferré étroitement : une pe de fa pci- 
garde veiiloit jour & nuit à la porte de fa . 

1 ris • r 9 Schuti . 

chambre , ou il nentroit perfonne quun Kojalow . 
garde-du-corps du Grand-Maître, qui lui 
portoit à manger. Cet homme , Lithua- 
nien d’origine , avoit été pris dans fa jeu- 
neffe, & avoit reçu le nom d’Adolphe au 
baptême ; les longs & fideles fervices qu’il 
avoit rendus aux Teutoniques , avoient 
prefque fait oublier fon origine , & le 
Grand-Maître avoit une telle confiance 
en lui , qu’il crut ne pouvoir mieux faire 
que de lç, charger de fervir le Duc de 
Samogitie dans fa piifo 1. Keiftut fit comme 
tous les prifonniers : il vifita avec foin tous 
les recoins de fa chambre , qu’on avoit 
meublée magnifiquement, pour voir s’il ne 
trouveroit pas moyen de s’évader. La 
porte étant défendue par une garde, & 
les fenêtres étant bien grillées , il ne vit 
aucun jour de ce côté-là , mais il trouva 
un grand creux caché par la tapifferie ; 
c’étoit un enfoncement qu’on avoit mé- 
nagé en bâtiffant , foit pour y percer une 
fenêtre , ou pour y placer une armoire , 

& il étoit fi profond, qu’il s’enfonçoit 
jufqu’aux deux tiers de l’épaiflèur de la 
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xx muraille : l’idée que le Duc s’étoit faite 
Winr'ich de la fituation du château f autant qu’il 
DB a voit pu l’obferver en y entrant , lui per- 

niprode. ^ Ja j a q Ue ce mur Jonnoit fur le foffé 

extérieur , & que s’il ^ouvoit le percer , 
il parviendroit peut-être à s’évader. 

Avant que de rien entreprendre, Keif- 
tut voulut tenter la fidélité d’Adolphe en 
lui faifant de grandes promeffes , & il 
trouva la chofe beaucoup plus aifée qu’il 
n’avoit efpéré : le traître lui fournit di- 
vers inflrumens , avec lefquels il détacha 
fucceffivement des briques de la muraille', 
jufqu’à ce qu’il eût fait un trou allez large 
pour lui donner paffage : lorfque l’ou- 
vrage fut au point qu’il ne renoit plus 
•que les briques extérieures à défaire , Keif- 
tut , muni , par la même voie , de cordes 
& des autres chofes néceffaires à fbn 
projet , convint avec Adolphe qu’il ache- 
veroit l’ouvrage la nuit fui vante, & qu’il 
fe laifferoit defcendre dans le folTé , ce 
qu’il exécuta heureufement. Adolphe qui 
avoit tout prévu , s’étoit échappé furtive- 
ment du ch^ipau , de forte que le Duc 
trouva des échelles préparées pour fortir 
du foffé , & Adolphe qui- l’attendoit avec 
un habit de Chevalier Teutonique & deux 
chevaux. Keiflut revêtu du manteau de 
l’Ordre, pour ne pas être reconnu , monta 
à cheval & gagna les bois avec toute la 
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ij, vîtefle poffible, Kojalowicz rapporte qu’il 
î s’évada en plein jour , 8c qu’il étoit fi bien ^pr'^* ICH 
: deguifé que plufieurs Chevaliers le falue- 
c rent , croyant que c’étoit un des leurs ; KnipR4>db * 
j: mais le récit de Schutz eft bien plus vrai- 
j, . femblable fur ce point-là. Le Duc étant 
entré dans la forêt , abandonna fon che- 
a val 8c fon habit , 8c fe tint caché pen- 
5 dant trois jours dans des marais ; après 
j quoi il prit le chemin de la Mafovie , guidé 
( par Adolphe , fuivant toujours les bois 
j 8c ne marchant que la nuit : après des 
maux incroyables, ce Prince tout déchiré 
, • 8c moitié mort de faim , parvint à forfir 
* \ de la Prude , 8c fut reçu avec toute la 
tendrefïe poffible par Danuta fa fille qui 
‘j avoit époufé le Duc de Mafovie. 

' a Le Duc Keifiut , caché à la cour de II veutfu& 
Mafovie, ne voulut pas retourner en Li- 
t thuanie qu’il ne fe fût Vengé des Teuto- Schut^.p. 
( niques , 8c prit fes mefures pour furpren- «$>• 
dre la ville de Dantzig , pendant la foire Kofalgw, 

2 ui s’y tient à la St. Dominique. Le projet 
toit d’y introduire une quantité de RufTes, 

, fous prétexte de commerce , 8c de faire 
' venir fecrétement quelques détachemens 
^ de Lithuaniens , avec lefquelsjfl defcen- . 

droit la Viftule pour fe trouveraux portes 
' de Dantzig , au moment que les RufTes 
exciteroient un tumulte dans la ville. Les 
RufTes alliés des Lithuaniens , 8c prévenus 
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* xx ' par les émiflfaires de Keiftut , arrivèrent 
WiNRicH effeftivement à Dantzig au nombre de 
DB huit cens , fur de petits bâtimens , où ils 
avoient chargé beaucoup plus de mar- 
chandées qu’ils n’avoient accoutumé d’en 
mener à la foire , pour mieux cacher leur 
projet. Cette quantité extraordinaire de 
marchands Ruffes infpira quelque défiance 
aux bourgeois, dont la crainte augmenta, 
lorfqu’ils virent qu’il y avoit beaucoup 
d’armes de toute efpece , paçmi les mar- 
chandées que les Ruffes débarquoient. 
Leurs foupçons ne tardèrent pas de fe 
convertir en certitude, car deux Rufïes, 
s’étant énivrés dans un cabaret, prirent 
querelle avec quelques bourgeois , & leur 
firent des ménaces qui les décelerent. Les 
deux Ruffes arrêtés , furent conduits au 
Magiftrat qui les fit appliquer à la tortu- 
re , où ils avouèrent tout le complot. 
Aufli-tôt on cria aux armes , & on fit 
fermer les portes de la ville : tous les 
Ruffes furent mis en pièces , & ceux qui 
échappèrent à la vengeance des bourgeois 
périrent par les mains du bourreau , après 
avoir fait l’aveu de leur complot. Cepen- 
dant quelques Ruffes qui s’étoient échap- 
pés , avant qu’on eût fermé les portes , 
vinrent au-devant de Keiftut pour lui 
apprendre que tout étoit découvert , de 
forte que ce Prince n’eut d’autre parti à 
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prendre que de fe fauver le plus fecréte- 
ment poflible. 

D’autres écrivains rapportent que beau- 
coup dé Polonois, qui s’étoiertt rendus à 
la foire de Dantzig , fous prétexte d’y 
commercer, étoient du complot , & qu’ils 
le firent manquer en fe découvrant mal- 
à-propos; car ils fe mirent à courir parmi 
la ville , en criant Cracovu , qui étoit 
leur mot de ralliement , dans l’efpérance 
d’exciter un foulevement , mais ils furent 
mis en pièces par les bourgeois. 11 y a 
encore d’autres hiftoriens qui prétendent 
que' le Duc étant parti de la Mafovie 
pour fe rendre en Lithuanie , vint pren- 
dre Joannisbourg en Sudavie , & que tra- 
verfant la PrufTe comme un éclair , il 
furprit la citadelle de Dantzig , où le 
Commandeur Jean de Collin fut fait pri— 
fonoier ; ils ajoutent que le Duc content 
de s’être vengé , abandonna Dantzig pour 
brûler le château d’Eckerberg , 6c tâ- 
cha de faire fa retraite avec toute la cé- 



xx. 

WlNlUCK 

DE 

Kniprodb» 


lérité poffible. Mais l’autorité de Schutz 
me paroît préférable fur tout ce qui re- 
garde la ville de Dantzig. 

Quel que fut le moyen que Këiflut Trotfcme 
employa pour furprendre Dantzig , il eft Keiftut? d * 
certain qu’il manqua fon coup, & que Dlugofi. 
le retour lui fut funefte : comme ce Prince pa £' 0 -‘il°' 
jnarchoit à grandes journées , pour rega- 1 

i 
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* !=== gner la Lithuanie avec fon détachement , 
Wjnkich avoit enlevé quelque butin 6c fait 
db quelques prifonniers , il hit attaqué par 
Kkifrope. jçj Commandeurs de Raficnbourg 6c de 
Bartenftein qui le défirent complettement; 
le Duc , rencontré dans la mêlée par 
Frere ”Werne r de Windecken , fut ren- 
verfé du choc , & Vindecken tomba lui- 
même par la chute de fon cheval , qui 
fat tué prefqu’au mêmeinftant : les deux 
champions fe relevèrent 6c le battirent à 
pied avec beaucoup de courage , jufqu’à 
ce que le Duc fut blelTé par le Com- 
mandeur de Neffav , ce qui l’obliga de 
rendre les armes au Commandeur de Bar- 
tenftein , qui étoit probablement ce même 
Vindecken contre lequel il combattoit. 
La prife du chef fit abandonner la partie 
par les Lithuaniens , qui ne cherchèrent 
plus qu’à fe fauver. Cette troifieme cap- 
tivité de Keiftut ne fut pas longue , car 
Dlugofs nous apprend que pendant la 
marche , il profita de la négligence de 
fes gardes pour s’évader : ce fentiment eft 
le plus probable de tous, car on ne fe 
perfuadera pas que Keiftut conduit à Ma-* 
rienbourg , ait trouvé le moyen de s’é- 
chapper une fécondé fois , comme le rap- 
portent d’autres hiftoriens. L’erreur vient 
de ce qu’ils ont confondu les différentes 
captivités de Keiftut , dont la plupart n'en 

admettent ] 
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admettent que deux , & croient qu’il fut ~ 
enfermé deux fois à Marienbourg, capi- \^inki‘çh 
taie de la Prude, tandis que Marienbourg DE 
<le Livonie avoit été la première prilom 
Cependant les trois captivités de ce Prince 
paroiffent bien avérées , par le témoi- 
gnage des principaux hiftoriens ; & j’ai 
tâché de rendre ces évënemens de la ma- 
niéré qui m’a paru la plus vraifemblable , , 
en combinant les différens récits* 

Le Grand-Maître inftruit que Keiftut Défaire de 
aflfembloit des troupes pour faire une nou- gjf^Kow- 
vel!e irruption en PrufTe , fe mit en de- no. 
voir de le prévenir , dans l’intention de Schuti. p. 
le combattre & de faire le fiege de Kowno : *Kojalow. 
cette place très -forte par fa fituation , DfogoJ*. p* 
étant au confluent du Mémel & de la 
Vilia, étoit défendue par de fortes mu- 
railles , flanquées de tours , & par tous 
les autres ouvrages avancés qui étoient en * 
irfage dans ce tems-là ; le Prince Woidat* 
l ? un des fils du Duc de Samogitie , en 
étoit Gouverneur r & commandoit une" 
nombreufe garnifon 9 bien fournie de vi- 
vres & de munitions de toute efpece. Au' 
commencement de l’année 1362, le Grand 
Commandeur Wolframe de . Baldersheim 
partit avec l’avant- garde , pour aller in- 
veftir Kowno , & fut fuivi de près par 
le Grand-Maître qui s’étoit mis à la tête 
de l’armée Teutonique, dans laquelle on 
Tome ///. Q 
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comptoit plufieurs Croifés venus nouvel- 
lement d’Angleterre, du Danemarck , de 
Bohême & d’Allemagne. 

A peine fut-on- arrivé devant Kowno , 
que Keiftut parut à la tête de fon armée 
pour en empêcher le fiege : Dlugofs pré- 
tend que le Grand Duc &c Patrice étoient 
de la partie : on combattit long-tems & 
vaillamment de part & d’autre , &c ce ne 
fut qu’après avoir perdu beaucoup de 
monde, que le Grand-Maître parvint à 
culbuter les ennemis & à les mettre en 
fuite. Après cette viôoire Kniprode , ré- 
folu d’emporter Kcwno à tout prix , fit 
inveftir cette place fi exaâement qu’il 
n’étoit pas pofiible d’y jetter du fecours , 
ni d’y introduire des vivres , & il fortifia 
fon camp par des lignes , des redoutes & 
un folle profond , dans lequel il fit en- 
trer l’eau du fleuve , de maniéré qu’il 
n’avoit rien à crainde des ennemis du 
dehors. 

Lorfque ces ouvrages furent achevés , 
on fit jouer toutes les batteries ; les unes 
lançoient de groflès pierres contre les mu- 
railles avec une violence incroyable , 
d’autres jettoient des matières enflammées 
dans la place , 8c ailleurs on employoit 
les béliers ; de forte qu’après avoir ruiné 
en allez peu de tems, plufieurs ouvrages 
extérieurs du côté de la porte qui con- 
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duifoit au Mémel , on parvint à faire crou- 
1er deux tours , avec un grand morceau viwmck 
du rempart qui les lioit; mais cet événe- de 
ment fi fâcheux pour les affiégés , ne le Kni * rod,# 
fut guère moins pour les Teutoniques, 
car les foldats s’étant prefles en foule le 
long de ces murs pour en accélérer la 
ruine à force de machines , ils les virent 
tomber plutôt qu’ils ne croyoient, de 
forte qu’il y eut environ quatre cens hom- 
mes d’écrafés par leur chute. Ce défaftre 
n’empêcha pas de fe loger fur les breches, . 
où l’on établit quelques machines pour 
battre le corps de la place de plus près ; 
car , félon toute apparence , ces deux tours 
faifoient partie d’un ouvrage avancé ; mais 
les Lithuaniens fe défendoient fi coura- 
geufement qu’on perdoit beaucoup de 
monde de part & d’autre. 

Il y avoit déjà plus d’un mois que le 
fiege étoit commencé, & le corps de 
la place, étoit tellement entamé , dans dif- 
férens endroits par les coups des pierriers, 
qu’il ne paroiffoit pas difficile d’en ache- - " 

ver la ruine. C’eft pourquoi le Grand- 
Maître tint un confeil dans lequel on 
convint de faire trois attaques en même 
tems pour tâcher d’abattre les murs , 
dans les endroits qui paroiffoient les plus 
caducs. En conféquence de cette réfolu- 
tion l’armée emiere prit les armes le di* 
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’ ~ ' manche des Rameaux , & combla les fof- 

VinrÎch fês avec des arbres , des décombres & 
de des fafcines , dans tous les endroits qu’on 
vouloir attaquer; enfuite on fit avancer 
les beliers dont l’effet fut très -prompt à 
l’attaque principale, parce que les murs 
étoient déjà fort ébranlés : après cet heu- 
reux fuccès , les foldats , fe croyant maî- 
tres de la place, s’élancèrent en foule, 
fur les décombres ; mais ils trouvèrent 
un fécond rempart , environné d’un bon 
folle , que les ennemis venoient de creu- 
fer, & auquel les Teutoniques ne s’at- 
tendoient pas : ainfi les premiers paffes 
par les breches , étant pouffes par ceux 
de dehors , qui preffoient pour entrer , 
furent expofés à tous les coups des enne- 
mis , ou précipités dans le foffé , de ma- 
niéré qu’on perdit beaucoup de monde 
avant d’avoir pu faire connoître l’obfta- 
cle qu’on avoit rencontré : dès qu’on en 
fut inftruit le Grand-Maître fit fonner la 
retraite. 

Entrevue Cependant Keiftut , loin d’être décou- 
Maître'&'dü ra g^ P ar & défaite , n’avoit fongé qu’à la 
Duc ae Sa- réparer , en affemblant une armée beau- 
n 'schut coup P^ US confidérable , pour tâcher de 
.t 7 j. ' ’ fauver Kovno la meilleure de fes places, 
Diugofg. p. gj dont la confervation lui tenoit fort à 
, cœur : ce Prince étant arrivé peu de jours 

après , fur les rives du Méinel , vit avec 
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chagrin du haut des colines , que Kowno xx 
étoit inverti de façon qu’il n’étoit pas Winr’ich 
poflible d’y jetter du fecours , &ï- que le DE 
Grand-Maître etoit fi bien retranche qu on 
ne pouvoit efpérer de le forcer. Keiftut 
au défefpoir & ne Cachant quel parti pren- 
dre, envoya un héraut au Grand-Maître 
pour lui demander une entrevue , le jour 
du Vendredi-Saint ; Kniprode y confentit 
& fortit de fon camp , après avoir pris 
& donné les luretés convenables : comme 
l’objet du Duc de Samogitie , étoit de 
J’engager à fe défifter de fon entreprife 
lur Kowmo, il fit fon poflible pour l’y 
déterminer, & hir fit,- félon toute appa- 
rence , quelques offres que les hiftoriens ‘ 
ne nous ont pas tranfmifes , mais qui n’em- 
pêcherent pas le Grand-Maître de les re- 
fufer nettement. Le Duc piqué d’avoir 
fait une démarche inutile , prit un ton 
fort haut , & lui dit avec beaucoup de 
chaleur, que s’il avoit feulement pu fe 
jetter dans la place , il auroit bien fu ren- 
dre tous fes efforts inutiles: à quoi le Grand- 
Maître répliqua avec autant de fang froid 
que de nobleflë , qu’il devoit peu regretter 
de 11’avoir pu fe jetter dans Kowno, 
parce qu’il lui làiflfoit la liberté d’y entrer 
avec autant de monde qu’il voudroit r 
& qu’alors on verroit celui des deux qui 
feroit Te plus heureux , à l’attaque , ou à 
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la défenfe. Comme le Duc né répondoit 
Vih»ich rien , le Grand-Maître ajouta , que s’il < 
i»« préféroit de décider du fort de Kovno | 
nipkobi. p ar une bataille , il l’en laiffoit le maître , j 
qu’il pouvoit aller ranger fon armée dans 
la plaine, qu’il fortiroit de fes retranche- 
mens pour le joindre, & que Kowno 
appartiendroit au vainqueur. Aucun de 
ces partis ne convenant au Duc de Sa- 
mogitie, il eut à rougir de s’être trop 
avancé , & fe retira fans dire mot. Dlu- 
gols rapporte que ce Prince fut témoin 
de la prife de Kovno , du haut des col- 
lines qui avoifinent cette place , où il fe 
tcnoit dans l’efpérance de trouver quel-, 
que occafion favorable de lui donner du 
lecours ; &£ Schutz prétend qu’il partit fur 
le champ pour tâcher de groffir fon ar- 
mée , afin d’être en état dç rifquer une 
bataille, s’il en étoit encore tems. Ce 
dernier hiftorien a tiré les détails du fiege 
de Kovno, de "Wigand de Marbourg , 
écrivain contemporain; S c comme Wi* 
gand étoit Chevalier de l’Ordre , il eft 
affez vraifemblable qu’il s’étoit trouvé au 
fiege de cette place. 

Prife de Le fort de Kowno ne tarda pas d’être 
Kowno. décidé. Comme on n’avoit pas difconti- 
Kriaiow. nué de le battre de tous côtés depuis le 
Dlugofù dernier alfaut , Je Grand - Maître n’eut 
rien de plus preffé, après avoir quitté le 
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Duc de Samogitie , que d’en ordonner un xx 
fécond pour le lendemain , qui étoit le \pi nI uch 
S amedi-Saint. Au point du jour toutes les KniP d r e 01)B> 
machines furent mifes en mouvement; les 


unes lançoient de gros quartiers de pier- 
re, & les autres jettoient dans la place 
des vafes remplis de fuif , de goudron , 
& d’étoupes enflammées , par -tout on 
travailloit à pafTer’ le folle pour parve- 
nir au corps de la place , 6 c on battoit 
à coup de beliers tous les endroits du 
rempart f où l’on pouvoit avoir accès. 
Tandis que l’armée entière étoit occupée 
à ces travaux , le, feu prit à quelques 
maifons de la ville, & fe communiqua 
rapidement aux édifices voiflns , & peu de 
tems après , un pan de mur ébranlé par 
les coups de beliers , s’écroula avec un 
fracas épouvantable. Les Lithuaniens , 
abandonnant leurs maifons aux flammes , 
accoururent en foule pour défendre la 
breche , où les Teutoniques s’efïbrçoient 
de monter : les Chevaliers piqués des bra- 
vades de Keiftut , avoîent réfolu d’em- 


porter la place ce jour-là à quelque prix que 
ce fût , & les ennemis efpéroient que , 
s’ils pouvoient reculer leur perte, le Duc 
de Samogitie trouveroit peut-être moyen 
de faire lever le fiege : ces motifs étoient 
propres à animer le courage des foldats ; 
aufli l’on combattit long-tems avec un£ 
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fureur incroyable , fans que les Xeuto- 
niques puflent gagner l’intérieur de la vil- 
le, ni que les Lithuaniens puffent obli- 
ger les afhégeans de reculer , de forte 
qu’en peu de tems l’on fe battit fur des 
monceaux de cadavres. 

Pendant ce terrible a {faut , le Maré- 
chal Schindekop , & Burehard de Manf- 
feld Commandeur d’Ofterode, attaquoient 
la ville du côté de la rivieré de Vilia; 
après avoir haché la porte ôr. toutes les 
barricades , ils trouvèrent des amas im- 
menfes de terre ôt de fumier , que les 
afliégés avoient faits, tant pour appuyer 
la porte que- pour boucher le palïage ; 
mais les foldats furmonterent en peu de 
tems tous ces obftades , ôc fe jetterent 
dans Ta place , en criant viétoire. Ceux 
qui combattoient fur la breche , ne vou- 
lant pas être les derniers à entrer dans 
Kowno , redoublèrent d’efforts , 8c re- 
pouflerent enfin les Lithuaniens , qui con- 
tinuèrent à fe défendre avec le courage 
le plus opiniâtre , quoiqu’ils fuffent envi- 
ronnés de tous côtés par les Teutoniques, 
ou par les flammes. De toute cette nom- 
breufe garnifon le Prince "Woidat ôc trente- 
fix Gentilshommes des premières maifons 
de la Lithuanie , furent les feuls qui fe 
rendirent prifonniers ; pour les autres au- 
cun ne voulut rendre les armes » de ma- 
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nîere qu’ils furent tous tués en fe défen- — — ~ 

dant comme des défefpérés. Les Lithua- Vl ^ CH 
nie ns perdirent plus de trois mille de leurs de 
meilleurs foldats par les armes des Teu- Kniproue - 
toniques , pendant ce fiege mémorable t 
6c quinze cens autres furent les viétimes 
des flammes qui réduifirent en cendres la 
plus grande partie de cette fortereffe. 

Le jour de Pâques , le Grand - Maître 
fit célébrer la mefle avec beaucoup de 
folemnité , au milieu des ruines de Kow- 
no , par l’Evêque de Sambie , 6c dès 
le lendemain on commença à détruire 
ce que le feu avoit épargné : on com- 
bla les fofles , 6c l’on arracha jufqu’aux 
fondemens des fortifications , pour ôter 
aux ennemis la facilité de les rétablir. 

On ne peut pa$ douter que la prife de 
Kowno n’ait aufli coûté très - cher au 
Grand - Maître par la belle défenfe des 
ennemis. Le Duç de Samogitie n’avoir 
rien épargné pour rendre cette place inex- 
pugnable ; aufli ce fiege, quoiqu’il ne fut 
pas long , eft - il le plus mémorable de- 
tous ceux qui fe font faits dans ces con- 
trées , car trois fiecles après l’événement r 
les Lithuaniens chantoient encore des- 
complaintes pour célébrer la valeur de 
leurs guerriers morts à Kowno. Ce qu’il 
y eut de plus heureux dans cet événe- 
ment t c’eft que le Prince Woidat , pri- 
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fonnier du Grand-Maître, ouvrit les y eux 
Win*’icb ^ ur 1* van * 1 ® des idoles , & reçut la grâce 
ne du baptême ; on le nomma Henri , ce 

stâforufi' ^ u> ^ a ‘ t cro,re 9 06 Grand - Maître fut 
tow. t.pag. fon parrain , parce que plulieurs hiftp- 
a ' 3 ‘ , , riens prétendent que Winrich & Henri 

tt.n.Prtuff. ne font qu un meme nom. L Ordre pour- 
vut à l’entretien de ce Prince , &c lui 
donna pour demeure une jolie maifon 
dans la ville de "Welau. Suivant la chro- 
nique de Jean Freiberg , citée par Har- 
tknoch , Woidat perfévéra dans ces bons 
fentimens , & mourut dans la Croyance 
de la véritable religion. 

Après la prife de Kovrno , l’armée 
Kojaiow. Teutonique marcha fucceflivement fur 
t a t- ï3°‘ Piften & fur Vielon; la peur av oit fait 
abandonner la première de ces deux pla- 
ces , & la fécondé ne tint que quatre 
jours; l’une & l’autre furent entièrement 
rafées. Les Teutoniques ne pouffèrent pas 
leurs fuccès plus loin , & retournèrent 
en Pruffe : il eft apparent que ce fût la 
ftérilité de l’année , qui les empêcha de 
former de nouvelles entreprifes car la 
Ruflie , la Pologne & la Lithuanie furent 
défolées par la famine. Les fréquentes 
courfes des Teutoniques , qui obligeoient 
fouvent les habitans de fe fauver dans le 
tems defliné à la culture des terres , du- 
rent rendre les malheurs des Lithuaniens 
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bien plus complets que ceux de leurs 
voifins. 

L’année fuivante ne fut guere plus 
heureufe pour les Lithuaniens : Rupert 
& “Wolfgang Ducs de Bavière , Comtes 
Pailatins du Rhin , étant arrivés en Pruflè , 
avec beaucoup de Gentilshommes qui 
avoient fait vœu de fe fignaler contre lés 
infidèles , le Grand-Maître fe mit en mar- 
che au commencement de l’année , & fut 
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ravager les cantons de Mitow , d’Eroglen t ÿ^ urt ^ 
& de Parnrey : pendant ce tems Manf- 1363. 
feld Commandeur d’Ofterode , ayant été 
détaché à quelques lieues de la grande 
armée , rencontra un corps nombreux de 
Lithuaniens, des cantons de Labuno & 
de Zeyme , qui étoit fortement retranché. 

Le Commandeur n’étant pas en force pour 
l’attaquer n’eut rien de plus preffé que 
de fe retirer ; mais il ne put le faire allez 
vîte , pour empêcher les ennemis de tuer 
une trentaine de cavaliers de fon arrieref 


garde. A cette nouvelle , le Grand-Maîr 
tre prit toutes les informations qu’il pUf 
tirer des prifonniers, tant fur la longueur , 
que fur la qualité des chemins , & mar- 
chant tonte la nuit , il arriva au point dij 
jour au pied des retranchemens des Li*» 
thuaniens , qui les défendirent vaillam- 
ment & long-tems; ipais enfin ils furei^t 
emportés , 6c les ennemis battus , n’eurent 
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— — d’autre parti à prendre que de fe fauver 
WinÎ’ich comme iis purent dans les forêts. Les can- 
oë tons de Labuno & de Zeyme qui venoient 
Kniproos. perdre la plupart de leurs défenfeurs , 
offrirent une proie abondante aux vain- 
queurs , qui retournèrent en PrufTe chargés 
de butin. 

Schindekop Maréchal de l’Ordre , par- 
tît peu de tems après , par ordre du Grand- 
Maître , pour aller tenter une fécondé fois 
la fortune en Lithuanie , où il entreprit 
le fiege de Grodno ; mais Patrice fils du 
Duc de Sainogitie , repouflà avec tant de 
vigueur tous fes aflauts , qu’il le força 
d’abandonner fon projet. Le Grand-Duc 
& fon frere ne paroiflant pas vouloir cou- 
rir les rifques d’une bataille, le Maréchal 
divifa fes troupes pour faire le dégât; & 
le Maître de Livonie , qui attaquoit la 
Lithuanie d’un autre côté , en fit autant ; 
ce qui donna lieu à un grand nombre dé 
petits combats entre des partis ennemis, 
dont les fuccès furent partagés. Ce fut 
dans une de ces rencontres que le brave 
Vittinghof Maître de Livonie , fut tué, 
en s’expofant avec moins de ménagement 
qu’il ne convenoit à un chef. Le refte de 
l’année fe paffa en eourfes réciproques , 
toujours au dépens du pauvre peuple. Le 
f*ere Kojalowicz rapporte que la fortune 
étant devenue plus favorable aux Lithüa- 
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niens, ils firent efîuyer de grands maux xx ' 
aux Pruffiens , mais il ne détaille aucun \p 1NR i eH 
événement. „ DB 

annee 1364 commença comme les . 

précedentes , c eft-a-dire , par des ravages forts des Li- 
que les Teutoniques firent dans les can- iraniens 
tons de ‘Werlau, de Steiten, de Kalan- f/urs'pbceîT 
ten, de Paftov , de Gefow , & de Sur- s chut 1 • 
min; & le Grand-Maître fit rétablir la t7 U*i 0 * 
forterefle de Wartembourg r que Keiftut pag.33 r & 
avoit rafée quelques années auparavant;^; r 
cette place fut bâtie dans l’endroit où 994*. 
elle eft aujourd’hui, qui parut plus fa- 1364* 
vorabte que celui où elle avoit été con£ 
truite en premier fieu. De tous ïes maux 
que cette guerre cruelle faifoit fouffrir au 
Grand-Duc de Lithuanie & à fon frere 
Keiftut, le plus fenfible étoit la perte des 
forterefles bâties fur les bords du Mémel z 
ces boulevards couvroient Vilna , & les 
jgroffes garnifon qu’on y entretenoit, fai- 
foïent toujours craindre aux Teutoniques r 
d’être coupés dans leur retraite : mais de- 
puis que Kovno , Piften & Viefon étoient 
rafés , on avoit tout à craindre pour fa 
capitale, & que les Chevaliers ne por- 
taient leurs armes dans les provinces de 
Rulfie, les plus éloignées, qui apparte- 
noient à la Lithuanie. Ces confidérations 
engagèrent les deux Princes à unir toufs 
leurs efforts , pour tirer ces places de leurs 
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ruines ; ils firent beaucoup d’ouvra»e en 
Vin'mch P eu tems » P arce qu’ils y employèrent 
ne beaucoup de bras , & que ces nouvelles 
Kxipxodi. conftruâions ne furent faites qu’en bois 
& en terre. 

Le Grand - Maître , attentif à tous les 
mouvemens des ennemis , ne les laifta pas 
long -tems tranquilles : marchant fur la 
nouvelle fortereflfe de Kovno , à laquelle 
Keiftut faifoit travailler avec beaucoup 
d’aftivité, il chargea le Commandeur de 
Ragnit de conduire Tavant-garde. Le Duc 
de Samogitie avoit fait faire , à grands 
frais , un pont fur le Mémel , tant pour 
faciliter les ouvrages de la nouvelle place, 
que pour empêcher les Teutoniques de 
remonter le fleuve : la tête du pont étoit 
défendue par deux fortes redoutes 9 gar- 
dées par un bon nombre de foldats. Le 
Commandeur de Ragnit , jaloux de ne 
partager avec perfonne , l’honneur de l’ex- 
pédition , fit mettre pied à terre à fon 
monde & attaqua les redoutes , l’épée à 
la main , avec tant de bonheur , qu’il les 
emporta en peu de tems ; les Lithuaniens 
qui protégeoient les travailleurs de Kov- 
no , étonnés d’un début fi brufque, ne 
firent pas grande réfiftance \ de forte que 
le pont étoit brûlé & tous les ouvrages 
des ennemis prefque rafés , quand Tannée 
arriva. 
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Le Grand-Maître trouvant Piften en 
état de défenfe, en fomma la garnifon 
de fe rendre prifonniere de guerre 1 les 
Lithuaniens, voyant qu’il leur feroit im- 
poflïble de fe foutenir long tems contre 
les efforts de l’armée Teutonique, capitu- 
lèrent & offrirent de fe rendre au bout 
d’un tems affez court, & même d’em- 
braffer le chriftianifme, s’ils n’étoient pas 
fecourus avant cette époque. Le Grand- 
Maître accepta la propofition , mais il 
lit la faute de fe tenir devant Piften , fans 
l’inveflir entièrement , deforte que les 
ennemis profitèrent de la négligence des 
Teutoniques , & de l’obfcurité de la nuit 
pour s’évader fans être apperçus. Lorfque 
le tems marqué pour la reddition de la 
place, fut arrivé, le Grand-Maître ne 
voyant paroître perfonne , pour mettre 
en exécution la promeffe qu’on avoit 
faite , fit prendre les armes à l’armée , & 
ordonna d’efcalader la place, mais on 
fut très- étonné de la trouver abandon- 
née , & on la détruifit de nouveau de 
fond en comble. 

Pendant ce tems le Grand-Maître avoit 
détaché le Maréchal de Schindekop avec 
une partie de l’armée , pour attaquer la 
nouvelle fortereffe de Vielon , qui, de 
toutes , étoit celle dont les travaux étoient 
les plus avancés. Le Maréchal y trouva 
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plus de réfiftance qu’il ne croyoit , car 
Gaftold Palatin de Vilna 6c Maréchal de 
Lithuanie , qui s’étoit jetté dans cette 
fortereffe, foutint pendant deux jours & 
deux nuits , tous les efforts de l’armée 
Teutonique , 6c auroit pouffé la défenfe 
plus loin , fi le vent n’eût communiqué 
à la place le feu que les Chevaliers 
avoient mis exprès à de grands amas de 
matières combuftibles. Gaftold fe voyant 
au moment d’étre la proie des flammes, 
fe rendit à difcrétion , avec la partie de 
fa garnifon qui voulut y confentir ; car 
beaucoup de Lithuaniens aimèrent mieux 
périr que de rendre les armes aux Teuto- 
niques ; ainfi ils fe défendirent jufqu’à la 
derniere extrémité , & furent tous paffés 
au fil de l’épée. 

Le Maréchal envoya aufli-tôt Gaftold 
& les autres prifonniers au Grand-Maître;, 
mais les foldats Prufliens, aufïi barbares 
que les Lithuaniens mêmes , 6c fe fou ve- 
nant peut-être de la mort de leurs com- 
patriotes , que le Grand-Duc avoit fait 
égorger en 135}, tombèrent fur les Lithua- 
niens pendant la route, malgré leurs chefs t 
6 c mirent Gaftold 6c tous les autres pri- 
sonniers en pièces. Le Maréchal au défef- 
poir de cet événement , alla trouver le 
Grand-Maître , 6c demanda la mort de 
tous les coupables ; Kniprode trouva la 
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chofe jufte , mais comme leur nombre ■ ■ 35 

étoit très - conlidérable , & qu’il eût été ^p INR | ca 

dangereux de févir contre eux , lo'rfqu’ils _ de 
/ « a > i • Kniprode* 

et oient en troupe , oc qu on etoit encore 
dans le pays ennemi , il jugea à propos 
,de différer la vengeance de ce crime 
atroce , jufqu’à ce qu’on eût regagné la 
Prude, où les plus coupables furent punis 
du dernier fupplice. 

Keiftut , ce guerrier intrépide qu’aucun Kojalow » 
revers ne pouvoit abattre , laifla retirer 
le Grand-Maître, que fa foibleffe ne lui 
avoit pas permis d’attaquer; mais lorfqu’il 
crut que l’armée Teutonique étoit licen- 
ciée , il fe jetta fur la Prude , où il fit 
beaucoup de prifonniers , fans avoir perdu 
aucun des liens ; de-là il vola en Samo- 
gitie, où le Maréchal de l’Ordre s’étoit 
jetté , tailla en pièces le détachement 
laiffé à la garde du bagage & du butin , 

& marcha rapidement pour joindre le 
gros de l’armée : mais le Maréchal , foit 
qu’il vît fes foldats découragés par la 
perte du détachement, ou qu’il ignorât 
la force des ennemis qui cherchoient à 
le combattre , ne jugea pas à propos de 
les attendre, St fe hâta de regagner la 
Prude. 

Le Duc de Samogitie , animé par ce ut Lirtuu- 
fuccès, engagea le Grand-Duc fon frété, niens r I ? vl * 
Patrice, & Alexandre autre Prince Lithua- fe„ m * 
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nien, à faire une nouvelle tentative fur 
la PrufTe. Une armée prodigieufe de Li- 
thuaniens, divifée en quatre corps fous 
les ordres de ees quatre Princes , Ce jetta 
fur les terres de l’Ordre : une des divi- 
sons attaqua la Scalovie , ravagea entiè- 
rement les cantons de Canflriten & de 
Splyten , & tua environ quatre mille 
hommes ; tous les Chevaliers Teutoniques 
qui eurent le malheur de tomber entre 
les mains des ennemis, furent brûlés vifs 
fur leurs chevaux de bataille , & offerts 


en holocaufte aux idoles : mais ce qu’il 
y eut de plus malheureux , c’eft que huit 
cens Scalovites, peu fermes dans la foi, 
pafferent en Lithuanie avec leurs familles, 
où ils abjurèrent la religion chrétienne 
pour fe livrer aux abominations de l’ido- 


làrrie. Pendant ce tems Keifiut prenoit 
Angerbourg pour le réduire en cendres, 
& le Grand-Duc faifoit un horrible ra- 


vage dans les environs de Ragnit. L’Avoué 
de la Sambie fe mit à la pourfuite de 
Keiftut qui fe retiroit , & n’ayant pu l’at- 
teindre , il fe vengea fur la Lithuanie. 

Voilà le tableau que Scbutz nous a 
laifle de cet événement, que lePereKo- 
jalowicz, auteur de l’hiftoire de la Li- 


thuanie, peint d’une maniéré moins fl- 


cheufe pour l’Ordre. Cet écrivain rap- 
porte que Keiflut ayant parut tout-à-coup 
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lous les murs d’Angerbourg , il prit cette 
place y & fit le ravage aux environs; l’A- 
voué de la Sambie s’étant mis A fa pour- 
luite (ans pouvoir l’atteindre , prit fa re- 
vanche fur la Samogitie , où il dévafta le 
territoire d’Eyrogel : quelque tems après 
le Grand 'Duc Olgerde , & Alexandre 
Koriatdvic , entrèrent par différens en- 
droits en Pruflfe , prirent Ragnit , Tilfit , 
avec quelques villes de moindre impor- 
tance , & retournèrent avec huit cens 
prifonniers; mais le Grand-Maître leur 
rendit la pareille, en ravageant une grande 
partie de la Lithuanie. D’un autre côté 
Dlugofs , qui conte cet événement avec 
affez de détail , prétend que le Grand- 
Maître fit deux incurfions en Lithuanie, 
où il fe venga amplement des ennemis. 
11 réfulte de ces différens récits que les 
deux pays furent miférablement ravagés , 
& que les pauvres habitans furent les 
viélimes de çette guerre cruelle , qui fem- 
bloit n’avoir d’autre objet que d’ajouter 
chaque jour à leur malheur. 

On peut cependant conje&urer, mal- 
gré le filence des écrivains Pruffiens , que 
les Chevaliers Teutoniques obtinrent quel- 
que avantage marqué fur les Lithuaniens , 
avec le fecours de Jean Duc de Lorrai- 
ne , qui fe trouvoit en Prufle cette même 
année , à qui les hiftoriens Lorrains 
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font remporter une vi&oire Signalée fur 
xfinr’ich les ennemis; mais il y a beaucoup à rabat- 
de tre de leur narration. Voici ce qui parok 
Kniprode. avo j r donné u €U au voyagé du Duc de 
Lorraine. 

Viliaret Jean Roi de France, fak prifonnier à 
Francl. l! k bataille de Poitiers , étoit à peine forti 
9- p- sos & des mains des Anglok , qu’il avoit for- 
, * ulVê me le projet d’une nouvelle croifade en 
Orient , & reçut la croix à Avignon , en 
préfence des Rois de Chypre & de Da- 
nemark. Jean avoit été déclaré chef de 
i’entreprife , mais étant retourné à Lon- 
dres , il y mourut , & ne put , par consé- 
quent , accomplir le deffein le plus dé- 
placé qu’on ait jamais conçu , vû la Situa- 
tion où fe trouvoit ce Monarque & fou 
royaume : dans cette impoffibilité , on 
Caimethift. prétend qu’il avoit prié le Duc de Lor- 
3* p*g< 373* ra ^ ne de ^exécuter en fa place. Le Duc 
édition de embrafla avec joie , cette occafion de 
***** Signaler fa piété & fon courage ; mais au 
lieu de faire une entreprife inutile en 
Orient* il marcha au fecours des Che- 
valiers Teutoniques qui étoient aux priSes 
avec les payens de la Lithuanie , n’igno- 
rant pas que le Pape avoit attaché les 
mêmes indulgences à ces expéditions qu’à 
celles de la Terre -Sainte. Le Duc vint 
*^65. effe&ivement en Pruffe , félon les hifto- 
rlens de Lorraine ; & comme ces écri- 
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vains rapportent , que ce Prince , s’étant 
|6int au Grand - Maître , avoit remporté 
Jne vi&oire fur les ennemis , on peut 
croire -qu’ils battirent un de ces corps de 
Lithuaniens qui faifoient de fréquentes 
inçurfions en Pruffe; mais cet événement 
ne dut pas être fort remarquable , puifque 
Schutz n’en dit rien , quoiqu’il ait eu 
fous les yeux la chronique de "Vigand 
de Marbourg , qu’on peut regarder com- 
me un témoin oculaire de ce qui fe paf- 
foit alors en Ptuflè, où il termina fon 
ouvrage l’an 1394. (1) 

Quant à la defcription que Dom Cal- 
met , fondé fur l’Hiftoire manufcrite du 
Duc Jean , nous a donnée de la bataille 
de Hazeland , gagnée par le Duc de Lor- 
raine fur les infidèles , c’eft un conte 
abfurde , qui ne méritoit pas de trouver 
place dans l’hiftoire : pour s’en convain- 
cre , il n’y a qu’à jetter un coup d’œit 
fur la compofition des deux prétendues 
armées. Après avoir dit que Olgerde Duc 
de Lithuanie étoit à la tête de l’armée 


(i) hauteur de l’abrégé de l’Hifloire de Lorraine, 

S Hnpc, à Paris en 177$ , ) marque le voyage du Duc 
ean en Prude, & la bataille de Hazeland, pendant 
les années 1361—62 &I363. Mais les écrivains Pruf- 
liens ne rapportent à ccs époques , aucune bataille 
donnée dans la. plaine de Hazeland , ni dans les en- 
virons de Thorn; ainû on ne gagner oie rien à de- 
vancer cet événement* 
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ennemie , l'auteur fait la defcription de 
celle des chrétiens , qu’il fait monter à 
plus de cent vingt- quatre mille hommes, | 
entre lefquels on peut remarquer dix mille | 
chevaux qui formoient l’aile droite , com- 1 
mandée par le Roi de Bohême , qui étoit I 
alors l’Empereur Charles IV ; quant à 
l’armée des infidèles , il la porte à cent 
trente mille chevaux , & ne fait plus 
mention du Grand-Duc de Lithuanie , 
que pour le ranger avec les chrétiens ; 
mais en revanche , il compte du cftté des 
ennemis , Ibrahim qui commandoit trente 
mille Turcs, Ifaac qui fe difoit Empereur 
de Carthage , les Sultans de Babylone & 
de Balbeck , les Rois de la Grande-Ar- 
ménie , de la Valachie , de la Bade- Ar- 
ménie , de Ruffie , de la Tartarie , ainfi 
que les Seigneurs d’Alep & de Maroc. 
D’ailleurs on voit clairement, tant par 
l’ordonnance des deux armées , que par 
les événemens de la bataille , que l’au- 
teur de l’hiftoire manufcrite du Duc Jean , 
a copié Ü Hijioire &• plaifantt croniqut du 
Petit Jehan de Saintri , qui n'eft qu’un 
Toman ; avec cette différence qu’ Antoine 
de la Salle , auteur du roman , marque 
le lieu de la fcene dans la plaine dç Bel- 
lehoch près de Thorn , & que l’auteur 
de l’hiftoire manufcrite , nomme cette 
plaine Hazeland , près de la même ville. 
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11 eft vrai que Dom Calmet ne garan- 
tit pas le récit qu’il a tiré de l’hiûoire ^ IN ' R j CH 
manu fer ite ; mais on n’eft pas moins fur- ce 
pris que cet écrivain , qui s’eft rendu cé- N,P *° ■ 
lebre par fes talens , ait put fe réfoudre c ° se * 
à inférer une pareille fiélion darts fon his- 
toire de Lorraine ; fur-tout dès que le ro- 
man de Saintré ne lui étoit pas inconnu , 
puifqu’il y renvoie , après avoir cité ITiif- 
toire manuferite du Duc Jean. L’auteur 
de ce dernier ouvrage s’eft trompé, s’il 
a cru honorer fon héros , en emprun- 
tant le fecours de la fable. Jean Duc 
de Lorraine avoit fignalé fa valeur à la 
bataille de Poitiers, St avoit combattu 
avec la même valeur , mais avec plus de 
malheur , à celle d’Aurai en Bretagne , 
où il avoit été fait prifonnier : enfuite il 
fit la guerre à plufieurs Seigneurs de fes 
états , qu’il vainquit ; St il combattit en- 
core pour la France à la bataille de Ro- 
febecq , dont le fuccès fut dû principale- 
ment à fon courage Se à fi a bonne con- 
duite. Voilà certainement plus d’exploits 
qu’il n’en faut , pour prouver que le fang 
de la maifon de Lorraine , fi fertile en 
héros , n’avoit rien perdu de fa chaleur , 
en circulant dans les veines du Duc Jean , 

6c qu’il étoit inutile pour fa gloire, de 
lui chercher des ennemis , ôc des triom- 
phes imaginaires. 
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Pendant une de ces irruptions que les 
w rMucH ennemis firent en Prufle, dans le courant 
r>« de l’année i j 6 5 , Korig.tl & Buthau , Prin- 
^>«uxPdn- ces Lithuanie , & félon toute appâ- 
ts Lûhua- rence , fils du Grand-Duc , conçurent le 
nien« bapu- p ro j et f e rendre en Prufle pour y em- 
Schut{. p. brader la religion catholique , & confé- 
*7 s- rerent avec plufieurs Seigneurs qui de- 
voient les accompagner, fur le moyen 
de l’exécuter. L’ambition entroit pour 
beaucoup dans leur projet; car ils fe 
flattoient qu’ils gagneroient l’amitié des 
Chevaliers en embraflant leur religion, 
& qu’avec leur fecours , ils parviendroient 
à s’emparer de la fouveraine puiffance en 
Lithuanie , après en avoir chalTé le refte 
de leur famille , encore payenne. Dirlino 
Gouverneur de Vilna , ayant appris que 
Buthau tramoit quelque complot, fans 
en connoître entièrement l’objet ni les 
complices , prit le parti de faire arrêter ce 
Prince , jufqu’au retour du Souverain. Ko- 
rigal craignant d’être découvert , aflèmbla 
fecrétement les Seigneurs qui étoient ré- 
folus de le fuivre , iurprit & tua le Gou- 
verneur pendant la nuit , délivra Buthau , 
& montant à cheval avec toute fa fuite , 
il gagna la Prufle & aborda à la forterefle 
d’Infterbourg. Le Commandeur inftruit du 
projet des deux Princes , leur donna tous 
les fecours dont ils avoient befoin , & 

les 
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les fît conduire par une efcorte à Marien- • xx 
bourg , où le Grand-Maître les reçut ma- winmch 
gnifiquement. Comme ces Princes & les KK1 p^ 0DK 
Seigneurs Lithuaniens qui les accompa- 
gnoient, perfiftoient à vouloir recevoir 
le baptême , le Grand-Maître les envoya 
quelque tems après à Konigsberg, où il 
fe rendit lui-même , après y avoir con- 
voqué une nombreufe affemblée, com- 
pofée des principaux Commandeurs , des 
Evêques de la PrufTe , & de quelques 
Princes étrangers qu’il y avoit invités , 
pour donner plus d’éclat à cette fête re- 
ligieufe : les deux Princes & les gens dé 
leur fuite , étant inftruits des principaux 
myfteres de notre religion , Barthèlemi 
Evêque de Sambie, fit la cérémonie de ' 

. leur baptême avec beaucoup de pompe , 

& l’on nomma des Prêtres pour leur 
donner les autres inftruélions dont ils ' 
avoient befoin. Keiftut au défefpoir d’un- 
événement qu’il ne pouvoit empêcher, 
s’en vengea en faifant une irruption en , 
PrufTe , où il ravagea les environs de Nor- 
denbourg , & prit encore une fois la for- 
tereflè de Joannisbourg qu’il réduifit en 
cendres. 

Cette année eft encore remarquable Le Roi de 
par une vifite que le Roi de Pologne g t 0 e \° a |) n r e ul rj' 
rendit au Grand-Maître, qui reçut le Cont.Dufr 
Monarque, à Mariçïihourg avec tous lés < ’“ r s» 

Tome UU R 
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SSSSS S honneurs convenables. Quoique Knipro* 
Winrich hit humble 6c modefte , il étoit ma- 
db gnifique , 6c favoit déployer tout le fade 
Kmxpbodb. j a CQUr (j> un g^d Roi f lorfqu’il s’a- 

hifl.Pol. giffoit de faire honneur à l’Ordre. Cafi- 
Jib. 3. pag. m j r vifita enfuite les principales places de 
*° 9 ’ , la Prufle , où il fut reçu par-tout magni- 
3 ’ fiquement par les ordres du Grand-Maî- 
tre. Salomon Neugebauer, hiftorien Polo- 
nois , prétend que le Roi ne vifita les 
villes oc les fortêreffes de la Prufle , que 
les Chevaliers avoient fu rendre florif- 
fantes 6c célébrés par leur force &c la 
magnificence des édifices , que pour for- 
tifier 6c embellir les villes de la Pologne 
à leur imitation ( 1 ). 

Combat mé- L’année fuivante , le Grand • Maître 
morabie. ayant ordonné à fes troupes de prendre 
t fs Aut{ ' p ' ^ es vivres pour un mois, il les mena 
Kojalow. en Lithuanie , 6c tomba à l’improvifle 
P 'J?+' , fur les cantons de Gayfo 6c de Labuno , 
iy66.' & de-là fur ceux de Zeymen , de Vielko- 
miercz , de Kunow 6c de Mafgalen , où 
il prit quelques fortereffes 6c fit un grand 
dégât. Pendant que l’armée étoit dans 
cette derniere province , le Commandeur 


(I ) Dlugafs , page 1151, marque ce voyage en 1 $66, 
êc -Cromcr n’indique pas l’année. J’aï fuivi le con- 
ïinuateur de Dufbourg. Dlugofs rapporte que Ca.fi- 
jnir fcjourna trois jours à Maricnbourg , & pafia par 
la Poméranie pour retourner en Pologne* 
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de Ragnit , s’étant éloigné avec cinquante ££2223: 
chevaux , rencontra un corps de quatre Wj ^' iCh 
cens lithuaniens , dont le chef , nommé be 
Busko , demanda à parlementer avec le Kn1PR0BE * 
Commandeur , pour l’engager à fe rendre 
prifonnier avec fa troupe , en lui pro- 
mettant la vie fauve ; mais les Teutoni- 
ques connoiffant le peu de foi des bar- 
bares , préférèrent de mourir les armes à 
la main , plutôt que de devenir les vic- 
times des idoles ; de forts que pour toute 
répbnfe ; > ils fe jetterent fur les Lithua- 
niens à corps perdu : ceux-ci ne voulant 
pas laiffer échapper leur proie, ni avoir 
la- honte de fuir devant cette poignée de 
monde, fe défendirent vaillamment ; mais 
les Teutoniques fe multiplièrent tellement 
par leur couitge , & firent des efforts fi 
extraordinaires , qu’ils les obligèrent de 
prendre la fuite , après avoir laiffé deux 
cens cinquante des leurs fur la place : heu- 
reufement pour les Teutoniques , que les 
lithuaniens perdant courage, ne tinrent 
pas' un quart - d’heure davantage; car il 
leur reftoit cent cinquante hommes , 6c 
les Chevaliers , dont il n’y avoit pas un 
feul qui ne fût couvert de bleffures, 
avoient déjà perdu vingt-fept des leurs. 

11 efl vraifemblable que les Teutoniques - 
»e dûrent leur falut qu’à la bonté de leurs 
armes; mais leur vi&oire n’en fut pas 

K z 
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== * M **"~ moins glorieufe; car la perte des Lithua* 
W j km ch n « ens attefte qu’ils s’étoient défendus avec 
autant de courage que d’opiniâtreté. 
hjprodb. G ranc i. Maître, qui avoit déjà em- 
ployé dix-neuf jours à ravager les provin- 
ces des ennemis , fans qu’ils fe fuffent 
préfentés pour combattre, fongea à re- 
tourner en PnilTe , & dévafta en pafifant 
le canton de Sloaflen , appartenant à 
Keiftut , où les Teutoniques n’a voient pas 
encore pénétré : après quoi il fe rendit 
fur les rives du Mémel,.où il fit embar- 
quer une partie de fon infanterie , & re- 
tourna à Konigsberg. Schutz finit ici le 
récit de cette campagne , dont le Pore 
Kojalovôcz va nous apprendre la fuite. 
loc. titat, Lorfque: Keifhtt jugea que l’armée Teu- 
tonique devoit être difperfife , il fe jetta 
furtivement dans les environs d’Infter- 
bourg, brûla la ville, faillit de furpren- 
dre le château , & mit à feu & à fang 
les environs de "Welâw & de Tapiaw. Le 
Grand-Maître voulant arrêter toutes ces 
courfes , ordonna de reconftruire Chrift- 
Mémel , entre Jurbourg & Kowno ; cette 
place avoit d’abord été bâtie par le Grand- 
Maître Charles de Befiart, & enfuite ra- 
fée par les Teutoniques, mêmes , qui la 
jugeoient inutile. Keift'ut fit l’impollible 
pour arrêter cétte entreprife ; mais les me- 
fures étoient fi bien prifes , & les Cheva- 
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lîers le repoufferent deux fois avec tant 
de valeur , que l’ôuvrage fut conduit à 
fa perfe&ion , ainfi qu’un pont qu’on jelta 
fur le fleuve, pour empêcher les enne- 
mis d’entrer en Prufle par cette voie. D’un 
autre côté , le Roi de Pologne profita de 
la circonftance pour envahir quelques can» 
tons de la Ruflie qui appartenoient aux 
Lithuaniens. 

Soit que le Grand-Duc ne fe fentît pas 
affez fort pour attaquer la Pologne de 
front , ou qu’il voulût feulement fe ven- 
ger de l’Evêque de Ploczko qui avoit , 
dit-on , engagé les Teutoniques à faire 
«ne nouvelle courfe en Lithuanie , où ils - 
avoient ruiné cinq cantons, il envoya en 
Mafovie Keiftut , qui prit & brûla la ville 
& le château de Ploczko, & mit tous 
les environs à feu &t à fang. Le Duc de 
Samogitie eût porté plus loin la défola- 
rion , s’il n’eût été rappellé à la défenfe 
de la Lithuanie par les Teutoniques, qui 
firent trois irruptions dans le pays enne- 
mi , fuivant le rapport de Schutz. La pre- 
mière étoit commandée par le Grand- 
Maître, & les deux autres par Schinde- 
kop'Maréclial de l’Ordre : elles ne nous 
offrent que des ravages , & nous appren- 
nent feulement que les Lithuaniens tâ- 
choient de rebâtir Kowno ; & que les 
Teutons prirent la principale fortereffe du 
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canton de Streben. Le même écrivain 
WiNRicH ajoute que Les Teuto niques fajfoient tous, 
de les ans de nouvelles irruptions non pas: 
km troue. p QUr butiner > car il ne devoit pas y avoir 
grand’chofe à prendre dans un pays fi 
fouvent ravagé ; mais pour ne pas donner 
aux ennemis le tenu de fc refoire ôc de 
venir accabler la Prufle.. H paroît cepen- 
dant qu’il y eut une interruption, d’hofti- 
lités qu’on peut attribuer k la foiblefle des 
Lithuaniens, & à la perte qui fe mani- 
fefta de nouveau dans quelques cantons 
Lto. hîjti de la Prufle. Les viUes de Tharn , de 
Pruff. pag. de Deatfcheylau ., de Gtau- 

dentz & de Rifenbourg en furent le. plus 
maltraitées ; les progrès du mal étoient fi 
rapides , que louvent les bourgeois allant 
vifiter Leurs amis , les trouvoient morts, 
avant d’avoir fit qu’ils étoient malades, 
& gagnoient eux-mêmes la contagion.. Ce 
fut pour éviter cet inconvénient que le- 
Grand- Maître ordonna que, quand il y 
auroit un mort, ou un malade dans une 
maifon , on fufpendroit un drap à la por- 
te ; ufage qui s’eû confervé en Prufle , & 
que l’on a adopté dans d’autres pays: 
heureufement la perte n’étendit pas plus 
loin Tes progrès. 

Conttruc- Dès Les premiers jours de l’an 1 369, 
!«verder 0 '* & peut-être même à la fin de l’année 
tes fuîtes, précédente , le Grand-Maître fit charger 
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une quantité de bâtimens de chaux , de — * 

bois, d’outils, enfin de tout ce qui pou- winrich 
voit fervir à la conftruftion dune forte- r>s 
reflfe qu’il avoit le projet de bâtir en Li- ScAu™*'. 
thuanie dans les environs de Kowno,& *77. 
les fit remonter le Mémel , marchant de K°i a low. 
Ion côté avec une armée nombreufe pour üLgofi. p, 
protéger les travailleurs. Par un événement ' 
anffi heureux qu’extraordinaire , Keiftut , *3 

ayant eu le projet de bâtir une forte- 
reflfe dans le même endroit , y avoit déjà 
fait tranfporter des ' matériaux qui furent 
d’une grande utilité aux Teutoniques* 

Pendant que le Grand - Maître hâtoit les 
travaux 'de îa nouvelle place, le ' Duc * 
de Samogitie lui envoya un héraut , pouf 
lui dire d’abandonner ce projet , étant 
contraire à l’équité de conftruire des for- 
tereflès dans un pays qui ne lui apparte- 
noit pas : à quoi le Grand-Maître répon- 
dit que fi le Duc le trouvoit mauvais , il 
étoit le maître d’employer tous les moyens 
qu’il jugerait convenables pour s’y oppo- 
fer; mais qu’il pouvoit s’attendre qu’il 
employeroit de fon côté , tous ceux qui 
pourraient contribuer à perfectionner fon 
entreprife. Keiftut s’en étant tenu à des 
propos , & n’ofant attaquer farinée Teu- 
tonique, l’ouvrage fut achevé dans le 
cinquième mois, par la quantité prodi- 
gieufe de bras qu'on y employa; & les 

Tl 
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xx étendards de l’Ordre furent arborés fin 
WiKit'icH l es remparts le jour de la Pentecôte. Cette 
BE place bâtie à un mille de Kowno, fut 
NiPKODH. nommée GottefVerder , ou l’ifle de Dieu ; 
ce qui prouve qu’elle fut effectivement 
élevée dans une ifie du Méntel, ou qu’au 
moins on l’entoura de folles profonds 
dans lesquels on fit entrer l’eau du fleuve. 
Le Grand-Maître retourna" en Pruflé avec 
l’armée , ayant laifle à Gottefwerder vingt 
Chevafiers , quarante autres cavaliers à la 
folde de l’Ordre , & 'un grand nombre 
-, d’archers , fous les ordres de Frere Cunon 
de Hattenflein. 

Gottefwer- Le Grand-Duc & Keifiut , qui n’a- 
îeV £iîhua- v0 * ent P u empêcher la confiruâion de 
niem k rc • Gottelwerder , avoient employé ce tems 
*" jWrf P our affembler fecrétement un grand nom- 
* * bre de troupes , ainfi qu’à faire conftruire 
toutes les machines qui pouvoient fervir 
à un liège, dans l’intention de faire celui 
de Gottefwerder , aulfi-tôt que l’armée 
(croit rentrée en Prufle , &c difperfée. 
Effectivement ils ne perdirent pas de tems, 
& attaquèrent Gottefwerder avec beau- 
coup de vigueur, fans laitier un moment 
de relâche à la garnifon , ni jour , ni 
nuit. A cette nouvelle le Grand-Maître 
ordonna au Maréchal de raffembler l’ar- 
mée, & de voler au fecours de la place; 
mais quelque célérité que'Schindeko^ put 
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èmployer , il arriva: trop tard ; car il 

apprit à Ton entrée en Lithuanie , que le 

Commandeur , après s’être défendu cinq de 
— . 4 • , Kniprode* 

femainps entières , avoit ete pris avec la 

garnifon , dont une partie avoit été taillée 
en pièces, & l’autre emmenée prifonniere 
par les ennemis. Ce fut une confolation 
pour le Maréchal d’apprendre que les 
Lithuaniens n’jivoient pas détruit QotteC* 
werder , qu’il fit attaquer fur le champ 
avec beaucoup plus de bonheur & de 
fuccès que n’avoient fait les Lithuaniens, jtr 
car ils ne l’avoient pris qu’au bout de 
cinq femaines , & Schindekop le reprit 
en cinq jours, malgré la groffe garnifon 
que Keiftut y avoit laiffée, & quon reçut 
à compofition , dans l’efpérance de pou- 
voir l’échanger contre un pareil nombre 
de prifonniers chrétiens. 

Après ce coup 'de main le Maréchal 
fut mettre le fiege devant ufi£ place des 
ennemis , nommée Beyercy (i), où il 
trouva beaucoup de réfiftance, mais il le 
pouffa avec tant de chaleur , qu’en peu 


' (1) Il eft étonnant que dans toutes ces guerres , il 
ne foit pas fait rçiention de la forterefle de Bayera 
ou de Bayerbourg , dont les Teutons s’écoient tant 
occupés , & que le Grand-Maître Ludolph Koenig 
avoit fait démolir , pour .la rebâtir dans une poîïiion 
plus avantageufe. Je ferois tenté de croire que ce, 
château de Beyercy étoit celui de Bayera, qui étoic 
pafle au pouvoir des ennemis. 

R î 
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de tems les Lithuaniens aux abois , virent 
bien qu'il ne leur reftoit d’autre parti 
que de fe rendre , s’ils n’étoient promp- 
tement fecourus; c’eft pourquoi ils trouvè- 
rent le moyen' d’envoyer quelqu’un à 
Keiftut, qu’ils favoient être dans les envi- 
rons , pour le prier de faire lever le fiege, 
ou de trouver bon qu’ils capitulaffent 
Le Duc envoya fur le champ un député 
au Maréchal , qui lui dit de fa part avec 
beaucoup de hauteur, qu’il n’avoit qu’à 
fe retirer , & à cefler d’attaquer cette 
place, qu’il fauroit bien défendre contre 
les entreprifes. Le Maréchal , outré des 
bravades du Duc de Samogitie , dont les 
paroles n’étoient fuivies d’aucun effet , 
puifqu’il ne fe mettoit pas en devoir de 
combattre , voulut lui faire voir qu’il 
perdrait fes peines en tentant de lauver 
Beyercy , & ordonna de mettre le feu à 
un amas de matières combuftibles , dont 
la flamme fe communiqua bientôt à la 
place , qui étoit bâtie en bois. Keiftut 
Voyant le feu de fon camp , accourut en 
perfonne , & demanda à parler au Maré- 
chal , pour le prier d’épargner fes foldats; 
mais Schindekop foupçonnant , dit Schutz, 
que les demandes du Duc couvraient 
quelque piege, ne voulut pas y déférer, 
& il laina impitoyablement brûler neuf 
cens Lithuaniens qui étoient dans cette 
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place. Le Maréchal étoit un grand homme 
de guerre, mais il la ht en barbare dans 
cette occahôn , car il fâlloit des raifons 
plus fortes que la crainte d’un piege , pour 
le décider à biffer périr neuf cens mal- 
heureux, qu’il eût pu prendre prifonniers. 

Suivant Schutz, le Duc de Samogitie , 
■voyant qu’il n’y avoit plus de remede , 
continua à traiter avec le Maréchal , & 
convint d’une échange de prifonniers ; 
mais ce Prince altier , rentrant bientôt 
dans fon caraâere, eut l’imprudence de 
dire avec hauteur au Maréchal, qu’il lé 
propofoit de faire une vihte au Grand- 
Maître l’année fuivante ; à quoi Schinde- 
kop répondit qu’il pou voit compter d’être 
reçu comme il le méritoit : ils fe répa- 
rèrent après s’être tenu de part & d’au- 
tres, quelques propos fort aigres, & le 
Maréchal ht même quelques dégâts dans 
les états de ce Prince , dans l’efpérance 
de l’attirer au combat ; mais voyant qu’il 
perdoit fes peines , il prit le parti de 
revenir en Pruffe. Selon Kojalowicz , il 
paroît que Keiftut avoit fait demander 
l'affemblée d’un congrès pour traiter de 
la paix ; on y, convint de l’échange des 
prifonniers , & l’on pouvoit efpérer de 
pouffer les négociations plus loin , fi 
Keyftut n'eût tout gâté par fa hauteur, 
& en menaçant le Grand-Maître d’uue 
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vifite, comme nous l'avons rapporté plus 
haut. Les conférences étant rompues , le 
Grand-Maître voulut répondre à ces pa- 
roles par des faits , & envoya deux fois 
le Maréchal en Lithuanie, avant la fin 
de l’année , où il fit fouffrir de grandes 
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pertes aux ennemis. 

Kniprode fe croyant d’autant plus afi* 
furé , qu’il avoit été menacé , faifoit les 
apprêts d’un tournoi à Marienbourg pour 
exercer les jeunes Chevaliers , lorsqu’il 
apprit qu’il y avoit de grands mouve- 
mens en Lithuanie. Cette nouvelle fit 
changer fes projets, & comme.il n’étoit 
pas poffible de prévoir de quel côté les 
ennemis porteraient leurs coups., il en- 
voya fix mille Tiommes dans la Sambie, 
fix autres dans les environs de Norden- 


bourg , autant dans le pays de Culm , & 
il ordonna au Maréchal d’entrer en . Li- 


thuanie, le premier de février, avec un 
gros détachement pour tâcher de recon- 
noître les projets de l’ennemi. Schmdekop 
n’alla pas loin , car ayant fait cent vingt 
prifonniers en différens endroits , il apprit 
d’eux tout ce qu’il défiroit de favoir , & 
fe hâta de retourner fur fes pas^, pour 
défendre la Pruffe. Keiftut qui n’avoit pas 
oublié la promette qu’il avoit faite de? 
venir rendre une vifite au Grand-Maître* 


s’étoit piqué d’accomplir cette bravade f 


Digitized by Google 


0 



de l’Ordre Teutonïque. 397 
le Grand Duc fe joignit à lui , & comme 
ils fe doutoient que les Teutoniques fe- 
roient fur leurs gardes , ils ne négligèrent 
rien pour affembler une des armées les 
plus formidables qu’on eût encore vues en 
Lithuanie , car foixante & dix mille Sa- 
mogites. Lithuaniens , Ruffes , & Tarta- 
res fe rangèrent fous leurs énfeignes ; Ja- 
gellon y fils du Grand-Duc , jeune Prince 
âgé de vingt-deux ans , & Vitolde fils de 
Keiftut , qui n’avoit que vingt ans , ac- 
compagnèrent leurs peres dans cette ex- 
pédition , où , félon toute apparence , ils 
firent leurs premières armes. Ces deux 
personnages devinrent fi célébrés dans la 
fuite , qu’on ne doit pas paflfer fous filence 
l’époque de leur début. 

Les Lithuaniens entrèrent en Pruffe f 
& s’y partageant en deux corps, ils firent 
un horrible ravage , particuliérement dans 
la Sambie, où ils fe réunirent, pour être 
en état de faire face aux Teutons (i). 
Le Grand-Maître, quoiqu’il n’eût alors 
aucun fecours étranger en Pruffe , raffem- 
bla tous fes détachetnens qu’il joignit à 


(I) Schutz rapporte , qu'ils prirent & brûlèrent Or- 
telsbourg dans là Galindie, & le moment d’après, il 
les rafïemble dans la Sambie: cela n'a pas de vrai- 
femblance j il eft bien plus probable qu Orrelsbourg 
^ur furpris par un détachement qui s'étoit gliffé es 
PtuiTc pat la Mafovie. 
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— fes autres troupes , auxquelles il incorpora 
Vin ri ch quelques gens de métiers , Sc fe trouvant j 
db à la tête de quarante mille hommes, il 
Kmipxodb. marcha fièrement aux ennemis raffemblâ 
dans la Sambie , près de la fortereflb de 
Rudau. 

Le dimanche Exurge , eu de laSexa- 
géfime’, qui tomboit cette année le 17 
' de février , les deux armées fe mirent en 
bataille , & s’attaquèrent à la pointe do 
jour ; le combat fe foutint jufqu’après-midi 
avec une fortune égale , car les Teuto - , 
niques ne perdoient pas de terrein, & 
ne pouvoient en faire perdre aux enne-| 
mis , de forte que la vi&oire fut long- 1 
teins balancée : le Grand-Maître qui ne | 
négligeoit rien pour la fixer, parcouroif 1 
tous les rangs , animoit les foldats par 
fes paroles & par fon exemple, rallioit 
ceux qui étoient en défordre , portoit du 
fecours à ceux qui étoient trop prefl « 
par les ennemis ; & dès qu’il avoit ré- 
tabli l’ordre dans une partie de fon ar- 
mée , il voloit aux endroits où fa pré* j 
fence paroiffoit le plus nèceflaire : le Ma- 
réchal de Pruffe fuivoit fon exemple ; ce 
brave homme fe tranfportoit dans tous 
les endroits où le péril étoit le pins 
grand , & foutenoit le courage des .fol- 
dats , plus encore par fes aélions , que 
par fes paroles. Enfin l’armée Teutèni- 
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que animée par fes chefs , fit de fi puif- 2SSZS S 
ians efforts , que l’aile gauche des enne- ^j^j CK 
mis , commandée par le Grand-Duc , D * 
commença à s’ébranler ; le Grand-Maître Kniprodb * 
faififlant le moment , en habile homme , 
fe mit à la tête d’un corps de cavalerie , 
qu’il avoit en réferve , chargea les enne- 
mis en flanc , culbuta tout , & prit l’é- 
tendard du Grand-Duc -i le premier foin 
<de ce dernier , fut d’envoyer Jagellon & 1 

Vitolde en lieu de fûreté, après quoi il 
eflaya de rallier fes troupes ; mais ce fut 
en vain ; les Teutoniques le preflant vi- 
vement en tête & en flanc , il n’eut d’au- 
tre parti à prendre que de fuir avec fes 
foldats en déroute. Le Duc de Samogitie 
qui commandoit l’aile droite , tint ferme , 
jufqu’à ce que l’aile gauche * abandonna 
totalement la partie ; mais il fut obligé 
de céder à fon tour aux puiflans efforts 
du Maréchal , qui l’enfonça de toutes parts 
& l’obligea de prendre aufii la fuite. 

Les Teutoniques pourfuivirent les en» Perte des 
nemis jufques fort avant dans la nuit, leur **" 
tuerent encore beaucoup de monde, & 
firent une quantité de prifonniers , de 
forte que les Lithuaniens perdirent onze 
mille hommes dans cette journée, fans 
compter un grand nombre de foldats qui 
fe noyèrent en voulant pafler fur la glace 
du Cutifchaff, & des rivières , ou qui 
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moururent de faim & de froid dans le* 
Vuirich f° r ^ ts * Le* Teutoniques perdirent vingt 
de quatre, où félon d’autres , vingt-fix Com- 
Kmipkodx. man( j eurs & deux cens Chevaliers de 
l’Ordre , outre une grande quantité de 
foldats dont le nombre n’eft pas déter- 
miné; on regretta particuliérement Henri 
Hartk. in de Schindekop Maréchal de Pruflfe, Al- 
— bert de Sangershaufen , Cunon de Hat- 
tenftein Commandeur de Brandebourg , 
Albert de Steraw, Bezolde de Karbis Com- 
mandeur de Rheden , Salentin d’Eifen- 
berg , ou d’ifenbourg , Ulric de Stock- 
heim, & "Walther de Ringau : mais en- 
tre tous. ces braves, celui qui mérita le 
plus de regrets de la part de fes freres, 
fut le Maréchal de l’Ordre : Schutz rap- 
porte qu’étant à la pourfuite des enne- 
mis , il fut obligé de s’arrêter , à caufe 
de la grande quantité de fang qu’il per- 
doit par les bleflùres qu’il avoit reçues 
dans le combat , & qu’il mourut étant 
If*. ert chemin pour Konisberg. D’autres pré- 
Pauli. t en dent qu’en pourfuivant les ennemis, il 
entendit le bruit d’un tambour affez près 
de lui , que s’étant tranfporté fur une 
éminence, pour découvrir fi c’étoient les 
ennemis , ou les troupes de l’Ordre , il 
leva la vifiere de.fon cafque pour mieux 
voir , & que dans l’inftant il fut bleffé 
au vifage d’un coup de lance par Vif- 
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fewîlt , parent du Grand-Dud ; ce Lithua- xx*"" 
*iien paya cher fa témérité , car Schin- wikmch 
dekop .l’étendit mort à fes pieds ; mais la 
bleffure du Maréchal étoit fi grave quil ^ ^ 
mourut dans la campagne de Trantzaw , ru j- St t% %% 
voifine de la fortereffe de Rudau : fon p*g- 208. 
corps fut tranfporté à Konigsberg , & in- 
humé dans l’églife de la Magdelaine. Une 
chapelle bâtie dans l’endroit ou Schin- 
dekop étoit expiré , & fa mort comparée 
à la chûte du lion , dans l’infcription def- 
tînée à cônferver le fou venir de cette 
viftoire , font des témoignages non équi- 
voques de la haute valeur de ce Che-? 
valier. 

Le Grand-Maître fit ériger une colonne 
de pierre fur le champ de bataille 9 pour 
perpétuer la mémoire de fon triomphe • 
ce monument fubfifte encore aujourd’hui 
fuivant M* Bufching ( 1 ). Ce Prince fit GeograpH $ 
auffi bâtir deux églifes ou chapelles, l’une 
à Rudau , & l’autre à Laptav , où l’on 
avoit enterré tous les chrétiens morts dans 


(1) Cette colonne, compofée de blocs de pierre 
commune , avoit affez d’élévation, & portoit une fta- 
tue , ou quelqu'autre figure qui eft périe par l’injure 
du tems : la colonne eft gravée dans l’ouvrage inti- 
tulé: Erleutertet Preujfen , où l’on trouve ( tom. 1er* 
pag. 615,) une defeription de la bataille & de la co- 
lonne de Rudau. Cette colleâion intéreflante ne m’eft 
parvenue que quand l’impreffion étoit déjà commen- 
cée, âinfi je n'ai pu en faire ufagç pour les premier* 
volumes* 
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cette journée. Dans la derniere de ces 
Winmch éçld" es on peignit la bataille de Rudau , 
d« & dans l’une & l’autre on voyoit des 
Kiupkodb. infcriptions gravées fur la pierre qui con- 
tenoient les principaux événemens de 
Jia nwf** cette )° urnëe * hiftoriens préten- 

%'T dent que l’honneur de oette viéloire ap- 
Léo. pag. partenoit uniquement au Maréchal de 
Koja-low. Frufle, qui combattit avant l’arrivée du 
P “$ JJf’ Grand-Maître , & ils diminuent de beau* 

tu, * r ‘ coup la perte des; ennemis ; mais ces opi- 
nions font réfutées d’une maniéré incon- 
fortable , par l’iafcription de la chapelle 
de Laptasr , qui prouve que le Grand- 
Maître avoit joint le Maréchal , -que 
les ennemis perdirent onze mille hommes 
Hartk. ut dans cette bataille. Du tems.de Hartknoch, 
jHg.f. 104. on voyoit encore la repréfentation de 
cet événement à Konigsberg lut une des 
portes de la ville- de Kniphof (1 ). 


O ) Voici Tinfcription de U chapelle de Laptav , 
rapportée par le continuateur de Dusbourg, chap. z $ 9 
& par Schutz , tant dans Sédition allemande , que 
dans la latine. Ou rencontre des variantes dans ces 
différent exemplaires, qui paroiffent n’avoir d’autres 
fources , que des fautes de copiftes ou d’imprimeucs. 

Exurge : Règes Olgerd , Kinftoud , Duo fratres 
Qnando fubintrarent Sambenfem & fpoliarent 
Mox junSi parité r , Winricus nempè Maoiftcr , 
Schindkop Marfcallus , prceceptores fimul ejus s 
H os debellarunt captos multosque necarunt â 
Ex quitus unden m perverjis millia plcnA , 


# 
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. Pendant que le Grand-Mâître cueilloit — xx 
des lauriers dans la Sambie, Waldemar III VPinrich 
R oi de Danemanck , étoit dans la partie , DE 
occidentale de la Prufle. Une ligue for- conceffioni 
roidable , corapoiee d’Albert Roi de Sue- du Roi de 
de , des Ducs de Mecklenboürg , des îî,ï*Pru*' 
Comtes de Holfteirf , de la- nobleffe re- fiens. 
belle du Jutland , & des villes Hanféati- #«»{«*?/?• 
ques de la Vandahe , menaçoient w al- WaU. pag. 
demar de la perte de les états, & leurs 21 2& f ulv ' 
troupes attaquoient le Danemarck de tous 1 5 7 °’ 


Std Proh! Marchaleu s tune cpriuit ut leo viyus 9 
Annix M. Tria Ç. cçnjunclis feptuaginta. 

On voit clairement, par ces vers , que ]< Grand- 
Maître avoir fait la fon&ion avec le Maréchal, te que 
c’eft à tort qu J on a attribué à ce dernier, tout ce qui 
regard oit le général en chef, qui étoit le Grand* Mai* 
tre. Plufieurs écrivains Prulfiens , fondés fur une an- 
cienne tradition , rapportent que quelques troupes de 
V Ordre , ayant jetté leur, étendard , te leurs armes pour 
fuir' avec plus de légéreté , un certain Jèan de Sagan , 
— Siléfien d’origine , te cordonnier à Kniphof, (une des 
trois villes qui compofcnt celle de Konigsberg,) ra- 
ma (Ta l’étendard te fut à là rencontre des ennemis : 
cette démarche arrêta les foldats , & le cordonnier 
contribua beaucoup par fa valeur à fixer la viftoire ; 
en récompenfe de cette a&ion , il obtint du Grand* 
Maître , que tous les ans , la veille de l'Afcenfion , on 
diflribueroit des vivres te à boire aux bourgeois de, 
Kniphof; régal qu’on a nom me /chmeck^bier , te qui a 
eu lieu jusqu’au te ms des Eleûeurs de Brandebourg. 
Mais il eft vifible par des vers defUnés i perpétuer Ta 
gloire du cordonnier , qu’on a confondu la. bataille 
deRudauavec quelque événement de la grande guerre 
de 13 ans, que l’Ordre foutint contre la Pologne, te 
qui fut terminée en 146 C. Voyez Erleutertcs Frcufl, 
tom, 1 et, pag. *37 te di* 
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côtés. Le Roi ne fe croyant pas en /u- 
Vinmch reté » laida au Sénat le foin de faire tête 
v D * à l’orage , & partit pour aller chercher 
I^ipxode. j u ^ ecours fin Allemagne. Ce fut dans 

cette circondance , que ce Monarque s’ar- 
rêta quelque tems en Prude ; ce qui eft 
prouvé par deux diplômes qu’il y ex- 
pédia. 

Les Magiftrats des villes de Culm , de 
Thorn, d’Elbing, de Dantzig, de Ko- 
nigsberg & de Brunsberg ayant demandé 
à ce Prince tant au nom des marchands 
de leurs villes , que de tous les autres 
négocians de la Prude , un terrein dans 
Ja campagne de Falfterbach en Dane- 
marckf où ils pudent s’établir pendant le 
teins des foires , en jouidant des mêmes 
privilèges que les Rois de Danemarck 
avoient déjà accordés aux négocians de 
pluüeurs autres villes : Waldemar, par 
confidération pour le Grand-Maître , affi- 
Zengnich. g, na aU3t marchands Prudiens une portion 
ter docum. de terrein , dans la campagne de ralf- 
num. ij. p. terbach, dont la longueur eft fixée à huit 
*** cens aulnes, & fa largeur à deux cens 

quatre-vingt-dix; elle étoit contiguë à 
celle que les Lubekois pofledoient déjà 
depuis long-tems. Comme les terreins font 
défignés par le nom de fritta dans la 
chartre de Waldemar, on les comparoît 
apparemment à des rubans , parce qu’ef- 
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fe&ivement ils étoient longs & étroits. Le 1 
Roi accordoit auifi aux marchands Pruf- xx - 
fiens les mêmes privilèges , que lui & Tes Wi ^ R E ICHj 
prédéceffeurs avoient donnés à plufieurs Khiprooi» 
villes d’Allemagne & de la Scannie , . 
dont le principal confiftoit en ce que les 
marchands propriétaires de ces terreins 
avoient le droit d’avoir un juge de leur 
nation pour décider tous les différends qui 
• pourroient furvenir entre eux , & dans 
l’étendue de l’emplacement qui leur étoit 
; accordé. Ce diplôme eft daté de Nyem- 
: burgh, le lundi d’avant la fête de la Pu- 
rification de l’an 1370'. Il ne faut pas con- 
[ fondre çe Nyemburgh, avec Nybourg ou 
: Newbourg dans l’ifle de Fuhnen en Da- 
: nemark , car "Waldemar attefte dans ce 
! diplôme, qu’il étoit perfonrtellement en 
: Pruffe; ainfi cet a&e fut fcellé à Neu- 
1 bourg ou Newenbourg , fortereffe desTeu- 
toniques en Poméranie , fur la rive gau- 
che de la Viftule entre Sdrwetz & Mewe. 

Quoiqu’il ne foit pas fait mention d’ar- 
gent dans l’afte de cette conceflion , elle 1 

avoit cependant coûté cinq cens florins , 
poids de Hongrie 8c de Bohême , aux Pruf- 
fiens; ôc felon toute apparence, ils n’eu- 
rent pas plutôt compté cet argent , qu’ils 
Craignirent de l’avoir donné inutilement^ 
vu le mauvais état des affaires du Roi 
de Danemarck : c’eft pourquoi cePrinée 
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————B donna tm antre diplôme , par lequel os 

voit qn*il avoit fixé le jour de la fête à 

oc Ste. Walburge , pour tacher a accommo 
Kkipkodb. dej- les différends du Danemarck avec ld 
ïtu. «**u villes Hanféatiques d’Allemagne : par ce 
«• P*t' 33 ‘Second aôe Waldemar promenoir de don- 
ner » à cette époque, une chartre plus dé- 
taillée des privilèges qu’il accordoit aui 
marchands P ru Aie ns , s’ils l’en requé- 
raient , s’engageant de leur rembourlér 
les cinq cens florins , s’ils aimoient miein 
lui rendre le premier diplôme , & renon- 
cer au terrain qu’il leur avoit accordé. 
La derniere chartre eft datée de Thon, 
le dimanche du carnaval ou de la Qnin- 
quagéfime, huit jours après la bataille (k 
iiudau. Ces Chartres font intéreffantes , 


parce qu’elles peuvent donner une idée 
du commerce de b Prufle , St qu’elles 
font connoître les villes où , félon toute 
apparence , il étoit le plus floriflànt. 
MonéuB.oi La mime année que l’Ordre remporta 
de Pologne. l a célébré viftoire à Rudau, la Pologne 
fromrr*' P er ^* f ^ on Souverain; le Roi étant à la 
a 370. chaffe fit une chute de cheval , dont il 
mourut pour ne s’être pas ménagé. Ca- 
fimir eut des vices , l’amour des femmes 


l’égara fouvent ; mais il eut auffi de bon- 
nes qualités, & mérita le nom de grand, 
moins par des exploits guerriers qui font 
fi fouvent le malheur des peuples, que 
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ir un efprit pacifique , qui allure ordi- 
virement le bonheur des nations. Par la Wl ** re „ 
ion de Calimir III , qui ne laifla pas de 
’ enfans mâles , le trône de Pologne ceffa ^ N1PR0DB ' 
'être occupé par la maifon des Piaft , 
ui lui avoit donné des Princes pendant 
28 ans , fans interruption , fi l’on ex- 
epte le régné très-court de "Wenceflas 
Loi de Bohême & de Pologne. Calimir 
e voyant fans fuçcefleur , avoit long- 
ems auparavant déligné, avec le confen- 
ement de la nation , Louis Roi de Hon- 
grie fon neveu pour le remplacer. Louis 
■toit un Prince du fang François ; il def- 
:endoit de Charles d’Anjou Roi de Na- 
îles , frere cadet de St. Louis. 

Outre plulieurs Ducs de Siléfie , il re£ Vaine* pré- 
voit encore un rejetton de la maifon des d’UUdifla*. 
Piaft , à qui la couronne fembloit devoir Diugoj *.* 
appartenir de préférence ; c’étoit Uladiflas , P ‘ 

fumommé le Blanc , petit-fils de Zemomif- 
le , frere du Roi Uladiflas Loketek. Cet 
Uladiflas étoit par cenféquent neveu à 
la mode de Bretagne du feu Roi Calimir ; 
mais ce Prince , d’un efprit léger , ayant 
éprouvé quelques défagrémens peut-être 
bien mérités, de la part de Calimir, avoit 
abandonné depuis long-tems fes domaines 
& le royaume ; & après avoir beaucoup 
voyagé, il s’étoit rendu à Cîteaux , où il 
avoit pris f habitée, moine ; fon inconftance 
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ne lui permettant pas d’y demeurer Ion* 
tems, il qàitta cette maîfon pour fe re 
dre chez les Bénédiftins de Dijon y do 
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Peu d’années après que Louis fut mon 
fur le trône, quelques Seigneurs Poli 
nois , mécontens de ce que ce Prince 

3 ui demeurait toujours en Hongrie, avo 
onné la régence de Pologne à la Rein 
Elifabeth fa mere, envoyèrent des dé 
putés à Uladiflas , qui lui perfuaderent ai- 
fément de quitter fon monaftere, poe 
venir difputer une couronne qu’ils difoiem 
lui appartenir. Ce Prince , qui avoit déji 
reçu le Sous-Diaconat , folücita en vais 
le Pape , pour en obtenir la difpenfe; 
, mais ce refus ne l’empêcha pas de fe ren- 
dre en Pologne , où il s’empara de quel- 
ques places , qu’il fut obligé d’abandon- 
ner, en renonçant à fes projets : le Roi 
lui donna ûne fomme d’argent pour -le 
territoire de Gnefcow, autrefois fon patri- 
moine , & y ajouta la collation d'une 
riche abbaye en Hongrie , dont Uladiilas 
ne jouit prefque pas , Payant abondonnée 
pour aller reprendre l’habit de Bénédiérin 
dans fon monaftere de Dijon. 

Albert Krantz prétend que ce Prince, 
au lieu d’avoir été Ciftercien , avoit em- 
braffé la réglé des Teutoniques , 8c que 
lefurnom de Blanc , lui venoit de la cou* 1 

leur 


tVandnl. 
Ht. f. e. 4. 
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leur de fon manteau : il ajoute que l’Or- ' ‘ ' :;:a 

dre lui permit volontiers de faire valoir ^ JNR j CH 
fes droits fur la Pologne, dans l’efpérance ~ E 
de voir peut-être ce royaume fournis à fa KmPROD£ ‘* 
domination ; mais il pjyoît que nous de- 
vons ajouter foi de préférence à Dlugofs 
& à Cromer, qui détaillent les circons- 
tances de cet événement , tandis que 
Krantz ne le rapporte qu’en gros ; d’ail- 
leurs fi le Duc Uladiflas a voit été Che- 
valier de l’Ordre , les Teutgniques n’au- 
roient pas manqué d’appuyer fes préten- 
tions , en fuppofant qu’elles fuffent juftes t 
dans l’elpérancé d’en tirer quelque parti ; 
mais ils ne tentèrent rien en fa faveur, 

& ne font pas même nommés dans le 
récit de cette petite guerre , que le Roi 
Louis termina aifément par fes Géné- 
raux ( 1 ). Les autres détails de Phiftoire 
de Pologne n’étant pas de mon fujet , je 
me contenterai d’obferver que les états 
firent jurer à Louis , lorfqu’ii monta fur 
le trône , certaines conventions , qui font 
le fondement du Gouvernement de la Po- 
logne, tel qu’il fubfiftoit encore dans ces 
derniers tems. 


(i) Herman Corner rapporte à peu-près la même 
chofc^que Krantz, fur le témoignage de la chronique 
de Lubeck , que ce dernier aura fume également. Cor- 
ner ajoute que le Rot Louis donna 12000 florins de 
Hongrie , & une pehfion de iqoo florins à UiadiÜac. 

Tome 111. S 
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Le Duc de Samogitie, à peine échappé 
WinrIch du danger qu’il avoit couru à la bataille 
de de Rudau , chercha à fe confôler en 
kNii’Koni. ^p OU ^ ant Biruta4wiui , félon toute appa- 
«on de la rence , avoit ete -conlacree au culte des 
guerre. idoles ; mais le Grand-Maître troubla 
9 S 7 chut{ ' p ' les fêtes qui dévoient fuivre ce mariage. 

Kojaiow. Léopold Duc d’Autriche étant arrivé en 
feq. 3 *° ° avec quelques troupes , l’armée 

1370 Teutonique partagée en quatre divifions, 
entra dans la Samogitie, vers la fête de 
St. Martin ; les ennemis qui entreprirent 
de faire quelque réfiftance , furent païïes 
au fil de l'épée, & beaucoup d’autres fu- 
rent menés en captivité. Cette courte fut 
£ rapide , que Keiftut n’eut pas le tems 
d’accourir au fecours ; mais il ne tarda 
pas de rendre la pareille à la Prûffe , où 
il dévafta un canton , dont l’endroit prin- 
cipal , nommé Gozenlanken , fut entière* 
ment détruit. Frere Vigand de Beldenftein 
Commandeur d’Infterbourg , fe mit aux 
trouffes du Duc de Samogitie; mais n’ayant 
pu l’atteindre, il vengea* en achevant 
de dévafter quelques parties de fes états. 
Les quatre années fuivantes n’offrent au- 
cun événement remarquable. Kojalowicz 
rapporte qu’on ne laiffa pas de faire des, 
courfes de part & d’autre , avec un fiîccès 
affez égal; & Schütz dit qu’on fit une 
trevede quatre ans. Quoi qu’il en foit,il 
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eft certain que les deux partis dévoient 
avoir befoirç de reprendre haleine; car ^,nr*xch 
on auroit peine à concevoir comment de 
U ne guerre aufli deftruftive , pouvoit fe Kniprodb ‘ 
foutenir depuis fi lonÿ-tems, lî l’on np 
favoit que les Lithuaniens &c les Teutor 
niques tiroient continuellement du fe- 
cours , les uns de la Ruffie &c de la Tar- 
tarie , & les autres de l’Allemagne. 

En Livonie j Frere Guillaume de Fri- Guillaume, 
mersheim, qui a voit fuccédé en 1364 au hcîmMakre 
brave Arnold de Vittinghof , avoit puii- de Livonie, 
famment fécondé le Grand-Maître dans la Schurt ifi\ 
guerre contre les Lithuaniens & les Sa- 
mogites , & s’étoit encore acquis beau- 
coup de gloire contre les RufTes , chez 
qui il porta fes armes avec fuccès, & 
contre les Sémigalliens qui remuèrent fous 
(on gouvernement; mais nous fournies 
réduits à nous contenter de l’éloge que 
leshiftoriens en ont fait, fans nous trans- 
mettre le détail de fes exploits (1). Efe 
fon tems, les difficultés de l’Ordre avec 
l’Archevêque de Riga fe réveillèrent avec 
plus de vivacité que jamais , après avoir 


(i)Une chartre de l'an 1357, copiée fur l'original, 
& que l'on trouve dans le cinquième tome du code 
•diplomatique de Pologne, pag. 78. num. 5 S , nomme le 
Maître Provincial de Livonie Guillaume d'Ernnesheim. 
Comme tous les hiftoriens s’accordent à le nommer Fri- 
mersheim , je foupçonne que la différence pourroit bien 
jcnir d'une faute de copie ou d’impteflion. 

S % 
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4*i Histoire 
été quelque tems affoupies, & durèrent 
jufqu’à la mort de Frimersheim , qui ar- 
riva vers lan 1373 ou 1374. Ce Maître 
Provincial aimoit beaucoup les habitans 
de Revel & de Narva , & avoit mêrpe 
une prédileélion particulière pour ce der- 
nier endroit, qu’il nommoit communément 
fa ville , & à laquelle il accorda divers 
privilèges. On reproche à Frimersheim 
d’avoir agi avec trop de rigueur & de 
vivacité contre l’Archevêque de Riga; 
mais d’ailleurs fes exploits militaires & 
fes autres aâions ne lui ont mérité que 
des éloges. 

Ce Maître Provincial fut remplacé en 
1 374 par Frere Job d’Ulfen, qui ne négli- 
gea rien pour foumettre l’Archevêque de 
Riga , & qui profita du fchifme de Pé- 
glife pour étendre fon' autorité fur d’au- 
tres Evêques de la Livonie. C’efl de fon 
tems, c’eft à-dire , en 1378, que l’églife 
commença à être déchirée par un fchifme 
qui fe perpétuant de compétiteurs en com- 
pétiteurs, pendant l’efpace de quarante 
ans , occafionna des maux infinis à la 
chrétien te~, & influa nommément fur les 
affaires de la Livonie. Depuis que Clé- 
ment V avoit fixé fa réfidence à Avi- 
gnon en 1309 , les Romains qui regar- 
doient cette abfençe , comme un tems 
d’exil & de captivité , avoient foupiré en 
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vain après le retour des chefs de l’églife “ x 
dans la* capitale du inonde chrétien ; lorf- \pinric« 
qu’enfin Grégoire XI , prefTé par différons Km ^ 0ÜE# 
faints Perfonnages, donna cette fatisfaéfiôn 
aux Romains : Grégoire arrivé à Rome 
en 1377, s*étoit cependant bien propofé 
de retourner à Avignon , mais Dieu ne 
le permit pas , car il y mourut le 27 de 
mars de l’année 1 3 78, . 

Les feize Cardinaux qui fe trouvofent Origine au 
à Rome à la mort du Pape Grégoire , élu- meVoccil 
rent pour le remplacer , Barthelemi Pri- àcnu 
gnano , Archevêque de Bari , fous le nom 
d’CJrbain VI , & écrivirent aux fix autres 
Cardinaux, qui étoient à Avignon, pour 
les engager à le reconnoître; mais la 
Conduite impérieufe de ce Pape lui aliéna 
bientôt l’efprit de ceux qui l’avoient élu, 
ae forîe qu’ils prétendirent que leur élec- 
tion n’avoit pas été libre. Elle l’avoit été , 
quant aux choix cîê là pcrfcniié, mais 
pas , quant à la nation dont elle pouvoit 
être; car les Romains craignant, fi l’on 
faifoit un Pape François, qu’il ne tranf- 
férât encore le fiege à Avignon , s’étoient 
^ffemblés, dit-on, en grand nombre, au- 
tour du conclave, criant /infolemment 
qu’ils vouloient un Pape Romain , ou an 
•moins Italien ; & l’on ajoute qu’ayant 
mis une quantité de bois, fous l’endroit 
où les Cardinaux étoient affemblés , ils 

s 3 
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- avoient menacé d’y mettre le feu , fi on 
VisVicH ne l eur donnoit cette fatisfa&ion. Quoi 
• de qu’il en foit , les Cardinaux, mécontens 
Kkii rodx. ^Urbain , firent une nouvelle éleftion , 
la même année , & leur choix tomba fur 
Robert de la maifon des Comtes de Ge- 
neve, qui prit le nom de Clément VIL 
Voilà quel fut le commencement d’un 
fchifme qui défola long-tems l’églife ; la 
confufion fut fi grande , que les plus fa- 
vans & les plus éclairés ne fa voient quel 
parti prendre ; on vit même les Saints fe 
partager entre l’une & l’autre obédience ; 
car Ste. Catherine de Sienne tenoit pour 
Urbain , & le ^bienheureux Pierre de 
Luxembourg fe déclara pour Clément. 
Urbain habita l’Italie, & fut reconnu dans 
la plus grande partie de l’Empire , ainfî 
qu’en Bohême , en Hongrie , & en An- 
gleterre. Clément quitta l’Italie, pour 
aller demeurer en France , & mourut à 
Avignon. Il fut reconnu pour Pape légi- 
time en France , en Efpagne , en Ecofle , 
'en Sicile & dans l’ifle de Chypre, 
uifen fait Le fchifme de l’églife en occafionna im 

HcbertEvê- P ârt * cu ^ er en Livonie , mais qui fut de 
que de moindre durée ; Jean Damerau ayant été 
Der F t * élu Evêque de Derpt , fut confirmé par 
fuïm?ïfor- Urbain VI, & eut un compétiteur dans 
ner chron. l a perfonne d’Hébert nommé par le Pape 
Clément VII. Dans l’incertitude où Ton 
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étoit fur la légitimité de l’éle&ion des xx 
deux Papes , le Maître Provincial employa ^ 1NRIC h 
la force pour mettre ce dernier en pof- »e 
feffion de l’évêché; mais il parôît qu’il *j^* n ° DE 
ne le conferva pas long-tems , & que Da- w&iîdai. 
merau triompha enfin avec le feeours l‘t-ÿ.c. 8 . 
de l’Archevêque de Riga St de fes par- 
tifans. 

Hébert , qui devoit tout au Maître de 
Livonie , 11’eut pas pour lui la reconnoif- nomination 
fance à laquelle il devoit s’attendre ; auffi 
Ulfen fe propofa-t-il bien de l’en punir Schunift. 
quand il en trouveroit l’occafion; en atten- 
dant il profita d’une circonftance qui fe 
préfenta pour étendre Ton autorité fur les 
Evêques : celui d’Oefel ayant été arrêté 
par fes Chanoines & par les perfonnes les 
plus notables de l’évêché , fans qu’on en 
dife la caufe , avoit été jetté dans une 
étroite prifôn , où ii fut, dit-on , ti mal- 
traité, qu’il mourut de mifere; mais , félon 
d’autres, il s’y donna la mort lui-même, 
ou il la reçut de la main de fes ennemis, 
qui tâchèrent d’en dérober la véritable 
caufe au public, parce qù’elle ne pouvoij 
être qu’odieufe. Le Maître Provincial inf- 
truit de cet événement , faifit l’occafion 
de donner un Evêque à l’églife d’Oefel 
defon autorité, & voulut attribuer le mê* 
me droit à- fes fucceffeurs. 

A peu-près vers ce même tems, c’eft- 

s 4 
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à-dire, en 1381 , une puifTante armée 
de Ruffes , commandée par un Prince de 
cette nation , fe jetta dans la Livonie , 
& commença Tes ravages par l’évêché | 
de Derpt , où elle entreprit le fiege de | 
Nienhaufen. Les ouvrages de la place ^ 
étant prefque ruinés , par les attaques 
redoublées des Ruffes , les affiégés , qui 
avoient déjà foutenu plufieurs affàuts , 
fe voyoient hors d’état de réfifter davan- 
tage , & s’attendoient à tout moment 
d’êrre emportés; dans cette extrémité ils 
mirent toute leur confiance en Dieu , qui 
feul pouvoit les fauver : le Gouverneur 
entr’autres , paffa la nuit entière , prof- | 
terne au pied des autels, priant le Tout- 
Puiffant ^ avec ferveur , de les délivrer ! 
de lextrémité déplorable où ils étoient | 
réduits. Dès oue le ooint du jour Dam* 

— - - 1 — ■ 1 / 1 y 

îl fe leva avec beaucoup de courage & 
de confiance, prit fon arc & fes fléchés, 

& fut à l’une des fenêtres du château, 
pour voir la difpofition de l’ennemi : 
toute l’armée Ruffe étoit déjà au pied 
des murs , & comptant marcher à une 
conquête fûre & aifée , elle n’attendoit 
que le lever du foleil pour donner un 
affaut général. Le Gouverneur jugeant 
apparemment par la difpofition des enne- 
mis , de l’endroit où devoit être leur 
chef, décocha une fléché de ce côté-là, 
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qui atteignit le Prince Rufle & le tua. SSSSSSS 
Les foldats frappés d’étonnement , à la y^,nr,cb 
vue de ce coup , ne fongerent feulement 
pas à venger la mort de leur Général, KmPK01 * E * 
par la prife de la ville , & fe mirent à 
courir du côté de leurs frontières, avec 
tant de défordre & de précipitation, qu’ils 
abandonnèrent leur camp ôc leurs ba- 
gages. 

Le Gouverneur -voyant çette fuite , 
fortit à la tête de fe garnifon , les pour- 
fuivit long-tems, & en tua un nombre 
prodigieux : étant de retour dans la for- 
tereffe, on rendit d’humbles aftions de 
grâce à Dieu pour cette délivrance inef- 
pérée , & le Gouverneur fufpendit fou 
arc à l’autel de l’églife du château , 
comme un monument de fe reconnoif- 
fance, qui devoit à jamais rappeller au ' 
peuple la mémoire d’un auifi grand bien- 
fait. Cette églife fut à la fuite très-diftin- * 
guée par un grand concours de peuple, 
que la dévotion y attiroit , & par la 
maniéré folemnelle dont s’y faifoit l’of- 
fice divin. En 1551, lorfque les Luthé- 
riens devenus domihants , dépouillèrent 
les égüfes pour les accommoder 1 leur , 
culte , cet arc fut refpe&é & refta fuf- 
pendu à l’autel julqu’en 1558, que Jean'; 

Bafilide Grand-Duc de Mofcovq s’étant 
tendu maître de cette place, l’en arracha 

S î 
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comme un infhument qui avoit été fatal 
à fa nation ( 1 ). ^ 

Les habitans de Pleskoir , foulevés 
contre Sirgalle leur Prince , s etoient faifis 
de fa perfonne 6c l’av oient promené igno- 
minieufement fur un cheval par toutes les 
rues de la ville ; après qu’il eut effuyé les 
railleries 6c les infultes de la populace , 
on le conduifit hors des portes , le char- 
geant d’imprécations , en cas qu’il tentât 
jamais d’y rentrer. Le malheureux Sirgalle 
cherchant partout du fecours , parvint à 
aflembler une armée , 6c engagea le Maî- 
tre Provincial de Livonie à fe joindre à 
lui , pour faire le fiege de Pleskow : 
tandis, qu’on poufToit vivement les tra- 
vaux du fiege , les habitans députèrent 
fecrétement quelqu’un vers le Maître Pro- 


(1) On ne peut guère révoquer cet événement en 
doute , Philippe Olmen , Bénéficier & Prédicateur de 
J’égüfe de Derpt, vit encore cet arc fufpendu dans 
l’égli'e de Nienliaulen ; cet Olmen eft le véritable 
aateur de l’hiftoire de la guerre de Livonie , Tilman 
Bredenbach , n’ayant i ait que lui prêter (a plume , v 
comme on le voit à la fin de l’ouvrage. J’ai tâché 
de rendre le fait croyable , en le dépouillant, en partie, 
des circonftaaces , donc les anciens trop crédules, ou 
trop amis du merveilleux , chargcoient Couvent les 
objets. Les auteurs cités rapportent que l'armée enne- 
mie étoic de trois cens mille hommes commandés par 
Je Grand-Duc de Moskow ; mais ce Prince étoic alors 
trop occupé avec les Tarcares , pour fonger à faire 
des conquêtes en Livonie; ainfi il eft probable que 
c’étoit quelque Prince Ru fie du voifinage qui avoir 
fait cette entreprise. 
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vincîal , pour lui offrir de fe foumettre à 
lui , s’il vouloit tourner fes armes contre 
Sirgalle ; mais Ulfen n’y voulant pas 
confentir, leur fit dire pour toute ré- 
ponfe , que l’honneur ne lui permettoit 
pas d’abandonner , encore moins de trahir 
celui qui avoit eu la confiance de l’ap- 
peller à fon fecours : ceux de Pleskow 
prirent là-deffus le parti de fe défendre 
jufqu’à la derniere extrémité , & le firent 
avec tant de fuccès, que Sirgalle & le 
Maître Provincial furent obligés d’aban- 
donner l’entreprife. 

Pendant que ces différens événemens , 
que nous avons rapportés par anticipa- 
tion, fe paffoient en Livonie, le Grand- 
Maître profitoit des momens de tranquil- 
lité que les Lithuaniens lui laiffoient, pour 
faire divers arrangemens utiles , dont le 
plus remarquable fut le réglement des li- 
mites entre les terres de l’Ordre & celles 
de l’églife de Warmie. Jean Streifrock , 
nommé à cet évéché en 1 3 5 5 9 avoit eu 
de vifs démêlés avec le Grand-Maître 
pour les limites du terrein qui apparte- 
noit à fon églife. Si l’on en croit Léon , 
l’Ordre avoit ufurpé, & ufurpoit encore 
tous les jours , une grande partie des pof- 
feflions qui appartenoient légitimément a 
l’évêché de Warmie , & cet écrivain 
ajoute , que le Grand-Maître s’étoit em- 
7 S 6 
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— ; — : porté contre l'Evêque dans une confe- 
NTismcrt rence * au point de tirer l'épée contre 
ï>e lui , & qu'il Peùt tué, .fi on ne Peut fout* 
h n> rode. tra j t ^ fa f urcur . ] e p r élat échappé à ce 

danger , fut*, dit-il , à Avignon , où il 
plaida pendant trois ans , & où il rem- 
porta trois fenrences contre POrdre; mais 
dont le Grand-Maître appella à Rome à 
eau fe du fchifme qui divifoit Péglife. 

On ne peut croire , fur le témoignage 
de cet écrivain , fi paffionné contre l'Or- 
dre Teutonique , que le Grand-Maître , 
dont les hiftoriens vantent la prudence 
& Péquité , foit fort! à ce point de fon 
cara&ere, & Pon peut également révo- 
quer en douté les trois fentences obtenues 
à Avignon contre POrdre, puifque le ré- 
cit de Léon contient une fauflfeté, auffi 


mal-adroite que mamfefte r cet hiftorien 
no \\i apprend lui- même que l'Evêque 
Streifrock, qui doit avoir plaidé pendant 
trois ans à Avignon contre POrdre , y mou- 
rut le jour de St. Gilles de Pan i^yy 9 B\nü 
il eft faux que le Grand-Maître appella 
à Rome à caufe du fchifme de Péglife , 
JtaynaU . des trois fentences que ce Prélat avoit 
rificrUsda- °^ tcnuC5 contre lui (1) , car il eft de fait 


1 ( 1 . 


(l) Voiri les paroles de Léon : £t in favorem très 
conformes fententias obtinuerunt , a qttibus Ordinis 
Mdftjlcr Rorram appellavit , quod tune ttm^oris 
fchifma in tcc*qfia yigeret , pag. i6f. 
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que l’égtife n’étoit pas alors divifée , & 
que le grand fchifme ne commença qu’a- 
près la mort de Grégoire XI , arrivée 
le 2.7 mars de l’an 137#. Ainfi, dès que 
l’appel eft inventé , on peut croire que 
les Sentences & tous les autres détails 
n’eurent jamais lieu que dans l’imagina- 
tion de cet auteur. Ce qu’ri y a de vrai , 
c’eft que l’Evêque StreiFrock obtint Tan 
1357 , un diplôme de l’Empereur Char- 
les IV , par lequel il approuvoit tous les 
privilèges accordés par les Papes à l’églife 
de Warmie, ordonnant à tous les vaf- 
faux de l’Empire de tenir la main â leur 
exécution , fous peine d’une amende de 
cent marcs d’or. 
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Henri Sornbom Secrétaire de l’Empe- Léo. p. 163. 
reut, & Ton Procureur à Avignon , fut 
nommé à l’évêché de "Warmie par le 
Pape Grégoire Xî , & facré par ce Pon- 
tife, cinq jours après le décès de Strei- 
frock. Le nouvel Evêque convint avec 
le Grand-Maître de foumettre toutes leurs 


difficultés pour les limites de la Warmie 
à des arbitres , qui les réglèrent de la ma- 
niéré la plus favorable aux prétentions 
de l’Ordre, par une fentence du 18 de 
juillet de Pan 1374 , confirmée par le Coi . Toi 
Pape Grégoire XI le 18 février de Pan- 
née fuivante. Léon qui parle de cet arbi- Leo.p.ify 
trage & de la confirmation que le Pape • 
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“ en avoit donnée . fe déchaîne contre ks 

yv * 

ViNKtcH arbitres & contre l'Evêque , qui avoit , 
Kjupkode confenti à une chofe fi ignomi- 

1 * nieufe pour Ton églife ; enfuite il rapporte 

Ibid. f*g. que la ville de Brunsberg 9 appartenante 
t6s • à l’Evêché de *Warmie , avoit offert au 

Grand-Maître de reconnoître la domina- 
tion , mais que ce Prince avoit renvoyé 
les «députés , & en avoit averti l’Evê- 
que : ce Prélat afliégea Brunsberg pour 
punir la perfidie de fes fujets , & les ha- 
bitans s'adrefferent encore fecrétement au 
Grand-Maître, qui répondit, que bien loin 
de foutenir des traîtres , il étoit prêt d’ai- 
der à les punir. On peut juger par-là , de 
la foi qu'on doit ajouter à cet auteur , 
qui , deux pages auparavant f fait pafTer 
le Grand - Maître pour un homme vio- 
lent , & pour le plus injufte des uiurpa- 
teurs , tandis qu'il le montre ici tel que 
l’hiftoire le peint, c'eft-à-dire, comme 
un Prince jufte & qui mérita l'eftime de 
fes contemporains & de la poftérité par 
fes vertus. Il faut .avouer qu’il n’y eut 
jamais d’hiftoire aufli défigurée que celle 
de l’Ordre Teutonique ; car il eft rare 
qu’on ouvré un livre pour chercher quel- 
que éclairciflement , fans qu'on y trouve 
une erreur à combattre. 

On comi- Après quelques années de relâche , la 
uucliçuçr- g uerrc recommença très -vivement entre 
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l’Ordre & les Lithuaniens. La première xx 
expédition dont il (oit fait mention , eft ^inrich 
celle de Frere Gerike Commandeur de DE 

• I' \ *1 Kniprode. 

Kagnit , qui entra en bamogitie , ou il rc ac Li _ 

ravagea le canton de Caldenen , dont il thuanie. 
ramena beaucoup de prifonniers* & de £ c 0 hut *' p 
butin. Les Samogites voulant lui couper Pauli, p. 
la retraite , firent de grands abattis dans 
une forêt marécageufe , qu’il devoit tra- l ^ 0 
verfer , & l’attendirent dans cet endroit : 
le Commandeur voyant bien qu’il lui étoit 
impoffible de combattre là à cheval , fit 
mettre pied à terre à fa cavalerie, & mar- 
cha fièrement aux ennemis , à travers les 
marais , où il périt lui-même avec douze 
Chevaliers de. l’Ordre & une quantité de 
foldats : malgré cela les Teutoniques at- 
taquèrent lî vivement les ennemis qu’il 
les mirent en fuite , ce qui donna aux 
. cavaliers la liberté de reprendre leurs 
chevaux & de lortir de la forêt. Comme 
les Samogites ne setoient pas difperfés, 
les Chevaliers n’eurent pas plutôt gagné 
la plaine , qu’ils fe rangèrent de nouveau 
en bataille, en mettant devant le front 
de l’armée les captifs & les bêtes de 
fomme , chargées de butin , pour attirer 
les Samogites au combat ; mais les gran- 
des pertes qu’ils venoient d’effuyer. dans 
les bois , ne leur permirent pas de tenter 
l’aventure. De forte que la petite armée 
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XJ . fit fa retraite fans avoir été inquiétée. A 
VPinjÛch peine étoit-elle rentrée en Prufle , 'que 
DE Frere Godefroi de Linden Maréchal de 
NtPRODB. l’Ordre , entra dans la Lithuanie à la tête 
de dix mille hommes , ravagea les terri- 
toires dè Dirfinigen, de Weigau , &c de 
Troki , pénétra jufqu’à Vilna , détruifit 
une forterefle appartenante à un Seigneur 
nommé Virdout , & revint chargé de bu- 
tin , avec fept cens prifonniers 


(1) Schutr nomme ce Maréchal de Prufle, Codefroi 
de Lindaw , M. Pauli le nomme Linden; il parole 
que ce dernier a raifor» , puifque Dlugofs qui latinife 
le nom du Maréchal , le nomme Godefridus de Thilia 3 
lib. 10 pag. 23 , ce qui veut dire Godefroid du Tilleul; 
or Linde , ou Linden- Baum en allemand lignifie un 
Tilleul. Il eft apparent que le Maréchal étoit de la 
maifon de Linden, qu J on écrit plus communément Lyn- 
den , d’autant qu'elle a donné plufteurs Chevaliers i 
l’Ordre dans des tems* très- anciens: On voit un Hu- 
bert de Lynden Chevalier Teuconique, qui eut beaucoup 
de part aux guerres civiles , entre Edouard Duc de 
Oueîdre 8c Ton frere ; un Guillaume de Lyndeu Che- 
valier de l’Ordre , qui vivoic en 1401 , & vint ça 
PrulTe avec Guillaume Duc de Juliers ; & ain Hu- 
bert de Lynden more à la grande jcomminderie d’17- 
trecht. On voit encore un Jean de Lynden Chevalier 
•Teutonique en 1410. Le dernier Grand Commandeur 
catholique du bailliage d’Utrecht , étoit Gafpar de 
Lynden ; & l’on trouve un Etienne de Lynden Che- 
valier dans le bailliage du Vieux-Joncs , qui mourut 
en combattant contre les Turcs. Voye\ les Annales 
généalogiques de la mai/on de Lynden , par Butkens t 
imprimées in folio à Anvers en Cette maifon 

fublifte encore dans plufieurs branches en Hollande, où 
elles fuivent la religion du pays ; 5c dans deux branche* 
catholiq'&es , qui font , celle des Comtes d’Afpremont J 
Lynden , Barons de Froidecour , établie au pays de 
Liege ; 8c celle ^es Comtes d’Afpremoac Lyndeo 3c 
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Au printems de l’année fuivante , les 
Lithuaniens Te jetterent fur la Pologne , 
qu'ils ravagèrent , & firent , en même tems , 
une courfe en Pruffe , où ils échouèrent 
devant les fortereffes de Soldaw & de 
Niédenbourg : après avoir dévafté le plat 
pays , les ennemis fe retirèrent , emmenant 
huit cens dix-huit prifonniers. Au com- 
mencement du mois de novembre , le 
Grand-Maître fe mit à la tête de l’armée, 
qu’il conduifit d’abord dans la Samogitie , 
& enfuite dans la Lithuanie , les cantons 
de Médenick , d’Eroglen d’Arwiften , de 
Rofgein , de Gefov & de Paftow furent 
ravagés , & le Grand-Maître revint en 
Prufïe par le canton de Calanten , après 
avoir effayé en vain d’emporter d’em- 
blée la nouvelle fortereffe de Kowno, 
D’un autre côté . Frcrs Thieri d’Eîr.cr 
Commandeur de Balga , fit une irruption 
enRuffie, où il détruifit la fortereffe de 
Bielyagi , & où il fit le ravage jufqu’aux 
portes de Caminieck. Les armées Teuto- 
niques étoient à peine rentrées en Pruffe 
& licenciées , que Keiftut y vint par la 
Nadruvie, & partagea fes troupes en trois 
corps , dont l’un prit Infterbourg qui fut 
brûlé , & où neuf cens chrétiens perdirent 


de Reckheim » ayant féance au banc des Comtes im- 
médiats de l’Empire du cercle de Weftphalic. 
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la vie; l’autre ravagea les cantons de Nar- 
wekiterf & de Taplacken; &cle troifieme 
fit le dégât dans les environs de Welau. 

Quelques jours avants le nouvel an , 
Cunon de Hattenftein (1) & Wigand de 
Heldrungen Commandéurs, l’un de Rag- 
nit , & l’autre d’Infterbourg , entrèrent 
dans le territoire de Sloaffen avec fix cens 
chevaux , & défirent un corps de cinq 
cens Lithuaniens qui furent prefque tous 
tués ou pris dans le combat. Pendant ce 
tems le Commandeur de Balga dévaftok 
la province de Pelityg, & détruifoit la for- 
tereffe du même nom, dont il ramena 
deux cens prifonniers. Suivant le Pere Ko- 
jalowicz , les Teutoniques pénétrèrent juf- 
ques dans la Subfilvanie , où ils firent un 
grand dégât , après avoir afliégé Bielsk 
inutilement, durant quelques jours, ôc ils 
ravagèrent à leur retour tous les endroits 
de la Lithuanie & de la Samogitie qui fe 
trouvoient fur leur paflage : les ennemis 
n’ofant attaquer les Teutoniques de front » 
uferent d’un ftratagême qui leur réuffit: 
ils firent de grands abattis dans une forêt, 
qu’ils dévoient traverfer , ne laiflant que 
le chemin libre, mais rempli de trous, 


(I) Apparemment qu'il y avoit dans l’Ordre deux 
Chevaliers de cette tamille qui portoient le même 
nom ; car nous avons vu un Cunofc de Hauenfteia tué t 
la bataille de ftudau. 


, y Google 
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ecouverts avec beaucoup d’art, de bran- 
les, & de gazon. Lorfque les Teutoni- 
jues furent entrés dans le défilé , les Li- 
thuaniens fortirent du bois , en jettant de 
grands cris , & faifant fbine de les attaquer ; 
.es Chevaliers voulant gagner le large pour 
fe mettre en bataille , hâtèrent leur mar- 
che , & culbutèrent dans les trous , où il 
en périt un grand nombre par le fer des 
ennemis; & les autres ayant abandonné 
les prifonniers & le butin , fe fauverent 
à la faveur des bois. 

Selon Schutz , ce fut en Pruffe même 
que les Teutoniques tombèrent dans les 
piégés des Lithuaniens ; car ' cet auteur 
rapporte que le Commandeur de Ragnit, 
ayant dévafté les territoires de Ramein 
& de Paftov • tomba à fon retour dans 
une embufcade , où il perdit vingt Freres 
de l’Ordre & cinq cens foldats ; ce qui 
détermina le Grand-Maître à faire rele- 
ver les murs de Wartenbourg , & à faire 
conftruire la fortereffe de Rein en Suda- 
vie , pour fervir de frein aux incurfions 
continuelles des Lithuaniens : le Maréchal 
Godefroi de Linden & Rudger d’Elner , 
fe chargèrent de protéger l’ouvrage; & 
çomme ils virent que les ennemis ne fe 
mettoient pas en devoir de le troubler , 
ils firent une incurfion dans le territoire 
d’Aliten, dont ils ramenèrent un grand 
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nombre de prifonniers. Peu de tems après 
le Grand-Maître fit lui-même une courfe 
en Lithuanie avec Albert Duc d’Autriche 
qui étoit venu à fon fecours , avec foi- 
xante & deux lancer; mais les ennemis ne 
s’étant pas préfentés pour combattre , cette 
expédition fe réduifit encore à des ravages. 

A peine l’armée fut - elle de retour , 
qu’il arriva en Pruffe un grand nombre 
de croifés , fous la conduite de Gunther 
Comte de Hohenftein ., & des Comtes 
Eberhard & Jean de Catzenellenbogen, 
ce* qui détermina le Grand-Maître à en- 
voyer le Maréchal en Lithuanie avec 
douze mille hommes, auxquels fe joigni- 
rent les croifés. A la fin de novembre, 
le Maréchal fe mit en marche, dévafta 
le territoire de Merckenoil , & les envi- 

I * 

rons de Troki , fur lequel il fit une en- 
treprife qui ne lui réuffit pas ; de - là il 
marcha fur Vilna , ’& brûla une partie de 
la ville fans entamer les châteaux. Le 
Pere Kojalowicz rapporte que le Maré- 
chal fut arrêté dans fes projets par Keif- 
tut , qui trouva moyen de lui faire re- 
broufier chemin par l’efpérance d’un trai- 
té, & termine là fon récit; mais d’autres 
écrivains y fuppléent en nous apprenant 
le détail de cette infigne perfidie , non 
de Kerftut , mais d’Ôlgerde Grand-Duc 
de Lithuanie, 
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Olgerde voyant les Chevaliers à la 
tête d’un corps confidérable , entreprit de 
les éloigner , fans courir le rifque d’un 
combat; à cet effet il envoya des députés 
au camp des Teutoniques pour leur pro- 
pofer une treve , en leur faifant dire, que 
reconnoiflant enfin la vanité des idoles , 
il fe fentoit fortement incliné pour le chrif- 
tianifme (1). Les Chevaliers croyant trop 
facilement ce qu’ils defiroient, acceptè- 
rent la propofition du Grand-Duc, qui 
fir inviter le Maréchal & les principaux 
Commandeurs â dîner dans fon camp , 
pour régler toutes les conditions : pendant 
ces pourparlers , Olgerde avoit envoyé un 
corps de Lithuaniens avec ordre de tour- 
ner l’armée Teutonique , de détruire fes 
magafins, & de faire main-baffe fur les 
détachemens qui les gardoient ; ce qui 
s ? exécuta aifément à l’aide de la fécurité , 
à laquelle on s’étoit livré mal- à- propos. 
Les Commandeurs étoient encore à table. 


xx. 

WlNKlCH 

DE 

Kniprodx. 

Corner, ad 
ann. t 37 8, 
Krantf. 
Wandal. 
lib . ÿ. cap* 
3 * 


avec le Grand-Duc , lorfqu'ils apprirent 


„ (1) Il eft étonnant que les Teutoniques fe foienc 
encore laides prendre à cette rufe qui étoit ufée 5 ce- 
pendant nous verrons que le Grand- Maître fuccefleur 
de Kniprodc faillit encore d’en être la viétime. On 
ne peut attribuer cet efpece d’aveuglement qu’au vif 
deiîr qu’ils «voient de mettre les Lithuaniens au 
nombre des en fan s de l’églife ; fentimenc qui leur 
fait honneur , & qui cft bien différent de ceux que 
tact d’hiftoriens leur ont prêtés. . 
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cette nouvelle ; ils témoignèrent haute- 
ment leur indignation à ce Prince , qui 
fit femblant d’entrer dans une grande co- 
lère contre les auteurs de cet attentat , 


dont il jura de tirer vengeance. Les Com- 
mandeurs indignés d’avoir été les jouets 
du perfide , fe retirèrent fur le champ * 
fans que le Grand-Duc entreprît de les 
arrêter , parce qu’il craignoit apparem- 
ment quelque facheufe repréfaille contre 
les ôtages qu’il avoit donnés aux Cheva- 
liers. Le Maréchal privé de fes muni- 
tions, & ne trouvant pas de quoi faire 
fubfifter l’armée dans un pays fi fouvent 
dévafté , fût obligé de fe replier fur la 
Pruflè, & remplit par-là les deffeins du 
Grand-Duc, Kojalowicz rapporte que pen- 
dant une des irruptions que le Maréchal fit 
cette année en Lithuanie, Keiftut à la tête 


de cinq cens chevaux, s’empara des baga- 
ges & des dépôts de vivres , que les 
Chevaliers avoient lailfés dans les bois , 
qu’il gâta les chemins , & ne cefla de 
harceler les Teutons , en forte qu’ils ne 
revinrent en PrufTe qu’en fort mauvais 
état ; ce qui a du rapport avec la nar- 
ration des autres écrivains. 


La perfidie du Grand-Duc ne refla pas 
C °md' impunie. Frédéric Duc d’Au- 

Ktanti. triche, étant venu en Pruffe avec deux 
Ibid, mille hommes, les Chevaliers demande- 
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ent encore du fecours à leurs freres de 555ÏSS 
^.ivonie , & attaquèrent Tannée Lithua» ^r I ^’ 1CH 
nienne , dans les environs de Gorgil & de de 
P aftow, avec tant de bonheur, qu’ils la- KNÏPR0DB - 
taillèrent prefque toute en pièces. Un Coner.ad 
Prince de la maifon de Lorraine, un ne- an jcr^^ , 
veu du Pape Urbain , & une quantité cap. 4. 
d’autres croifés étant arrivés en Prüflfe 
quelque tems après , les Chevaliers en- 
trèrent de nouveau en Lithuanie , où les 
ennemis effayerent de prendre leur re- 
vanche; mais ce fut en vain , car ils fu- 
rent encore battus complètement. Les 
Teutoniques qui comptèrent au nombre 
des prifonniers jufqu’à huit cens Gentils- 
hommes Lithuaniens , firent un grand ra- 
vage fur le plat pays, où ils enlevèrent 
encore beaucoup de monde , mais ils 
permirent aux prifonniers , qui ne voulu- 
rent pas embrafTer le chrifiianrfme , de 
racheter leur liberté. Schutz qui rapporte ***• 
également l’arrivée du Duc de Lorraine 
avec foixante & dix lances , ne parle pas 
de ces fuccès , & # dn feulement que le 
Duc accompagna le Commandeur de Ra- 
gnit, qui fit un horrible ravage dans la 
Samogitie; & que pendant l’automne de 
Tan 137S, le Maréchal de Pruflfe en fit 
autant en Lithuanie (i}. 


(i) Nous avons yu ci-devant, qu*Àlberi Duc «TÀu- 
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Léon donne encore une relation diffé- 
Wjnhich rentc des événemens arrivés dans la Sa- 
ns mogitie : félon lui les Teutoniques , aidés 
*HiJ K p?ujj: ^ uc d’Autriche & des Comtes de 

pag. 166. Catzenellenbogen , s’emparèrent de la Sa- 
mogitie entière , & le Grand-Maître nom- 
ma Grand -Commandeur de ce duché, 
Frere Denis de Binftock , à qui il donna 
des forces fuffifantes pour conferver la 
nouvelle conquête : ce Commandeur étant 
mort peu de tems après , fut remplacé par 
Frere GaldeTerichwalr :les Samogites fôuf- 
frant avec beaucoup d’impatience la do- 
mination des Chevaliers, fuivirent les con- 
feils de Vitolde, & profitant de la paflion 
' que le nouveau Grand-Commandeur avoit 
pour la chaffe , ils faifirent le tems où il 
fe livrait à cet exercice , pour FaflTafliner 
avec ceux qui laccompagnoient. Les en- 
nemis ayant mis le feu à la ville de Mé- 
mel, le Grand-Maître envoya Frere Mar- 
quard de Rifchingen avec huit autres Che- 


triche étok venu en PrulTe accompagné feulement de 
foixante lance* , & ici c’cft Frédéric qui paroîc à la 
tête de deux mille hommes, ce qui me fait foupqon- 
ner qu’il pcurroic bien y avoir de la confnfîon dans 
le récit des différens hiftoricns. Quant au Duc de Lor*« 
raine, à qui Corner 6c Krantz donnent Je nom de 
Florent, 6c que Schutz nomme Albert, je conjecture 
que c’étoit peut-être Aubert, ou Albert de Lorraine, 
nis naturel du Duc Raoul , à qui les écrivains auront 
donné , mal-à-propos , le titre de Duc. 

valiers 
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valiers & quatre mille hommes d’élite, 
pour réprimer les Samogites ; & ceux-ci w, N)t *,c H 
s’étant fauves dans les bois , comme de ^ BE 
coutume, laifferent le champ libre au 
Commandeur ; mais comme il* traverfoit 
«ne forêt avec trop "peu. de précaution , 
ils vinrent l’alTaillir de toutes parts , de forte 
que les Teutoniques furent entièrement 
1 défaits & en partie détruits ; ceux qui 
. périrent dans le combat furent moins à 
r plaindre que les prifonniers , entre lef- 
' quels on comptoit plulieurs Chevaliers : 

" f Rifchingen, comme le principal, fut lié 
fur fon cheval de bataille , & offert en 
■ holocaufte aux idoles; un autre Cheva- 
‘ lier fut fufpendu par les mains , & tué à 
' coups de bâton ; & les autres périrent 
; par divers genres de fupplices. Les Samo- 
" gites bâtirent enfuite un fort nommé Fried- 
land pour en faire un boulevard contre 
' les entreprifes des Teutons. Léon place 
J tous ces événemens en 1 378 , & la conf- 
truftion de Friedland en 1379. On voit 
- par ces différentes relations que l’hiftoire 
, de ce tems-là, eft un véritable labyrin- 
» the , où l’on ne peut pas toujours fe flat- 
\ ter de rencontrer la vérité. 

» L’an 1 j}79 , le Commandeur de Balga 
J & le Maître Provincial de Livonie , fe 
joignirent pour ravager la Lithuanie , pen- 
dant que Burchardde Mansfeld Comman- 
Tome III. T 
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xx. ^ eur d’Ofterode , faifoit un pareil dégât 
VTikuich dans la Ruflie Lithuanienne. Les Lithua- 
Xmimodk niens & ,es Ruffes rendirent la pareille 
’ aux Pruflîens & brûlèrent Mémel , le jour 
de la Pentecôte , ce qui engagea le Com- 
mandeur de Balga â faire encore une ir- 
ruption en Ruflie , où il dévafta une grande 
*3 • étendue de pays ( i). L’année fliivante fut 
fignalée par une irruption que le Maré- 
chal de Pruflè fit en Lithuanie ; c’étoit 
Cunon de Hattenflein qui avoit fuccédé 
1381. à Godeffoi de Linden. En 136*1 le Maré- 
chal fit une fécondé irruption en Lithua- 
nie , d’où il ramena plus de trois mille 
prifonniers. Dans le même tems le Maître 
Provincial de Livonie ravagea la Samo- 
gitie, furprit l’armée des ennemis, & prit 
quatorze cens chevaux de leur cavalerie. 
Keiftut & Vitolde vinrent à leur tour en 
Pruflè , dévafterent les environs de Bayera, 
qu’ils tentèrent en vain d’emporter , mais 
ils s’en dédommagèrent en furprenant Of- 
tèrode auquel ils mirent le feu. Le Ma- 
réchal fe vengea bien de ces pertes , l’an- 
née fuivante, car il dévafta fix cantons 
de la Lithuanie., & détruifit de fond en 
comble la fortereflè d’Eroglen. 
gerdé"*' 01 " Olgerde Grand-Duc de Lithuanie, ne 

Grand 'Duc — ******* __ — 

de Lithua- 
nie. (x) On vient de voir que Léon attribuait Lincca* 

die de Mémel aux Samogitcs. 
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■vit pas la fin de ces ravages , étant mort 
l’an 1381. On ne doit pas refufer â ce Vl ^ 1C(I 
Prince les éloges qu’il paroît avoir mérités, de . 
je ne parle pas de Ton acharnement con- Knipi,ode - 
tré la religion chrétienne , St contre ceux 3 %™ mer ' p ‘ 
qui la profefloient ; c’étoit le fruit du mal- Guagn. t. 
heureux aveuglement où il étoit plongé , *' jCojJu 2 ' 
ainfi que toute fa nation ; mais Olgerde 1381. 
ne lai (Ta pas d’avoir de grandes qualités : 
fon union avec fon frere Keiftut , qui ne 
fe démentit dans aucune occafion , fait 
honneur à tous les deux ; d’ailleurs ce 
Prince étoit brave, hardi, entreprenant, 

St avoit , fi l’on peut fe fervir de cette 
expreflion , une opiniâtreté 'de courage 
qu’aucun événement n’étoit capable d’a- 
battre. Les pertes immenfes que les Teu- 
toniqueslui firent efluyer coup-fur-coup, 
ne le découragèrent pas , & il ne reçut 
jamais un échec , qu’il ne fongeât fur le 
champ à le réparer. 11 fit la guerre mal- 
heureufement contre l’Ordre Teutonique , 
mais il ne perdit pas fes états ; il la fit 
avec divers fuccès aux Polonois, St re- 
cula beaucoup fes frontières du côté de 
la Rulfie. 

Le corps d’Olgerde fut tranfporté à KojaUp» 
Suintoroha , lieu ordinaire de la fépulture 6 W* 
des Grands-Ducs, St fut brûlé, félon l’u- 
fage obfervé pour fes prédécefleurs , de- 
puis que le vieux Suintorogits , plus d’un 

T x 
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xx fiecle auparavant , en avolt réglé luî-mé- 
.Vinrxch me I e cérémonial. Les grands de l’état 
DB portaient le corps ré vêtu de fon armure , 
iprûdb. au fommet du bûcher , & l’on mettoit 
près de lui les autres armes dont il avoît 
été habitué de fe fervir , telles -que lépée, 
la lance , un carquois avec des fléchés * 
des javelots , &c. Au pied du bûcher 
étoient attachés, un écuyer vivant avec 
le cheval dont le Prince avoit parut 
faire le plus de cas , deux faucons , & 
deux couples de chiens de chaffe. Lors- 
que tout étoit en proie aux flammes , le 
peuple faifoit de grandes lamentations* 
& les grands alloient jetter dans le bû- 
cher, des ongles de bêtes féroces , com- 
me le dernier fervice qu’ils pouvoient 
rendre à leur Souverain. Les Lithuaniens 
* . croyoieot alors à la réfurre&ion , & qu*im 

Dieu qui leur étoit inconnu , appelleront 
du haut d’une montagne , tout le genre 
humain , pour le juger ", mais comme cette 
montagne devoit être d’une prodigieufe 
élévation, & extrêmement efcarpée, ils 
étoient perfuadés que les ongles des bêtes 
pourroient faciliter au Prince les moyens 
d’y monter. Il eft probable que c’étok 
depuis que les Lithuaniens avoient con- 
quis plufieurs provinces fur les Ruflès * 
qu’ils avoient adopté ce dogme des chré- 
tiens* mais qu’ils avoient étrangement 
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défiguré; car on ne voit rien de fembla- SSSSSS 
ble dans la religion des anciens Prufliens, tjpjnrÎck 
qui étoit la même que celle des Lithua- »» 
niens , comme nous l’avons obfervé ail- * mtKont * 
leurs. 

L’aveuglement d’Olgerde étoït d’au- Kajal 
tarit plus malheureux que ce Prince étoit aÿ7 * 

-plus près de la vérité : Kojalowicz pré- 
tend même que par amour pour fa pre- 
mière femme , fille du Duc de Witepsk , 
il s’étoit fait initier aux myfteres de notte 
religion , 6t qu’il avoir fait conftruqe deux 
églifes du rit grec à "Witepsk : ce qu’il y 
a de certain , c’eft qu’il avoit permis £ 

.Gaftold Palatin de Vilna , qui s’étoit con- 
verti au chriftianifme , d’établir des Reli- 
gieux Francifeains dans cette ville : ifs y 
vécurent afifez tranquillement, tant que 
Gaftold y demeura ; mais ce dernier s’é- 
tant abfenté r pendant que le Grand-Duc 
faifoit la guerre à celui de Moskow, le 
peuple fe fouleva , & les fit périr par di- 
vers genres de fupplices. Lorfque le Grand- 
Duc revint de fon expédition , foit qu’il 
fut animé par Gaftold , ou qu’il voulût 
feulement punir la révolte , il fit faire des 
recherches contre les coupables , 6c cinq 
cens perfonnes , tant du Magiftrat , que 
de la populace , payèrent de leurs têtes 
le maflacre des Religieux. Gaftold fit ve- 
nir enfui te neuf autres Ftahcifcains , qui 
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travaillèrent avec un grand zele à la pro- 
Winkich pagation de la foi. 

db Olgerde eût deux femmes : Uliana , 
NiPBODE. ou p eut .^ tre f Julienne fille du Duc de 

fucccde? *" Witepsk, lui donna fix Princes, {avoir, 
Kojui. Volodomir , Jean Zedzevit , Simon Lan- 
Cuagn. SJ 1 * 0 » Conftantin , André "Wigund , & 
jjÈj,, Théodore Lubart. Sa fécondé femme , 
%larie , fille du Duc de Twer , lui en 
donna encore fix autres , qui font , Jagel- 
lon, Skirgelon, Suidrigellon , Korybut, 
Démetrius , & Vigund , nommé Bafile 
par les Grecs , & Alexandre lorfqu’il em- 
braflfa la religion romaine (1). lagellon, 
Tainé du fécond lit , étoit celui de tous 


(x) Guagnin omet mal-à-propos fa première femme, 
le dit que Marie de Twer lui donna douze fils, malt 
il n'en nomme que onze , & oublie Suidrigellon. 
J-es autres, félon lui, furent Jagellon , Skirgelon, 
Boris , Corybut , Vigund , Korigellon , Na ri muai , 
Xanguin , Lubart, André le Butaw. Toute la diffé- 
rence vient des divers noms que ces Princes ont 
- portés ; tous eurent d'abord des noms conformes à 
lufage de leur nation, ôc plufieurs les ont confervés; 

* enfuite quelques uns d'eux , à l'inftigation de leurs 
xneres, qui étoient Rufles, embrafferent le chriftia- 
nifme, avant la converfîon générale des Lithuaniens, 
le on leur donna des noms de l'églife Grecque; mais 
lorfque Jagellon parvint au trône de Pologne , la 
plupart de ces Princes qui étoient encore payens, 
furent baptifés , & ceux qui l'étoient déjà , renoncè- 
rent au fchifme des Grecs pour embraffer la religion 
romaine , & changèrent encore de nom ; comme on 
voit qu'avoit fait Vigund , qui avoit été nommé Bafile 
par les Grecs , le Alexandre par les Romains, II en 
fin de même des enfans de Keiftuc, dont nous allons 
faire mention. 
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^ces Princes , qu’Olgerde aimoit le plus , ■ 1 1 ■ 

aufli l’avoit-il défigné pour Ton fuccefleur, vinkicb 
clu confentement de Ton frere Keiftut ; 
deforte que Jagellon monta fans oppofi- Knip * ode * 
tion , fur le trône de Lithuanie à la mort ■ 
de Ton pere. Keiftut Duc de Samogitie, 
avoit fix fils , nommés Vitolde , Patrice , 

Totivil , Sigifdit ou Sigifmond , Voidat 
xiommé quelquefois Harbat, & Dowgot : 
ç’étoit en Vitolde , fon fils aîné , que 
Keiftut mettoit toutes fes complaifances, 

&c il le deftinoit à fuccéder à la Sainogi-; 
tie, ainfi qu’à la partie de la Lithuanie, 
qui lui appartenoit. Jagellon & Vitolde, 

Princes à peu-près de même âge , vifs , 
pleins de feu & de courage , ayant les 
mêmes inclinations , paroifloient unis bien 
plus étroitement encore par les liens de 
l’amitié , que par ceux du fang ; de forte 
que les Lithuaniens pouvoient efpérer de 
voir regner la même concorde entre les. 
deux coufins , que l’on avoit admirée fi 
long-tems entre Olgerde tk Keiftut; il 
en fut cependant tout autrement , mais 
nous différerons jufqu’au Magiftere fui- 
vant , de parler des commencemens de 
Jagellon , Ô£ des autres événemens qui 
regardent ces deux perfonnages , qui fe 
rendirent fi célébrés. 

Le Grand-Maître Winrich de Kniprode Moft 
ne furvécut pas long-tems au Grand-Duc «e. M, “' 
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de Lithuanie , étant mort dans fa réfidenctf 
VuoticK de Marienbourg , la nuit du 13 au 24 * 

d* juin de Tan 1382. Je regrette, ainfi que 
Kniprook. ^j r p au j; j de n’avoir pu trouver la vie 
4*p.'a$?*' de ce Prince , écrite par Pifanski ; cet 
*Ieo l * ouvra S e nous e ût fourni vraifemblable- 
Guaga. ment des faits plus intéreflans que les 
PauiU détails fecs St ennuyeux d’une guerre *. 
*3^2. dont la plupart des* opérations fe réduifi* 
rent à des roaflâcres St à des incendies» 
Cette maniéré de faire la guerre étoit 
très -cruelle , mais on conviendra que 
c’étoit un mal néceffaire , St qu’il étoit 
impofiible d’attaquer autrement des peu- 
ples qu’on avoit tous les jours fur les 
bras, St chez qui l’on ne trouvoit pas 
de quoi faire fubfifter une armée , ni 
même fouvent d’ennemis à combattre : 
de forte que fi l’on n’eût pas attaqué les 
Lithuaniens , de la même maniéré qu’ils- 
attaquoient continuellement la Pruffe , on 
n’eût pas tardé d’être les viôimes de ces 
barbares , qu’on ne pouvoir efpérer de 
contenir , qu’en travaillant fans cefle â 
diminuer leurs forces. Cette obfervation 
me paroit fuffire , pour juftifier les Che- 
valiers Tèutoniques , fur la’ maniéré dont 
ils firent la guerre aux Lithuaniens. 

Son flog«. Si le courage 8c les talent thilitaires 1 
Ibid, euflent été le feul mérite de Kniprode , 
on pourtok fe rappdler que les armes 
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<ïe l’Ordre furent prefque toujours triom- ■ 11 1 ■■ 
phantçs entre Tes mains, qu’il gagna des Wl ^J CH 
batailles , dont il détermina le fuecès par de 
fa valeur , & cela fuffiroit pour faire ion Kniprodü. 
éloge ; mais ce n’eft pas là que doit fe 
borner celui d’un Prince, qui mérita par 
fes vertus , l’amour de fes contemporains, 

& l’eftime de la pofterité. Mr. Pauli Pag. 202. 
prétend que Kniprode a été le plus grand- 
bomme qui ait gouverné l’Ordre Teuto- 
nique dans tes rems reculés ; effective- 
ment tous les événemens de fon régné 
dépofent en fa faveur. Ce Prince fiefti- 
imable par fes vertus , & fi éclairé pour 
fon fiecle , employa tout le tems de fon 
long Magiftere , à faire rendre la juflice 
la plus exaéle, à faire fleurir les fciences 
dans un pays oir leur nom étok à peine 
connu avant lui , & à pourvoir' à la 
fûreté , & au bien-être dë fon peuple» 

11 répétoit fouvent que’ l’Ordre ne man- 
querait pas fi-tôt de bien , ni d’argent , 
mais qu’il craignoit qu’il ne manquât un 
jour de gens fages & de bon confeil ; 
ce qui l’engagea à donner tous fes foins 
à former des fujets. 


La noblefle de ce tems -là étoit pour 
la plupart élevée dans l’ignorance; quel- 
ques principes de l’art de la guerre, fa- 
voit monter à cheval & fe feryir adroi-t 


FroreÆîoT* 
donnée au» 
fciencc*. 

Iktfr 


tement de fes sûmes , c’étoit à pew pré* 
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toute l’éducation d’un Gentilhomme ; peu 
ou point de connoiflance des lettres •; 
beaucoup même ne favoient pas écrire. 
Kniprode , qui avoit été élevé différem- 
ment , avoit un grand amour pour les 
fciences, & ce fut lui qui, au milieu du 
tumulte des armes, les fit connoître dans 
ces provinces du Nord. Son premier foin 
fut d’améliorer quelques écoles que fes 
prédéceffeurs avoient établies en Pruflfe, 
& d’en fonder une quantité de nouvel- 
les , entre lefquelles on compte celles de 
la ville vieille , & de Kniphof à Konigs- 
berg : après quoi il attira par fès bien- 
faits dans fa réfidence de Marienbourg 
plulîeurs favans de l’Italie & de l’Alle- 
magne , pour l’inftruâion des jeunes Che- 
valiers ( i ). Le Grand-Maître établit auffi 
une efpece de conleil , ou d’école de 
droit, compofée des plus habiles jurif- 
confultes étrangers, auxquels les juges du 
pays dévoient avoir recours dans les cas 
embarraflans : pour prévenir toute injus- 
tice , les tribunaux dévoient motiver les 
fentences, & les affeffeurs de chaque tri- 


(r> Il eft Yiaifemblable que ces faVans étrangers 
ne vinrent en Pruffe , qu'aptes la bataille de Ru- 
dau , car l*infcription que nous avons rapportée > Ôc 
plulîeurs autres , qui ont été faites à la meme occa- 
fîon j attellent l’etat de barbarie , où la Prude le 
trou voit encore dans ce teins - là j relativement aux 
fskta ccs. 
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lunal n’étoient admis à donner leur voix — — 
qu’autaht qu’ils appuyoient leurs fenti- ^ INRlCH . 
mens d’autorités fuffifantes , tirées du droit 
canonique 4 civil ou naturel. C’étoit un Kniprode ^ 
moyen de bannir l’injuftice , la préoccu- 
pation & l’ignorance , qu’il feroit très à 
defirer de voir employer dans tous les 
teins. Aüffi la réputation de juftice & de 
fageffe des Pruffiens s’étendit - elle fi rapi- 
dement , que fouvent les états les plus 
éloignés demandoient l’avis de leurs juges 
dans les affaires épineufes ; & que dans 
les autres pays , fi quelqu’un fe dçran- 
geoit , on difoit communément , fi vous 
êtes fage, évitez le jugement des Cheva- 
liers de Pruffe ; tant on avoit une haute 
opinion de leur pénétration & de la 
févérité de leur juftice; & tout cela étoit 
l’ouvrage du fage Grand-Maître. 

L’Ordre ne pouvoit manquer d’être Réglement 
floriflant fous un pareil chef. Les maifons p oi ?[ ]cs . 
les plus diftinguées de l’Empire , regar- rocdrc. * 
dant comme un honneur d’avoir des 
Chevaliers Teutoniques dans leur famille, 
on voyoit une foule de Gentilshommes 
attirés les uns par l’efprit de religion ,&C 
les autres par le defir d’acquérir de la 
gloire, venir demander la croix, & fe 
former à l’école de Kniprode. Comme 
chacun cherchoit à fe diftinguer & à mé- 
riter des emplois propres à développer 
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fe s talens , il n’y avoit pas de couvent 
NPinmch dans t QÙ l’on ne trouvât plu- 

d* fleurs fujets capables de remplir les pre- 
Kmprodi. m j eres dignités. Ces couvens étoient alors 
très-multipliés, ôc fervoient d’habitations 
aux Chevaliers , qui n’avoient pas d’em- 
plois. Ce fut encore le Grand-Maître tpir 
fixa le nombre des Chevaliers à douze,’ 
ôc celui des prêtres à fix pour faire ce- 
que l’on nommoit alors un couvent com- 
plet, ayant un Commandeur pour chef? 
Le*. Pendant le régné de Kniprode , on comp- 
toit quatre couvens dans la ville de Ma-- 
rienbourg r l’un étoit attaché à l’églife de 
St. Laurent , où il chantoit , tous les jours , 
l’office de la paffion du Sauveur-: un fé- 
cond deffervoit l’églife de St. Barthelemi , 
©ù fe chantoit l’office de la Ste. Vierge y 
le troifieme faifoit fon office à la grotte , 
ou chapelle fouterraine dédiée à Ste. Anne y 
où étoient les tombeaux des Grands-Maî- 
tres , St y chantoit tous les foirs , les vi- 
giles des morts ; te quatrième couvent 
deffervoit l’églife de la Ste. Vierge , ôr' 
y chantoit l’office de l’églife à l’ufage de 
l’Ordre; car il eft à remarquer qu’il avoir 
alors un bréviaire propre, ainflqueplu- 
fieurs autres Ordre» religieux (1). Il y- 

O ) J’ai un tome cfun Bréviaire imprimé à Infpruck 
CQ â'vtc ce titre : Br tviarium Ordinit Tcutvnicï 
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avoit encore deux couvejis à Konigs- ^ - 
berg, deux à Thorn* & deux 6c demi 
à Elbing ; ceft-à-dire , qu’il y avoit un de 
des deux couvens , qui avoit dix - huit KNVBRODr ‘ 
Chevaliers 6c neuf prêtres , ou qu’il s’y 
trouvoit deux couvens complets , 6c un 
trolfieme qui n’avoit que fix Chevaliers 
6c trois prêtres ; on comptoit auffi deux 
couvens 6c .demi à Dantzig , 6c un dans 
chacune des villes fuivantes , fâvoïr , à 
Sehaken , • Labiaw , Tapiaw , Lochftet , ' 

Brandebourg , Balga , Ragnit , Barten , 

Meve , Schlokaw , Schwetz , Althaus y 
Birgelaw , Golub , Strasbourg , Grau- 
dentz , Reden , Chriftbourg , Hollande , 
Morungen, Ofterodeÿ 6c à Pautzke, ou 



SercniJJîmi Archiducis Maxtmiliani Ordlnit Magifir 
tri juffti ,& authoritate rejHtatum & ad ufum Ro- 
man æ Eccltfia. rtvocatum ; où Port Toit que le» le- 
çons de la fête de Sainte Elisabeth font, en' partie . 
tirées de Pancien Bréviaire de l'Ordre j ce qui cft 
fxpritné en, ces tetn \t% (pag. to$f.) Ex antiquo Bre- 
viario Teuton. & aclis apud Surium. Tome 6. Çea 
quatre couvens chàntoient certainement l'office de 
véglife 1 Pu figé de POrdre dans les églife# qu'il* 
defler voient , & les autres offices , tel* que ceux de 
fe paillon du Sauveur & de la Ste. Vierge , ainfi que 
les vigiles des morts, croient de furplus : il cli appa- 
rent que Léon s'eft trompé dans la dillribution de 
ces offices , car il eft vraifemblable que le eouvent 
qui deflervoit Péglife de la Ste. Vierge^, chantoie 
Ion office plutôt que celui qui defTcrvoit l'églife de 
St. Barthelemi. Dans lés maifons de POrdre, où il 
y a un a(Fex~ grand nombre de prêtres., telle qu*4 
Maeftrfchc , ils y chantent encore aujourd'hui, ow 
ftidaïQdicttt t l’otfice de la Ste. Vierge- 
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■^* Putzko , for la côte occidentale du gol- 
Timrich phe de Danttig , un demi-couvent , ou 
fi* Chevaliers & trois prêtres, (i) Le 
Km ipx. ods. ç ram j . Maître tenoit la maitt à ce que 
les Freres de l’Ordre vécurent confor- 
mément à leur réglé , dans ces différentes 
maifons , & les eyhortoit fouvent à la 
crainte de Dieu , & à manifefter leur 
foi par de bonnes œuvres , dont il leur 
donnôit lui-même l’exemple. 

Fondation Ce Prince fignala au0i fa piété & fa 
££&£ reconnoiffance envers VEternel , pour 
les différens fuccès qu’il avoit accordés à 
les armes , par !a fondation de plufieurs 
maifons , tant de Religieux que de Reli- 
gieufes de différens Ordres; (avoir, à Dant- 
zig (ij ? à Welav , à H eilig enhçil % à Cro- 
nicz , & à Konigsberg ; mais il çft vrai- 
femblable que cette derniere fondation r 
n’étoit que l’accomplifïement du vœu de 
fon prédéceffeur. On fit encore une autre 
fondation très-remarquable de fou tems. 
Malgré tous les foins que Pons’étoit donnés 
pour extirper l’idolâtrie de la Pruffe, il 
en étoit encore refté des veftiges, juf- 


(i) Léon omet dans fa lifte Brethem, qui cft compté 
pat Hartknoch , & il nomme en revanche Graudentg 
& Lochftet , dont ce dernier n'a pas fait mention. 
Voyez Hartk, Dijfert» pag.415. 

( 2 ) Ce fut un Couvent de Carmes , que le Grand- 
"^Maître fonda à Dantzig- Voyei Papebrock è nfr. ad 
Stbaji. art . XVI, num, 
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qu’au régné de ce Grand-Maître : le fa- 
meux chêne , féparé en trois branches , w 
qui avoit fervi de temple à Percuno , à de 
Picolo , & à Potrimpo , les trois princi- Kn,rrods * 
pales divinités des anciens Pruffiens , exif- Hank’/dif- 
toit encore en Nattangie, dans le même J trt ‘ 6 - 
lieu, où l’on croit qn’avoit été autrefois 
la ville de Rykajot , ou Romové : cette 
négligence inouie occafionnoit.des abus, 

& félon toute apparence , le peuple y 
alloit encore en iecret offrir des facrifi- 
ces : le Grand-Maître fit arracher cet ar- 
bre , à la demande de l’Evêque de War- 
mie , & chargea de cette commiffion le 
fameux Schindekop Maréchal de l’Ordre , 
ce qui fait préfumer qu’on craignoit l’at- 
tachement du peuple pour ce monument 
de fon âncien culte, fans quoi il n’eût pas 
fallu tant de précaution pour couper un 
feul arbre. On conftruifit à la même place, 
un couvent d’Auguftins, avec une belle 
égiife que l’Evêque confacra à l’honneur 
de la Ste. Trinité; ainfi le feul Dieu en 
trois perfonnes, fut adoré en efprit &en 
vérité, dans le lieu même qui avoit été 
fouillé fi long-tems par le culte de ces 
trois abominables idoles. Gafpar Stein at- 
tribue cette fondation au Maréchal Schin- AS-Bonf». 
dekop, & Léon à un certain Pierre Na- 
gel de Lahr. Le premier de ces auteurs Uift.Fruf,. 
rapporte que l’endroit où Ton bâtit ce cou- 
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SSSSS vent, n’étoit pas éloigné de Domnâir* 
Vinrich & M. Bufching nous apprend que cet 
ns endroit fe nomme aujourd’hui , Grand- 
Kniproul \jr a ldeck-, réfidence du Baron de Kittlitz. 

Je remarque toutes ces circonftances pour 
déterminer la place de l’ancienne ville de 
Rykajot ou de Romové , fur laquelle on 
a beaucoup difputé. Malgré toutes les 
peines que le Grand-Maître fe donna 
pour l’extirpation de l’idolâtrie , & pour 
faire obferver exaôément la religion chré- 
tienne dans les états de l’Ordre , on pré- 
tend qu’il ne laiffa pas d’être excommu- 
nié, pour avoir défendu au peuple de' 
payer une certaine taxe , que le Pape fai- 
foit lever par fes Nonces; mais fi le fait 
eft vrai , il eû probable qu’un Prince qur 
faifoit tant de chofes pour la religion t 
ne tarda pas d’être reçu avec empreffe- 
ment dans la communion des fideles. 

V!ll«« bâ- Kniprode remit fous la puiffance de 
ne* en tuf- } j es v j|l es Raffenbourg , de 

Hartk. a. PafTenheim & de Schiffenbourg , que les 
Aâ.Borufi[ E v ^q ues de ‘Warmie avôient poffédées 

Bufch'mg." long-tems ; il fonda celles de Tolkemit» 
Pauli ‘ de Mulhaufen , de Papau & de Rein ( 1) » 
tira de leurs ruines Infter bourg , Allenf- 


(1) Il y a des auteurs font la ville de Rem,, 
cent ans plus vieille, Vop\ Hartk* Alu und * /*> 
Freujfc 


Digitized by CjOOQlC 



de l’Ordre Teutoniqué. 449 
tein, Barten, Ragnit, Tilfit , \ 7 elaw & 
Tapiaw; & ajouta aux fortifications de 
beaucoup d’autres places de la Prufife , où 
les habitans de la campagne avoient cou- 
tume de fe retirer avec leurs meilleurs 



XX. . 
VlNRICH 


DE 


KttlPROPB* 


effets, quand les Lithuaniens faifoient quel* 
que irruption. Ceft auffi par fes foins, 
que la ville de Kniphof, commencée de- 
puis lông-tems , fut enfin achevée. 

Le Grand-Maître, dont les plus tendres Proteaîo» 
foins fembloient deftinés à la prote&ion cornière*.* 
des veuves & des orphelins , ne négligeoit Nouvelle 
l’avantage d’aucun de fes fujets , & il en- m0En0ie * 
couragea particuliérement la navigation: 

& le commerce , auquel il défigna plu- \ 
fieurs villes pour fervir d’entrepôt ; con* 
firma l’an 1361 , le droit d’étape , qui 
contribua tant à l’augmentation du com- 
merce de Dantzig. Il eft même affez vrai- 
semblable que ce fut fous fon régné que 
plufieurs villes de la Prufife & de la Li- 
vonie , entrèrent dans la fociété des villes 


Hanféatiques , dont nous parlerons ail- 
leurs ; mais je n’en connois pas l’époque 
certaine. On dit que les villes Hanféati- Tauli % pag* 
ques voulurent choifîr le Grand-Maître 2 ° 4 ‘ 
pour leur protefteur , & qu’il le refufa ; 
cela peut-être; mais fes fucceflfeurs l’ac- 
cepterent , & nous verrons fous le règne 
Suivant , que les Grands-Maîtres partagè- 
rent cette proteélion avec plufieurs au- 
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très Souverains de l’Europe. Pour favo- 
Winmcb rifer le commerce , Kniprode fit frapper 

Kniprode ^ >an *31* une nouve H e monnoie d’ar- 
Schmt{. g ent ‘ le* pièces nommées Skoettrs , fai- 
Hartk. dif- (oient la vingtième partie d’un marc ; il 
en falloit douze pour le florin de Hon- 
grie, & huit pour celui du Rhin r elies 
portoient d’un côté les armes de l’Ordre, 
& au revers , celles • du Grand-Maître 
avec cette légende : Moncta Dominoram 
Ptujjict. 11 fit auffi une loi qui défendoit 
aux orfèvres , fous peine d’avoir le poing- 
coupé , de fabriquer de la monnoie d'or 
ou d’argent ; ce qui joint à une obferva- 
, tion qu’on trouvera ailleurs , fembje prou- 
ver que l’Ordre avoit déjà fait frapper 
des pièces d’or , quoiqu’on n’en voie au- 
cun veflige dans l’hiftoire avant cette 
'AaJIon i/i. époque. Une mine d’argent découverte 

j J|ns j e jjokerland p an 1 ^ 4 ^ , & exploi- 
tée fous le régné de Kniprode , doit avoir 
contribué à l’augmentation du numéraire 
dans la PruflTe. 


loixfomp- | mefure que les richeflès des partt- 
£ culiers s augmentent , il devenoit plus 
* ’ important d’arrêter l’abus que l’on pou- 

voit en faire , ce qui détermina le Grand- 
Maître 4 faire des loix (omptuaires pour 
régler l’état d’un chacun. Il étoit permis 
aux Sénateurs ou Magiftrats de porter 
des colliers do peau de marte, un long- 
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manteau ouvert fur le devant, des vef- 
tes ou pourpoints de foie , & trois bou- 
tons, ou autres ornemens d’argent à leur 
chapeau ; ainfî que d’avoir des ceintures 
garnies d’argent , avec un poignard em- 
manché du même métal : les autres ci- 
toyens ne pouvoient porter d’étoffes plus 
précieufes que les draps d’Angleterre , qui 
le fabriquoient à Londres ; leurs man- 
teaux fermés fur le devant, dévoient être 
ouverts des deux côtés , & il leur étoit 
permis de mettre des boutons d’argent, 
ou autres ornemens de même métal à 
leurs veftes. Les femmes des Sénateurs & 
des marchands, pouvoient porter des ru- 
bans de foie -crue, qui étoient interdits 
aux femmes des artifans. Les filles des Sé- 
nateurs j ou autres perfonnes de leur fa- 
mille , avoient le droit de porter des cou- 
ronnes , ou colliers de perles , avec des 
ornemens d’or au col; & les autres ne 
pouvoient porter que des perles imitées 
en vermeil. On ne voit pas qu’il y eut 
rien de ftatué pour la nobleffe , qui étoit 
très-nombreufe en Pruffe , & qui vrai- 
femblablement avoit la liberté de s’habil- 
ler , félon fes moyens. A ces réglemens 
qui prouvent que le luxe avoit déjà fait 
de grands progrès dans la Pruffe , on en 
ajouta un autre , qui fixoit le prix de tou- 
tes les denrées. 


xx, 
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xx Le Grand-Maître voulant rendre fai 
Winrich Pruffiens plus propres au métier de la 
Knipro»b. §> uerre » obligea les habitans des villes de 
Exercices t ‘ rer l’oifeau 8c au but , à commencer aux 
établi* pour fêtes de la Pentecôte jufqu’à la fin de 
jeunette!* l’été. Il ordonna aufii des tournois , ou 
HankMf- plutôt des exercices à cheval pour habi- 
f tn '£‘ 0 33<h tuer les jeunes gens à fe fervir de leurs 
Aa.Bo ’ruft. armes avec adrelTe; cet ufage , qui devint 
tom. t.pag. général dans toute la Pruffe, paroît s’être 
confervé jufqu’au fiecle dernier dans la 
ville de Brunsberg; ainfi ces exercices dé- 
générèrent en véritables tournois , lors- 
que les armes étant changées , ils ne fu- 
rent plus deftinés à l’mftru&ion des jeu- 
„ nés guerriers. Le Grand-Maître avoit éta- 
bli des prix tant pour ceux qui fe diftin- 
guoient dans les différent exercices, que 
pour ceùx qui faifôient quelques belles 
a&ions à la guerre. 

Un des foins principaux du Grancb Mar- 
tre , fut. de veiller à ce que lesComman- 
mandeurs ne chargeaffent pas le peuplé 
mal- à-propos : rarement il les laiffoit long- 
tems dans le même emploi , 8t il ne man- 
quoit pas de les dépofer fur le champ , 
dès qu’il s’appercevoit qu’ils en tiraient 
quelque vanité : ce n’étoit qu’après les 
plus mûres réflexions qu’il leur donnoit 
des fucceffeurs , 8c le mérite feul déter- 
minoit fou choix- Tant de foins éclairé» 
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■que le Grand - Maître donnoit à toutes "" ' xx 

les parties de l’adminifiration , rendirent vinrÎch 

l’Ordre floriflant , & le peuple àuffi heu- . DE 

,1 • i»a r J 1 „ Kniprode. 

Teux qu il pouvoit 1 être , dans le teins 

qu’une guerre cruelle ne eeffoit de' défo- 
ler l’état; & fa fagefîe lui mérita la plus 
haute confidération dans toute l’Europe. 

Le Roi de France (Vétoit probablement Pauli, 
Charles V , ) voulant donner à Kniprode 
une marque particulière de Ton eftime , 
lui envoya un fuperbe reliquaire d’or, 
qui contenoit un morceau de la Sainte* 

Croix ; & Cafimir Roi de Pologne , dé- 
lirant de faire fleurir fon royaume , fit 
un voyage en Prufle , pour s’inftruire 
par l'exemple d’un fi grand homme. Le 
corps du Grand-Maître fut inhumé' à Ma- 
rienbourg dans le tombeau de fes prédé- 
ceflèurs , & fa mémoire., dit M. Pauli , Pag. zt-?. 
vivra parmi les hommes auflï long-tems 
qu’ils finiront apprécier la véritable gran- 
deur. 

Il paroît certain que le Grand-Maître 
de Kniprode , ayant été fecouru par une 
quantité de Chevaliers François , & d’au- 
tres nations, donna à ceux qui s’étoient 
le plus diflingués , un feftin d’honneur , 
tel que le Grand-Maître Popon d’Ofter- 
na en avoit donné un au Roi de Bohême , 

& aux principaux guerriers qui l’accom- 
pagnoient : mais l’hiftoire de ce tems-11 
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xx eft fi pleine de confufion , qu’il ne m’a 
WisxicH pas été poflible de placer cet événement , 
os <J e forte que j’en ai réfèrvé les détails 

JtNlPJtODE. * ' r -r 

pour une autre occalion. Nous avons vu 
qu’un' grand nombre de Seigneurs Alle- 
mands étoient venus au fecours de l’Or- 
dre du tems de ce Grand-Maître; & s’il 
étoit permis d’emprunter le fecours de 
la fable , en faveur de l’hiftoire , on ne 
pouvoit guere douter que les Seigneurs 
François n’euffent eu le même empreflè- 
ment. Llépoque la plus glorieufe de la 
vie du Petit-jean de Saintré , fut certai- 
nement celle, où le Roi Charles V, (car 
il paroît que c’eft fous ce Monarque 
qu’on doit placer la fcene du roman , ) 
confia à Saintré la bannière de France , 
pour aller fecourir les Chevaliers Teuto- 
niques , à la tête de la principale no- 
blefle du royaume. Nous avons déjà parlé 
ailleurs de la prétendue victoire rempor- 
tée en Pruffe , par Saintré & les autres 
croifés , fur les Sarrazins , & dont les 
hiftoriens de Lorraine ont emprunté les 
détails , pour faire la defcription de leur 
bataille de Hazéland. L’auteur des Milan - 
Tom. s- P* S ts tlr * s d'une grande bibliothèque , parle 
4s Brfuiv. i a croifade de Saintré , de maniéré à 
perfuader , qu’il croyoit entrevoir quel- 
que réalité dans le fond de cet événe- 
ment, brodé parles romanciers, quoique 
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le filence des hiftoriens , tant de la Fran- 
ce , que de la Prufle , ne permette pas vtin^ich 
de s’arrêter à cette idée : maison le per- DE 
fuadera aifément qu’Antoine de la Salle , K**^* 00 *» 
auteur de l’hiftoire de Saintré , n’a ima- 
giné cette croifade en Prufle , pour illus- 
trer fon héros , qu’à caufe que ces fortes 
d’expéditions étoient fréquentes dans ce 
tems-là , & que les Chevaliers François , 

Anglois , & autres , étoient habitués d’y 
prendre part , quand ils n’étoient pas em- 
ployés au fervice de leur Roi. 


Fin du Tome troiptme. 
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